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AVANr - PR:>PQS

-ra. Côte d'Ivoire fait partie de la zone en <Durs de traitaœnt

pour l'éradication de l'onchocercose en Afrique de l'ouest. ce programœ

prévu sur une vingtaine d'armées a débuté fin 1974 et ne cc:nprenai.t au dé­

Part que la Iroitié nord du pays. Depuis mi 78 tout le territoire à l' ex.ceptiC?I1

de l' e.xt:xêœ ouest est sounis hebdœadairement à des épandages d'Abate,

insecticide antisimulidien.

Le rôle principal du lal:x:>ratoire d' hydrobiologie de Bouaké étqit

donc, en parallèle avec le déroulerrent du programœ de lutte contre Simulium

danmosurn, d'effectuer la surveillance du milieu aquatique et en particulier

d'estilœr l' inpact du déversement régulier de polluant sur la faune non

cible : phytoplancton, invertébrés aquatiques (surtout entcm::>faune) et poissons.

En Côte d'Ivoire les eaux continentales sont assez peu poissomeuses.

Si l'on ajoute à cela que, traditionnellement les populaticœ,ivoiriennes ne

s'intéressent pas aux poissons, on oonprend que la pêche dans ce pays Soit

peu développée. Malgré cela, oon nanbre de villages situés à proximi.té des

rivières tirent l'essentiel de leUlS protéines de la capture locale de poissons.

D'où la nécessité de surveiller l'évolutiGlIl des peuplements ichtyologiques

des principaux bassins ivoiriens.

ra. surveillance de routine CCl'Iprend cinq volets : évolution des

prises par unité d'effort (p. u.e.), du ooefficient de condition (K) des prin­

cipales espèces, de la dérive, du rég.i.me alilrentaire (principalement pour

les espèces entœophages) et de la fécondité. seulerrent, il est évident

qu'une interprétation correcte et cohérente des fluctuations de ces différentes

données ne peut être rrenée à bien sans connaître la biologie des principales

espèces.

Les Alestes constituent plus de la noitié des prises lors des pêches

expér:i.Iœntales effectuées à l'aide de filets rraillants dans le cadre de la

surveillance du milieu aquatique. De par leur abondance, ces espèces jouent
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un rôle inportant dans l' êcosystàœ et procurent égalarent un natériel suffi­

sant pour l' ét\Xle de leur biologie. Il ne nous a pas semblé p:>ssible, en

partie à cause de la sélect!vité de 16 échantillormage, d'aborder le noindre

aspect dynamique des pcpùations (si ce n'est la croissance). Par contre, en

raison des nari>reuses données dont nous disposions, nous avons pu, à l'aide

des caractères méristiques, cx:nparer les populations des différents bassins

a:fJ:'icains. Mais avant cela, il était nécessaire de présenter le milieu dans

lequel nous al10llS travaillé, en s'arrêtant essentiellarent sur le contexte

hydrologique{âlap. 1). Les techniques d' échantillormage et les mêthodes ,,~

d'analyse relatives aux différents paramètres mêrlstiques et biologiques

seront regroupées dans le chapitre l, afin d'alléger la Partie princiPale de

cette étude ooncemant les caractères mêristiques et la biologie des espèces

du genre. Alestes des rivières de Côte d'Ivoire (chap. II à VI).
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INI'roDUCl'ION

Peu de travaux avant ceux de DAœI' au Mali avaient trait en

Afrique de l'ouest à la biologie des espèces. Or, ce type d'étude paratt

indispensable IX>ur une meilleure rationalisation des pêcheries. En Côte

d'Ivoire, KOtlASSI est vraisemblablem:mt le seul auteur qui jusqu'à présent

ait tenté de dégager les principaux traits de la biologie de deux espêces

continentales ; -Labeo ooubie (1974) et Alestes bârem:>ze (1978). cependant

ces travaux se sant limi.tés aux seules populations du barrage de Kossou

dont la mise en valeur piscicole retient l'essentiel des études ichtyolo­

giques effectuées en Côte d'Ivoire.

Dans le cadre de notre travail de surveillance, nous avons été

arœnés à prospecter la plupart des grands bassins ivoiriens. Une des con­

ditions nécessa.iX'es pour une bonne interprétation des dormêes récoltées est

en premier lieu l'étude de la biologie des principales espèces : Eutrcpius

zœntalis,Schil.be mystus (I..EVEX:2UE,1980aOb)P.etrocephalus bovei, Labeo parvus

(MER:NA, en prép.) et Alestes spp. dans le présent travail.

De plus, cette del:ni.ère étude cxnplète en quelque sorte celle déjà

entreprise par IDUASSI sur A. barenoze. D'ailleurs nous pourrons vérifier -au .

cours de cet exposé que chez cette espèce, bien que la majorité des caractères

biologiques soient identiques, il existe des différences notables entre les

populations fluviales et lacustres.

Il est généralerœnt admis que les Alestes s. lat. sont séparés en

deux groupes: les Alestes s. str. (A. barerroze, A. dentex, Pu macrophta1ImJs ••• )

. et les Brycinus qui regroupent toutes les autres fonnes PUisque selon

MJNOO (1950) il..est inutile de séparer les genres Brycinus VALENCIENNES,1849 et

Brachyalestes GUNl'HER, 1864. GERY (1968) pense égalenent que Brycinus doit

Si appliquer à toutes les espèces qui ni appartiennent pas au groupe A. barerroze.

Mais ce genre a été créé IX>ur A. macrolepidotus (A. rutilus), et l'on peut

se demander si A. nurse, A. ilTlberi, et A. longipinnis, doivent être réunis

dans le..seul genre Brycinus ou dans un troisiàœ : Brachyalestes came le

PenSe GUNl'HER. Ik>nc, si Alestes s~ str. paraît être un groupe harogène,
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Brycinus serrble plus hétêrogêne et sujet a un dérœnbrerœnt en au rroins

deux autres genres: Brycinus s. str. (macrolepidotus, rutilus) et Brachy­

alestes (nurse, i.ni:leri. et langipil'lnis) .;_En l'attente d '\D'le xœilleure solu­

tion de la part des systêraticiens nous errploierons donc le genre Alestes s.

lat. pour l'ensemble des fonteS ivoiriennes.

Il semble inutile de rappeler les princiPales caractéristiques

rrol:phologiques des Alestes ivoiriens qui ont maintes fois été zeprises dans

les travaux de systaratique. Toutes nos déteJ:minations ont été faites a

partir du travail de DAGEl' et n.TIS (1965) sur les poissons de Côte d'Ivoire,

sauf pour A. nigriœuda et A. derhami qui ont fait l'objet de descriptions

postérieures (THYS VAN DEN AUDENAERDE, 1974 ; GERY et MAHNERI', 1977). Deux

espêces décrites de Côte d'Ivoire semblent avoir échappé a nos investigations,

il s'agit de A~rutilus et de A. chaperi. N:>us verrons plus loin que ces

deux fonnes posent des problàœs systématiques et que nous considèrerons,

sans toutefois nier leur existence dans ce pays, que les groupes A. rutilus ­

A. macrolepidotus d 'l.n1e part et A. chaperi - A. longipinnis d'autre part ne

fonœnt chacun qu 'l.n1e seule espèce en Côte d'Ivoire. En l'absence d '\D'le

diagnose certaine, mus avons donné a chaCl.n1e priorité au nan le plus ancien

A.JTlaCX'Ole;>idâtus et A~ longipinnis. N:>tans cependant que pour la premià:'e,

tout semble laisser présurer qu'il s'agit bien d'A. macrolepidotus. D'ailleurs

:KOUASSI (1978) avait déja êmis l'cpinion que A. rutilus était fort rare dans

le barrage de Kossou et que, Par contre, A. macrolepidotus était l'espèce

daninante.

Nous n'entrerons PaS dans le détail des abondances relatives de

chaque espèce dans les captures. Néanrroins, il faut savoir que dans la plu­

part des bassins, les fluctuations de p.u.e. pour les filets de petites et

noyennes mailles sant liées aux captures d'A. barem:>ze, qui dans le Bandama

représentent parfois plus de 90% en poids du total des prises (fig. 3).

A. nurse est généralerœnt noins abondant dans les filets maillants, par

contre cette espèce est largement capturée à l' épervier, engin fort utilisé

Par les pêcheurs locaux. A. ilnberi est dans le rrêrœ cas, Irais n'est souvent

présent en abondance que dans les rivières (N'Zi Par exerrple) où A.nurse

est plus rare. les pêches d'A. macrolepidotus sont surtout i.rcportantes en

saison sèche, lorsque les poissons longent les rives en quête de nourriture

éxogène. !.es A. longipinnis sont rares dans le cours noyen des grandes ri-

. vières, Par contre on les pêche en abondance en basse côte et dans le cours
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supen.eur. C'est égalenent le seul Alestes qui peuple les petits marigots. Il

existe enfin en Côte d'Ivoire trois autres espèces : A. nigricauda THYS VAN

DEN AUDENAERDE, 1974 qui semble endémique du Nitx>ué, A. derhami GERY et

MAHNERr, 1977 trouvé par ces auteurs dans le Néro et le Dodo et que nous

avons personnellerren.t capturé dans la nêrœ région dans le Tabou, et enfin

A. leuciscus fonœ soudaniemJ.e de la Bagoé (affluent du Niger).

Clé de détennination des Alestes de Côte d'Ivoire.

1. 38 à 45 écailles en ligne latérale.

- 21 à 33 écailles en ligne latérale.

A. barerroze (fig.I)

2. D:>rsale débutant netterœnt en arrière des ventrales.. . • A. macrolepidotus­
A. rutilus (fig. 1)

D:>rsale débutant au-dessus ou juste en arrière des ventrales. • .. ... 3

3. 41/2 écailles au-dessus de la ligne latérale.

51/2 écailles au-dessus de la ligne latérale.

4. caudale rouge vennillon • . . •

- caudale au bord tx>stérieur noir •

..
5. 11 ~ 16 rayons branchus à l'anale

16 à 23 rayons branchus à l'anale

6. caudale rouge vennillon

caudale j aune soufre. .

· 4

• • • • • 5

A. imberi (fig. 1)

• A. nigricauda (fig. 2 _::

· 6

• 7

A. nurse (fig. 2)

A. leuciscus (fig. 2)

A. longipinnis ­
A. chaperi (fig. 2)

7. Une large bande précaudale s'étendant sur la caudale.

Une tache précaudale ovale à grand axe horizontal ne

s'étendant pas sur la caudale • • . • • • . . • • • • . . A. derhami. (fig. 2)
l:~:r--

..-..
r::
r.:".
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A. ba remoze (d"après BLACHE,1964t

\.

,
...r

, ~

A. macrolepidotus

------
.. -

•

.,. .. A. imberi (d"après CAGET et ILTIS, 1965)

Fig. l - Alestes de Côte d'Ivoire.

-..--: ----
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A. nurse (d"après DAGET et ILTIS. 1965)

A. longipinnis

A. derhami

A. leuciscus

A. nigricauda

(d'après BLACHE, 1964)

- - -- - - - -

Fig. 2 - Alestes de Côte
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Des stations ont été écb.antillonnées régulièrement dans différents

bassins traités. Panni les rivières traitées, certaines l'ont été avant le

démarrage des opérations de surveillance : le Band.ana (Marabadiassa et

Niakaramandougou), le N' Zi (Dabakala) , la Cœoé (Gansé) et la Léraba (pont

frontière), d'autres servant au départ de stations de référence le furent

plus tard : la Bagoé (Kauta) , la Maraoué (t-1ankono) et le Sassandra (Sémien).

Enfin, d'autres missions plus épisodiques nous ont pennis d' échantillormer

d'autres bassins n'entrant pas dans notre prograrme de surveillance (Cavally,

Nipoué, Bembo et Agnébi) (fig. 4).

les cours d'eau ivoiriens traversent le pays suivant \.ID axe nord­

sud. selon leur i.Jq:lortance, ils circulent ainsi à travers une ou plusieurs

zones géographiques ou clinatiques qu'il est nécessaire de présenter. Notre

propos se bornera à résurrer succinteIœnt les différentes caractéristiques

clinatiques et hydrologiques, nécessaires à \.IDe rreilleure inteJ:prétation de

la biologie des espèces de la région étudiée.

1. Caractéristiques clinatiques et hydrologiques des cours d'eau ivoiriens.

le réseau hydrographique ivoirien se CCltPOse de quatre bassins

principaux, ceux du cavally, du sassandra, du Bandama et de la cœoé, qui

traversent la Côte d'Ivoire du nord au sud. A ces principales rivières

s'ajoutent de nombreux petits fleuves côtiers parmi lesquels nous pouvons

citer le Boum, l'Agnébi et la Bia. Enfin dans le nord du pays on rencontre

des affluents du Niger came la Bagoé qui coulent du sud au nord à l'inverse

des précédents.
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1. 1. I.e climat

I.e climat ivoirien est assez diversifié puisque quatre types de

régirœs pluviCltétriques ont été détenninés (GIRARD et Srro:>UIDN, 1968).

Régine tropical de transition

Il carprend toute la région située au nord d' \IDe ligne suivant le

parallèle 8°N à l'ouest et rerrontant progressivement vers le parallèle

9°N à l'est.

Il est caractérisé par des pluies abondantes de juillet à septenbre

et par \IDe sécheresse, presqu'absolue de novembre à mars-avril.

La pluviométrie annuelle varie de 1 250 à 1 700 rtrn.

Régine équatorial de transition atténué (climat baouléen)

Il est délimité au nord par l'axe précéderment défini, sa li.mite

sud suivant approxilnativerœnt l'axe Abengourou-Soubré. Il est caractérisé

par \IDe première saison des pluies de mai à juin, puis par un ralentisserœnt

des pluies en juillet-aotit, puis par \IDe seoonde saison des pluies €!Il:
septembre-octabre, et enfin par \IDe saison sèche très maxquée de novembre

à février.

La pluviométrie annuelle varie de 1 100 à 1 6(X) ntn.

Régine équatorial de transition (climat attien)

Il se situe au sud de la ligne Abengourou-Soubré.

Il est caractérisé par une saison des pluies d'avril à juillet, Puis

par \IDe petite saison sèche de juillet à septembre, puis par \IDe seoonde

saison des pluies de septembre à novembre et enfin par \IDe grande saison

sèche de décembre à mars.

La pluviCltétrie annuelle varie de 1 400 à 2 500 ntn.
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Régine de rrontagne

C'est le régirre des nassifs llDIltagneux de l'ouest de la Côte

d'Ivoire, dans les régions de Man, Danané et Toulepleu.

Il ne ccrrporte que deux saisons m:u:quêes, cependant la saison

sèche est assez oourte (novenbre à février) en regard· d'une très longue

saison des pluies (mars à octobre) •

ra pluvianétrie annuelle varie de 1 400 à plus de 2 300 IrIn.

lbus rema:rquans que les quatre zones climatiques délimitêes

oorrespondent assez bien aux quatre régions ichtyologiques définies par

~ et ILTIS (1965) à partir du rapport soudano-guinêen des différents

ba,ssins • Au rêgine tropical de transition oorrespond la région

soudanierme, au régine de transition atténué la sous-région guinéerme acei­

dentale secteur éburnéo-ghanéen, au régime de rrontagne la sous-région

guinêerme occidentale secteur éburnéo-libérien et au régirre équatorial de

transition la région sublittorale.

1'~ 2'~' Tenpêrature de l'eau

ra figure 5 rrontre les variations annuelles de tenpêrature de

l'eau (AIDNYME, 1976 et 1977 ; KASSOUM, 1976, QUILLEVERE, ccmn. pers.).

Sur le Bandama, la Catoé" la Léraba et la Bagoé, on voit que

l'eau est fraîche en déoerrbre et janvier (23,5° à 25,5°C) ; février-mars

d'une part et juillet à novenbre d'autre Part canstituent des époques de

transition (26,5° à 28,5°C), enfin l'eau est chaude d'avril à juin (30° à

32,5°C).

Le Cavally dans les premiers rrois de l'année suit le nêœ schéma,

nais le max:ilnum de tenpérature enregistré au rrois d'avril n'atteint Pas

28°C, le régirre de rrontagne auquel est soumis ce fleuve dans son.cotrrS

supérieur en étant vraisemblablerrent la cause.

1.3. Les régimes hydrologiques

Bien qu'il déPende de nanbreux facteurs (relief, végétation,

structure du réseau hydrographique, etc.), le débit des cours d'eau est

.essentiellerrent sous l'influence des précipitations. De ce fait les régimes



"-?"' -_...

.: IANDAMA ... Niokor.........,.... b:IA.NDAMA ... K.....u

T ICI

3t

.. Î"V".. ..
,. .... ..

moi. moi.
•

T(ICI c : N'Z1_ Dabokolo mC) d: MA.AOUI ... DOfl...,.r.
3t

I~
3t

.. ..
~., .,

.. ..
" 23

ois moi.

TI:cJ e: COMOI. Go"•• mc) f: LI.AIA ... P.,.,' frofttl',.

31 3t

0..
~.,..

.. ..
moi.

•
Tl:C) .:IAGOI.l(ov.o mc) h: CAVALLT. Wo

.'
~

".. ..
.,

"

~..
..

i. .1.
Fi~. 5 T('mpéra\url' mOYl'nnl' dl' l'l'au de qlll'lqul's

rÏ\'ü'rps cll' CÔ\1' d·\voirl'.

a, C, d, l', r, rr ;
b '1973·1975'
Il ; \ 1976-19ïi)

(\975-\978) (ANONYME, 1977 el
KASSODI, 1976,\.
Ql'ILLËVËRË, comm. Pf'rs.\.

comm. pers.).



-22-

hydI:ologiques s'apparentent étroiterrent aux rêgi..mes des pluies. NJus dis­

tinguerons donc encore quatre groupes (GIRARD et SIImUI..CN, 1968).

Régi..me tropical de transitian

Il est caractérisé par \IDe crue \IDique de août à octobre suivie

d'une dêc:rue rapide en JX>VerCbre-déoeni:>re. Puis succède une langue période

d'étiage de janvier à mai.

la Bagœ, le haut Bandana, le haut Sassandra et la haute Ccm::>ê

possàient un tel régi..me.

Régi..me é;ruatorial de transitian atténué

Ici la saison des rroyennes et hautes eaux se situe entre rrai et

novembre. On observe le plus souvent \IDe seule crue annuelle. Appartiennent

à ce rêgiIœ tous les cours d'eau de la rêgion centrale de Côte d'Ivoire.

Régi..me é;ruatorial de transitrl.on.

Il se caractérise par le dédoublenent de la crue annuelle. une
première nontée des eaux, prédaninante, se situe en juin-wjuillet et une

seconde suit en octobre-novembre.

Un tel rêgi..me est caractéristique de l'Agnébi et de la Bia.

Régi..me de rrontagne

les débits spécifiques sont élevés et la saison des noyermes et

hautes eaux est très longue (avril à octobre).

le cavally dans sa noitié supérieure possède un tel régi..me.

On remarque donc que la plupart des grands cours d'eau de Côte

d'Ivoire ont un régirœ hydrologique cœplexe : ainsi du nord au sud, le

Sassandra, le Bandama et la Com:>é offrent les caractéristiques de trois ré­

gimes et le cavally celles de deux.

•
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2. Méthodes d'échantillonnage

les pêcheries étant same toute peu nœbreuses et épisodiques

en O?te d'Ivoire, la totalité des dormées recueillies l'a été à partir

d'échantillons obtenus lors de pêches expériltentales pratiquées suivant

les biotopes à l'aide de teclmiques diverses.

les cours d'eau ivoiriens ayant 'lm faciès très accidenté, seul

l'enp1oi de filets mai11ants èbnnants s'est avéré possible pour éttrlier

les variations de prises par \mité d'effort (p.u.e. ) (1) et de coefficient

de canditian (K) des principales espèces dans les rivières soumises aux

épandages d'insecticide. A partir de mi-76, nous avons en outre pu uti1i- .

ser 'lm appareil de pêche électrique qui nous a pennis la prospection de

biotopes tout à fait Particuliers. A côté de ces deux techniques principa­

les nous avons égalerœnt errployé des éperviers, de l' ichtyotoxique et ,des

poches de dérive.

2.1. Filets mai11ants

Dans la majorité des cas, chaque pêche expéri.Iœntale a été

effectuée à l'aide de deux batteries multifi1arœnts (mailles: 10 ; 12,5

15 ; 17,5 ; 20 ; 22,5 ; 25 ; 30 ; 40 et 50 nm) et d''lme batterie rronéfila­

rœnt (mailles : 12,5 ; 15 ; 20 ; 25 ; 30 ; 40 et 50 mn) (2)

Nous ne reviendrons pas sur le prab1èrre de la sélectivité de cet

engin qui n'affecte pas outre rœsure nos résultats, sauf ceux relatifs à

la croissance.

les filets mail1ants nous ont pennis de capturer toutes les

espèces d'Alestes, mais ils sont surtout responsables de la totalité des

captures d' A. bareIroze.

(1). p.u.e. : :r;x:>ids ou nœbre pour 100 rn2 de surface pêchant une nuit.

(2). les tailles indiquées correspondent à la longueur de chacun des côtés

de la maille. les nappes utilisées sont de 25 x 2 m m::>ntées à 50%.
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2.2. Pêche électrique

ce matériel est cc:rtpOsé d'un groupe électrogène fournissant â

un transfo:cnateur ("Héran~) un oourant triphasé de 380 V. le "Héronn res­

titue suivant la demande un courant oontinu, ondulé ou redressé double

alternance et ce â des tensions s'échelonnant selon le besoin de 180 â

680 V. La. pêche s'effectue au noyen d'lme anode, épuisette rrobile pennettant

de rêcolter le poisson. Enfin, une cathode grillagée fixe est i..rmergée pour

cœpléter le circuit (GœSEI', 1976).

L'échantillonnage électrique s'avère três efficace et peu sélectif

dans les zones peu profondes telles que les "radiers" et les mares résiduelles.

C'est égalerœnt une excellente technique â utiliser dans les petits rrarigots.

les poissons capturés étant généralerœnt de petite taille, l' échan­

tillonnage a surtout porté sur les jeunes de grandes espèces telles que

A. nurse, A. i.rrberi.et A. macrolepidotus ou sur l'ensemble de la population

des petites espèces telles que A. longipinnis •

2.3. Ichtyotoxique

Nous avons utilisé la roténlme-à raison de 5 gjm3 d'eau. Nous avons

limité son errploi â quelques m:rres résiduelles subsistant â l'étiage. ce

noyen n'a été utilisé que ccmœ apport lors d'un manque de matériel dû aux

autres techniques.

2. 4. Epervier

Nous nous sames servis de petits éperviers d'environ 2 m de

diamètre (mailles de 10 â 15 mn) pour la capture d'A. nurse et d'A. iInberi

lorsque ceux-ci étaient trop peu nombreux dans ..les pêches aux filets.

2.5. Poches de dérive

ces poches de mailles de 2 mu sont placées dans les zones de fort

courant et sont destinées à récolter l'ichtyofaune dérivante (EU:>UARD et

I.E\7EJJUE, 1977). Initialerœnt ces filets étaient posés pour essayer d'évaluer

-le traumatisne éventuel que les poissons et en particulier les alevins,

pouvaient subir après les épandages. En outre, cette technique penœt lors

•
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d'abondance particulière, de nous renseigner sur les dates de reproduction

de certaines espèces. En ce qui oonceD1e les Alestes, aucun résultat tangible

n'a été apporté par cet engin. cependant, c'est dans ces POChes que nous

avons pu récolter les quelques alevins d'A. barem:>ze que nous ayons jamais eu.

3. M:xle d'expression et interprétation des résultats

Ayant cix>isi de traiter le sujet espèce par espèce, il nous a

paru souhaitable à des fins d' allègerrent de consacrer 'lm paragraphe prélimi­

naire explicitant les nodes de calcul ou les techniques d' étme relatifs à

chaC\m des paramètres étudiés.

3. 1. Caractères mérist:tques et métriques

3. 1.1. Rayons branchus de la nageoire anale

Pour chaque espèce, on ne tiendra carpte que des rayons branchus en

laissant de côté les 3 rayons si.nples. Notons que les deux derniers rayons

bifurqués dès la base ne sont portés que par 'lm seul baséoste et doivent

donc, de ce fait, être carptés pour un seul.

3. 1.2. Ecailles en ligne latérale

Les cœptages ont portés sur l'ensemble des écailles percées, y

cœpris celles port-operculaires situées au-dessus de la ligne où sant rangées

la majorité des écailles de la ligne latérale.

3. 1•3. Vertèbres

Pour dénombrer les vertèbres il a été tenu cœpte des quatre

premières rrodifiées et non soudées entre elles.
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3.1. 4. Rapport L/H

La. longueur standard a été déteJ:minée au millimètre près. La

hauteur prise juste en avant de la nageoire dorsale (partie la plus haute

du cœ:ps) a été mesurée à l'aide d'un pied à coulisse au 1/10 de millimètre.

3.2. sexualité - reproduction

3. 2.1. sexualité

3.2.1. 1. Taille à la première naturité sexuelle

!'bus considèrerons que la taille rroyenne de première naturité

sexuelle est atteinte lorsque au rroins 50% des individus sont en activité

sexuelle. A cette fin, les Alestes ont été répartis en deux catégories sui­

vant 1 1état de leurs gonades: femelles - (f-) et mâles - (m-) pour les

i..rrIratures ou les adultes au repos, femelles + (f+) et nâles + (m+) pour

ceux en activité sexuelle ou venant juste de se reproduire.

Il convient de faire la distinction entre les espèces à ponte

unique et lirnitée dans le terrps et celles à ponte continue. Pour les pre­

mières, 11 exanen des gonades Si effectue en pleine période de reproduction

(période de crue), alors que pour les secondes il a été nécessaire de tenir

cxmpte de 11 ensemble des captures effectuées au cours de l'année. •

3.2.2. Reproduction

3.2. 2. 1. Echelles de reproduction

3.2.2.1.1. Femelles

Pour caractériser les gonades lors de leur évolution, nous avons

adopté la classification définie par DURAND et IDUBENS (1970) à partir des
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ovaires d'A. barenoze.

Farelle 0 (fO) farelle imnature

Ferrelle-l (fI) ferrelle au rep::>s

Farelle 2 (f2) farelle en début de maturation

Femelle 3 (f3) farelle en maturation

Farelle 4 (f4) ferrelle en maturation avancée

Farelle 5 (f5) ferrelle mûre, prête à pondre

Femelle 6 (f6) ferrelle venant de pondre

Notons cependant que quelques rrodifications d'ordre macrosoopique

ont pu être apportées à cette échelle concernant les Alestes autres que

A. barenoze (ALBAREr, oonm. pers.). ces détails seront nentionnés lors de

l'étude espèce par espèce.

3.2.2.1.2. Mâles

les testiClÙes ont siIrplerœnt été répartis en deux groupes.

Mâle - (m-) mâle inmature, au repos ou en début de maturation

Mâle + (m+) : mâle en maturation, prêt à énettre ou ayant émis ses

produits génitaux.

3. 2 . 2. 2. Epoques de frai

Pour détenniner l' épcx;rue du frai si elle existe ou pour rrettre en

évidence une reproduction continue, il n'a évidemœnt été tenu carpte que

des poissons dont la taille était au noins égale à celle de première naturité

sexuelle.

3.2.3. Fécondité

Les corrptages d'oeufs ont été effectués sur des ovaires dont le

rapport gonado-sanatique (R.G.S.) (1) est assez élevé et correspond à un sta­

de de naturation avancée, ceci afin de séparer les oeufs qui seront pondus

de ceux qui ne seront pas émis. La valeur du R.G.S. est variable suivant les

espèces et sera précisée pour chacune d'entre elles.

p::>ids de la gonade
(1). R.G.S. =--------------

poids du corps - poids de la gonade
x 100



Pour détenniner la féoondité des Alestes nous avons prélevé soit

3 fois 0,3 9 sur les ovaires de chaque poisson, soit fait un prélèverœnt

unique de 1 g. Dans certains cas pour A. longipirmis la totalité des oeufs

des deux gonades a été oonptée. Dans les autres cas les oeufs une fois sé­

parés après inrœrsion dans le liquide de Gilson sont oorrptés dans une cuve

de Ibllfus, leur narbre étant par la suite extrapolé au poids de la gonade.

3.3•. Relation L-P et ooefficient de. condition

3.3.1. Relation L-P

La relation L-P peut être caractéristique d'une espèce, d'un sexe

ou nêne d' me écophase. Il est Œ)!)endant indispensable de la connattre pour

estimer la croissance pondérale et la production d'une espèce. Enfin, d'un

point de vue pratique, elle penœt de fournir le poids moyen correspondant

à me longueur donnée. Il est en effet souvent plus aisé et plus rapide de

détenniner la longueur d'un poisson avec précision plutôt que son poids.

La relation entre longueur et poids est du type : P = a Lb oü a

est une constante et b le ooefficient d' allanétrie qui varie autour de 3

suivant les espèces considérées. Dans le cas particulier où b = 3 il est

l'équivalent de K et représente le ooefficient de oondition (LE CREN, 1951).

La transfonnation en coordonnées logarithmiques penœt d'établir

une relation linéaire d'équation: log P = b log L + log a, oü le ooefficient

d'allanétrie b est alors la pente de la droite et log a l'ordonnée à 1 'origine.-

les deux paramètres P et L étant tous deux tributaires de la

croissance (DAGEr, 1976), on ne peut dire qu'ils dépendent l'un de l'autre.

La neilleure droite d' ajusterrent caractérisant la relation entre P et Lest

dans ce cas l'axe majeur réduit. Mais puisque nous cherchons la rreilleure

régression penœttant de oonnaître P à partir de L, nous utiliserons la

droite de régression de log P en log L.

Il faut cependant savoir que dans la plupart des cas, la régression

de log P en log L conduit à une sous-estimation de b (RICIŒR, 1973). Ce

résultat a par la suite été confinné sur les A. barerroze du bassin tchadien

(DURA..~, 1978).

Afin d' éviter tout biais, nous avons tiré au hasard un irrportant

nombre de couples dans chaque classe de taille, à des époques et dans des

stations différentes.
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lDrsque la pente n'est pas significativerœnt différente de 3, nous

avons pu recalculer chaque relation en prenant 3 corme valeur de pente et

en écrivant que les droites d' ajusterrent passent par les points rroyens. ces

nouvelles relations penœttent de calculer le coefficient de condition rroyen

de l'espèce.

3.3.2. Coefficient de condition

Pour tous les calculs nous avons utilisé les valeurs individuelles

du coefficient de condition K = 105 P / L3.

3.4. Croissance en longueur

PaITIi les différentes l':'Iéthodes utilisables pour déterminer la' crois­

sance et l'âge des poissons, nous en avons retenu deux : la scal:irnétrie et

l'étude des structures en taille. ces méthodes n'ont été appliquées que dans

la rœsure où les espèces possèdent une ponte groupée et liroitée dans le terrps.

3.4.1. Scalirnétrie

les écailles ont été prélevées sur le flanc gauche des poissons,

sur les premières rangées situées au-dessus de la ligne latérale, à l'aplonb

du début de la nageoire dorsale.

Après nettoyage dans une solution potassique à 5%, la lecture est

effectuée à la loupe binoculaire au grossisserœnt 25. les Iœsures sont faites

à l'aide d'un micranètre oculaire et sont exprimées en unité micranétrique (u)

à G = 10 x 25 , suivant l'axe crânial. Pour chaque écaille ont été notés : la

longueur standard, le poids et le sexe du poisson ainsi que la distance

du nucléus aux différents annuli (Dn).

La croissance a été étudiée par rétro-calcul à partir des premiers

annuli en laissant de côté ceux postérieurs à une marque incertaine.
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3.4.2. structure en taille

Catpte tenu de la sélectivité des filets naillants, l'étude des

structures en taille peut être approximative, néanrroins elle apporte

quelques élanents pouvant confinœr ou canpléter lesinfonnations obtenues

par scalilIétrie. Notons enfin que pour cette étude, les nanbres de captures

sont eJCPrimés en prises par unité d'effort.

•





CH.;PIT..1E II

ECOLOGIE =T EIOLOGIZ DES ALESTES BARD10ZE

(PISCES, C~~CIDAE) DES RIVIERES DE CÔTE D'IVOIRE.
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ÉCOLOGIE ET" DIOUH;IE U' .·lle:sll's l)(/rl'lIIu:e (COTE D'IHJ1HE)

TAIILEAl' 1

.·l/eoSles baremoze : dislribulion géographique

TABLE 1

AI~sl,'s bart'mozl' : geographical dislribulion

1. INTRODUCTION

,

A/estes baremoze (JOANNIS, 1835) est un Characidae 1

largement répandu en Afrique soudanienne. On le
rencontre également dans les grands bassins côtiers
de Côte d'Ivoire (Sassandra, Bandama, Comoé) où
il est très abondant.

Dans le cadre d'un travail de surveillance des
peuplements ichtyologiques des rivières soumises à
des épandages d'insecticides anti-simulidiens (1),
nous avons été amenés à étudier la biologie de cette
espèce dans les rivières ivoiriennes dont une partie
importante du cours se situe en zone forestière, et à
comparl'r no" résultats à c('ux c1éjà obtenus par divl'r"
'lut l'ur" Pli zone de savane: :\i1!er (DAtiET, lK):2.
19~)7;. Tchad (DCRA:"D et LOUBE;'Iis, 1967, 1969, 1970
et 1971 ; Hopso;'li, 1968 et 1972; DURAND, 1978), lac
Rodolphe (Hopso~, 1975).

. La totali'té de:' captures d'A/estes baremoze a été
eneetuée il l'aidl' d'une batterie de mets maillants
l11ulti et monofilaments (mailles de 10 à 50 mm)
AUcune capture n'a pu être réalisée à l'aide de
l'appareil de pêche électrique dont nous disposons.

BASSI:'!S PAYS RÉFÉRENCES

Ég)'ple
i

l'\i1

1
i Boulenger 1907

Soudan
1,Élhiopil'
1Ouganda

Lac Albl'rt Ouganda ; FowJt'r 1936
Lac Tana Éthiopil' : Grt't'nwood 1958
Lac Hodolplll' 1 Kt'nya _ Pcllegrin 1935
Omo i Ken)'a Pelll'grill 1935
Lac Tchad '. Tchad Blache et Miton 1962
Chari ~igt'ria

LOJ!on~ Camt'roun
Ouliam R.C.A. Pt'llegrin 1920
Bl'noul' Caml'roun Dagt't l'! Stauch 1963
~i!l('r ~Iali Dagl'l 195'~

"011:1 (ilwnn :"orman 1\\3,)
Il:1111,' ""Hn

Lac "uHa i Ghana Pclr 1!l6~

Bnndamn -COll' d'I"oirl' Dagl't l'l Hlis 1965
t:ornot', Col" d'lvoirl' Dage! et Hlis 1965
5assandra 'COll' d'Ivoirl' Da!!,ct et IIlis 1965
SènC'gal , St'I1l'gnl _ Dagt't 1961
Lac OUl'nia 1 St'negal i Dagt't 1960
Gambie ' Gambit' ! Svt'nsson 1933

- .lles/es 1)(/1'1'11I11:1' : d isl rihlll ion ,'n ,-\frilJlIl'.

Ah'sll's bal'l'1ll0ZI' : ,I{,.ieull dis/ri hu/ion,

Fi~. 6

, " ,.""." ()---,----,;,; --~.;,;.-v ----ç----

- - - - - - .1 !.! ~.~,- __BOlLE:"GEH (H109j signalait déjà .1Iesles vurelllll:e
du :\il (Bleu et Blanc), du lac Rodolphe, du bassin
tchadien, du Sénégal. de la Gambie et du ="iger.

Depuis, dl' nombreux travaux ont permis de
prospecter la quasi-totalité des grands bassins
africains et A. buremoze a été :,ignalé depuis dan" Il'
lae .\Il)1'r1 (fO\\'LER. 19:~6). le bassin de la yalta
(:\ll1nL\~. HJ:3~1;.la Henoué (DA(;ET et STACCH. HIG:3).
le lac Tana (GREE~WOOD, 1958) et bien slÎr la Côtp
d'I\"()ire (D.\GET et ILTIS, 19(5). (tab!. 1 et fig'. 6 J.

En Côll' d'haire A. baremo:e n'l'st pré"l'nt qUI'

dnll" l"" h,l""ill" du Handallla. du Sassandra d dl' la
COlllOè. ain"j tjUl' dan" la Bal-!aé aJ1l1u'nt du :\ig'l'r.

Il n'}! jallwi" été capturé dans h' Cavally l't Il'
:\il'0ll'" Il,\(;/.:1' l'\ lLTI". 1\,,;;) "t ol''''~I'\',dioll''

1"'I'''Ollill'lll~'' 011 dall" Il''' pl'\il" Il<l""ill" eôtil'r" tl'I"
tllll' h' Ilolll'l' 11\1;1-:1' l'\ h.TI". H";:,: L~:'Î~:(-'lî' l'l
PACliY, 1~7ïi et l'Agnébi (DAGET ct ILTl5, 1~6~);

.\LBARET et ~IERo!'iA, 19ï8).
La l'rpsen('f' ou l'ab,,ence IL\. bal'emoze dfll1s le"

dil1'l'rent" ila""in" i\'oiril'n" est probabll'nlt'nt 1,1
1'1'II"élllll'I1l'l' dt' dilTérl'nees dan" le" conditioIl" c1illlH-

2. DI5TRIBLTTIO:\ D'ALES TES BAREJfOZE

1

t

C,III. IJ.N ...... T.O..\I .. ''''1'. J/ytiro/ij .. /" ",,/ . •YII. 110 .3-./. 11/7.\: :!./.j·:!7.;.
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tiques et hydrologiques. C'est ainsi que cette espèce
est abondante dans le Bandama, la Comoé, le Sassan­
dra qui sont caractérisés par un régime tropical de
transition (crue unique), tout au moins dans leur
cours supérieur, et dans lesquels la température de
l'eau subit une forte hausse en avril. Ces carac­
téristiques sont identiques à celles observées dans
les grands bassins soudaniens (~iger, Tchad, Nil,
Sénégal) et bien sûr dans la Bagoé, affiuent du Niger.

Par contre dans le Cavally où l'on ne signale aucune
espèce soudanienne (DAGET et ILTIS, 1965) et bien
que la crue soit également unique, la température
de l'eau est nettement plus faible toute l'année, le
maximum observé en avril étant de 3 à 40 inférieur
à celui des r'ivières précédentes. Un seuil de tempéra­
ture semblant nécessaire à la maturation des gonades
des espèces soudaniennes (DAGET, 1957), il y a
peut-être là un facteur limitant la présence des
espèces soudaniennes et d'A. baremoze. Pour les
petits bassins côtiers du Sud de la Côte d'Ivoire,
nous n'avons pas d'observations sur les lf>mpéra­
ture". mais il est vraisemblable que les écarts annueb
sont moins forts que dans les bassins du nord,
D'autre part, il s'y produit deux crues annuelles.
On y rencontre cependant des espèces sou daniennes
puisque l'indice soudano-guinéen (DAGET et ILTIS,
1965) est de 0,45 pour le Boubo (LÉVÈQUE et PAUGY,
1.977) et 0,44 pour l'Agnébi (ALBARET et MERONA,
1978), cependant ce facteur paraît limitant en ce qui
concerne A. baremoze. Rappelons que l'indice
soudano-guinéen du Bandama est de 0,86 (DAGET et
ILTIS, 1965).

Sur un plan général, la comparaison de l'aire de
répartition d'A. bar'emoze avec une carte de la
végétation du continent africain montre que cette
espèce ne se rencontre que dans les régions de savane
arborée, de steppe ou même de désert dans le cas
du Nil. A. baremoze est donc vraisemblablement une
espèce purement soudanienne dont l'incursion en
Côte d'Ivoire se fait par l'intermédiaire de rivières
dont une partie du cours possède un régime à ten­
dance tropicale tels que le Sassandra, le Bandama et
la Comoé. l\"otons enfin que ceUe espèce est absente
des grands lacs profonds de l'Est africain.

L'aire occupée par Alestes bm'emoze correspond
en fait à ce que PELLEGRI!\l (1911) nomme la sous­
région mégapotamique sus-équatoriale rt POLL
(1973) la région des bassins occidentaux Tchad cl
:'i i1.

3. CAR.\CTÈRE:5 \IÉRISTIQLJE5

Chez .4.. baremoze l'existence de populations
difTérentes entraîne des variations de certains carac­
tères méristiques (Dl'RA);o. 1978). Pour les mettre
en évidence nous avons été amenés à comparrr les

moyennes obtenues dans les difTérentes rivières de
Côte d'Ivoire, à l'aide du test de Student-Fisher.

Nous avons estimé que les distributions de fré­
quences des difTérents échantillons n'étaient pas trop
éloignées de la normalité et avons donc considéré
les limites de l'intervalle de sécurité, comme valables.

Un certain nombre de caractères sont susceptibles
d'être utilisés afin de définir la présence d'éventuelles
populations ou sous-po'pulations soit en Côte d'Ivoire
soit en Afrique en général. Ainsi que GRAS (1962),
nous en avons retenu quatre : nombre de rayons
branchus de la nageoire anale (r), nombre d'écailles
en ligne latérale (e), nombre de branchiospines en
bas du premier arc branchial (b) et enfin nombre de
vertèbres (v).

3.1. Rayons branchus de la nageoire anale

C'est certainement le caractère le plus aisé à
observer.

Le décompte est rapide et simplf' et de ce fait
réduit au maximum le risque cl'erreurs.

On ne tient compte ici que des rayons branchus
laissant de côté les rayons simples. :'iotons que les
deux derniers rayons bifurqués dès la base ne sont
portés que par un seul baséoste et doivent donc, de
ce fait, être comptés pour un seul.

3.l.1. VARIATIONS EN FONCTION DU SEXE

Les résultats sont consignés dans le tableau 1I.
On remarquera que dans 9 cas sur 12 le nombre

moyen des rayons branchus de la nageoire anale est
plus élevé chez les mâles que chez les femelles. ­
Cependant la difTérence est faible et comme elle est
rarement significative (t< l ,96), il ne semble pas
nécessaire de séparer les sexes pour l'étude des varia~

tions du nombre de rayons branchus de la nageoire
anale des A. baremoze.

3.1.2. VARIATIOl"S RÉGIO!I1ALES

Les tableaux 1Il et IV font apparaître trois
groupes : ~'Zi et Bandama sud (Tiassalé) d'une part,
\Iaraoué. Bandama centre (entre les barrages de
Kossou r~ de Ferkessedoug-ou 1 et Sassandra d'autre
part ct enfin Comoé et Léraba. Les .-l. bar'emo:e de
ce dernier groupe IJossèdent un nombre de rayons
brancllus nettem('nt plus faible. Un comptag-e pra­
tiqué l'ur 19ï poissons en janvier 19ïj l'ur la Comoé
{LÉYÈ()l·E. comm. pl'rs.l. donnait UI1t' moyenne d('
22,64;). CeLLe valeur n'est pas différente de celle que
nous avons observée par la suite (l = 0,68) et
confirme que les .4. baremoze du bassin Comoé­
Léraba possèdent moins de rayons à la nageoire
anale. :'iolons enfin qu'il semble se dénlopper une
population spécifiquement lacustre dans le lac de

euh. O.n.S.T.O,.U., sér. lIydrobiol.• l'ol. XII, nO .J-4. 1978: 24;,-275.
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TAllLEA1' Il

Alesles barem,,:e : lIombrl' mOYl'n (r) ùe rayons branchus
à la nagl'oirl' anale en (onction du sexe dans dilTérenll's
slations dl' CÔII' d'I\"oire. Nombre d'individus (n", variance

ia;i, lesl-t:l m _ l : enlre màll's l't remelll's \"aleul" absolue,.

TABLE 11

Alesll's barl'lIloze : an..1 fin branched ray mean number (;')
dependiny on sex, in different siles o{ Ivory Coasl. Fish lIumber

(n), variance (a~), I-Iesl (tm - l ) belween males and {emales

(absolute l'alue).

Il

3.2, l!icailles en ligne latérale

Les comptages ont porté sur l'ensemble des
écailles percées, y compris celles post-operculaires
situées au-dessus de la ligne où sont rangées la
majorité des écailles de la ligne latérale.

T ABLEAll 1Il

Alesles bai'emo:c : nombre moyen de rayons branchus d.' la
nA!!,l'oire anAl.' ':r: pour dilTérl'nles rivii'res dl' Côte d'I\'oire.

'>
:'\ombrl' d'invidus (n .. ,'ariance (a;).

3.2,1. VARIATIONS EN FONCTION DU SEXE

Dans aucun cas (tab\. VI) nous ne trouvons pas
de difTérence significative du nombre d'écailles
percées entre les deux sexes. :\ous pouvons donc
n-grouper [es mâles et le;; femelles pour l'étude des
varü,l ion,.. rég-ionales.

19üï). La moyenne élevée obtenue au Sénégal
(REIZER, ~IATTEI et CHEVALIER, 19i2), ne permet
pas de le rapprocher d'autres bassins. Cependant la
méthode de comptage n'étant pas précisée, il est
possible que ces auteurs aient compté pour deux le
dernier rayon branchu. ROMAN (1966 et comm. pers.)
donne pour la Volta des valeurs voisines de celles
de DAGET (1954) pour le Niger,

TAIIl.E III

,\Il'sll'S barl'mOZI' : anal fin branched ray mean number (;').,
{rom some Il'ory Coasl ril'ers. Fish flllmber (n), variante (a;).

:3.'2.'2. YARIATIO:'oiS RÉGIO:'oiALES

Il ~. a une difTérence hautement significative entre
le ::\'Zi et les autres rivières, plus prononcée avec le
Sassandra et la Comoé (t>2,6) (tabl. VII).

La moyenne enregistrée sur le Bandama est
significativement difTérente de celle de la Comoé mais
pas de celle du Sassandra.

Les moyennes obtenues en Côte d'hoire sont très
faibles en regard de celles observées dans d'autres
régions d'Afrique (tab\. VIII),

1.00

0,97':1
1,010

23,279
23,036

m 402
( 276

Slations

Badikaha
(Bandama

l'\iakaramalldou/!,ou
(Bandama

Tiassall'
(Bandama·

III 1119 23,151 1: 0,926 Il,3il
( 98 22,969 0,937

I-~------I--I--I.-__I ,_-
luenollia m 40 22,900 1 0,708 i 1 68

1_()_I_a_ra_o_I_H; I~ 35 22,257 0,961 II~

Sl'miell 1: m
r

il ~,~ l '2'2,900 Il 1.077 ; 1,07
~Sassallùra "" 23,071 0.\195

I-G-a-n-s-e-----=~--I_:_I--;-I· 22,747 111'16g '1 0,,13

~::7or:on,i&r'~ i~!-I-:-~-i :::::: ' ~:::: : 1.46

Ll'rab" r Il '2'2,000 1 0.400 l'

l , 1

sexel_n_'I--r-_I_-a-~--llm_1
I-B-o-c-a-n-d-a-----·�--m- 18 23,222 1,124 I~

(N'li ( 68 23,632 1,072
1--1·---1·---

~f'Bahiakro m 6 23,000 0,800 I~
(:'\'Zi r 1 Il '>2 !l09 l '>!l1 1
I-\--------·!I-_I_-:-~_,·_-'._'-~_·_I_-

"ara III -F. :23.;);1" 1..613 J.'::'I
! 1 _ "" '1:'\'Zi : r ,_ '23,306 1.1161

1-~-:-I,lz-,,;-~-'a-la----- i 7 i 2: I-;~-:-~~-.~-I_;_:~_~_~_,_,

7 1 ~~ ;;:~~; 1 ~:~~~ !~
I-M-a-r-a-b-a-d-ia-s-sa----I-m- 133 23,113 1,025 l' 2,78

(Bandama' (143 22,769 1,094

i 3,12,
1

---

K(J~~C1U pui,..qlw la llluYt'nnl' d('~ ra~'un~ hranclJu~ .. ,,1
ot' "1-Ll(i:2 1\01'.\""1. lÇ1i'~'. ,..oit un rn~'nn df' phi" qut'
dan" 1., Uandanla ('l'ni l',' d un dt'JJJi d.' l'lu" qUt'

dans le Bandama sud,
Le tableuu V résume les numérations dont nous

oisposon" acluellement pour les divers bassins
CI rric"in". Il n's~orl immédiatemenl une lIloyenIH'
très éle\'é" chez les poissons du ::\il (BOl'LE:'oO(;ER.

Band<lnla :-'nd _ .

);·Zi .. " "." .
Bandama Cl'nlre,., .
)1 araolll' , .
Sassandra .
COIllO('o.,., , .
l~l·I':llla .

-li '2:i,(\60
'!-t'7 :>:i,437
171 'l3,IOZ
i5 23,067

16g 23,000
436 '2'2,670

36 ·:!·2;.!7~

0, ;:>1
I. '2 Illi
I,Olg
0,847
I,03tl
0,\!48
1,006

Ca". (j.II.S.T.O..'I .. sl'r. Hyl/rliMa/., /JO/. XII, 110 .1-/, 1978: :!/·,-:!n.
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T ABLEAt: IV

AleBles baremoze : rayons branchus de la nageoire anale. Comparaison enlre les rivières de Côle d'Ivoire. Valeur absolue du para­
mètre 1 de Sludenl·Pisher. Seuil de signification 1 = 2,60.

TABLE IV

Alesles baremoze : anal {In branched ray. Comparison between some Ivory Coasl rivers. Absolute value of Ihe t-dislribution parameter.
Signi f1ciance level 1 = 2,60.

9,44 5,98

6,69 6,72

Comoé , LérabaN'Zi li Bandama' Bandama\ l\Iaraoué 1 sassandral
Sud Cenlre

1----..--+,--.....---;--: Il

N'Zi. .,.._0_.,1 l,54 4,42! 2,91 I! 44',4164 1

Bandama Sud. . . 0 4,30 3,59

Bandama Cenlre. ~__O__""III 0,32 II 1,22 7,70 4,83

Maraoué. . . . . . . . 0 0,51 3,29 4,11

--1
~::::~~~.':::::: ! l'I-o_O I.......~..,6_9__:__: ..::_:_...

Léraba i ! 1: i 0

TAllLEAt: \'

Alesles baremoze : nombre de rayons branchus de la nageoire anale pour dÎ\'erses régions d'Afrique. :'\ombre d'individus (;'Ii;, nombre
• '2

mo)'pn de rayons branchus ,ri' variance (Gr)'

TABLE V

.-\.Iesles baremoze anal fin branched ray number for some african areas. Fish number (N J, branched ray mean number (;.J,
2

variance (a rJ.

•

3
1
6

15
J'l
J~

;'Ii il

Boulenger
(1907~

IIG
l'!

'1 Sassan-
1 Spné!l':l1 draRégions

~~ .

Nb.
rayons
branchus

Bandamal'BandamajBandamai Comoë+ l' ,1 i 1
sud+ cenlre+ 1 Kossou i Léraba Voila ~iger 1 Tchad
..... Z· l '1 À i
., 1 !.' araon"-

I

:. '
1 Il i i1----------1----,----1----1 ----, 1----:--------1----1

Auteurs Reizer l ',1 Durand
)Iallei i Paugy Paugy Il Pangy ! Kouassi i, Paugy Roman Dagel Louben~

Chevalier 1 .! /1978' (1966) (1954) (1971)

(1972) 1 ! i 1 i
1--------\,--- ---i---'---I---I,---I

l
' il' ~ 1

19... . . . . . . . . . . . . . . . . Il! '1 2 '1

~~::::::::::::::::::: ~ '. ~ 1 4~ 2 4~ 2 1 1 I~~ !i
22. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 43 1 39 275 24 160 3 4 1 !l67 1

23 ! 8 il 110 505 180 174 20 17 6\17'2 '
24 : l!l 34 \13 316 473 ",1 25 33 t'i'I'l i
25 : 16 10 3\1 ~6 ~68 5 1 .~'~ J'l 4 '~7'! 1

26 ! 1 2' 6 fI ;) i .~" ,..: 1 \l~)\\
27................... 1

~ /' __4_" 1_6_ti_
il

__2_!J_4__1_"_24_6__1_0_0_!l_I'__4_7_2 ti_l_1_,__6_!l 2_3_'2_\\(_.1_1 __5U__
1

r , 24.178 23,000. 23,473 23,100 24,Hi2 22,640 24,075 1 23,8,,5 23.790 1 25,42U

t)., ~ .
r 1

1

O.6H;', 1,030 ! 1,137 1.0Ui 0,\161 1,311 1,051 1.1171'\

Cali. (j.Il ..";. T.O ..\1., Bér. llydruhiol., vol. XJI, nO ;J-l, l!l~,~: :!.J.).:!7·).
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TABLEAU VI

.4lesles bar~mo:e : nombrt:' moyt:'n (ê) d'écailles en li!lne
laléralt:' en fonction du sexe dans dilTérenles stations de

Côtl' d'Ivoire. :Xombre d'invidus Ini, variance (a
2

), test-l, l'

(lm.!) entre mAI!>!' el femelles (valeur absolue).

TABLE VI

AJestes baremozr : lal~rallin~ IIcal~ m~an numb~r (ë) d~p~nding

on 11er, in diff~r~nl lIites of Ivory Coallt. Fillh numb~r (n),
2

va,.ianc~ (Ge.)' /-lest (lm_!) b~/œeen males and f~males (abllolu/~

r'al,,~).

: Sexe n 1

1

,

Slations ë
2

t m.!a
l'

N'ZLr~ ~: 1

42,300 0,786 1 0,521

42,195 1,061 1

I~-

I~~I 41,794 1,562
i

0,35
1

1

41,703 0,8':!6
!

Bandama ......... , .' f 37 1 1

---- --

m 16 41,500 ! 1.333 1 1.06
:

SassaIHJra ........... : r 42 41,119 1,912
]--,--1

1

--
m

1 19 1

40.947 1 1,608 1

1

Comoé.............. : f i 23 , 41.304 1 l,t30 1 0,98

TABLEAU VJI

Aiesl~s bar~mo:~ : écailles en ligne latérale. Comparaison
. entre les rivières de Côte d'Ivoire. Valeur absolue du para­

mètre 1 de Sludenl-Fisher. Seuil de si~iflcation1 = 2,60.

T.'BLE VlI

Alrs!es baremoze : la/~ral lin~ IIcal~. Comparillon belu~~n

som~ Ir'ory Coasl rilJ~rs.•4bllolule valu~ of th~ I-dislribution
, pa"am~ler. Signiflcianc~ I~l'~l 1 = 2,60.

1

1

Bandama 1 Sassand ra 1:X'Zi Comoé

---' 1

,
1

:X·Zi. ....... , .... 0 3,1~

i
5,13 5,42

---
Bandama ........ '__1 0 2,42 i 2,74

Sassandra ........ ; i 0 0,321

Comop...........
--1 1

0

:3.:t Branchiospines en bas du premier branchial

1.1',,' branl'llio,",pin ..s ont été dpnomllrée" "ur la
part il' illfprif~LJrp du premier arc Lranchial.

Dans les numérations que nous avons établies
nous tenons compte de la branchiospine située dans
l'anl!]e formé pnr le;; deux parties de l'arc hranrhinl.

Tout romme GRAS (1962) sur les populations d·A.
uare1llou du Tchad et l'Ot:ASSI (19i8) sur celle du

barrage de Kossou l'ont montré, nous avons pu
constater qu'il existe en Côte d'Ivoire une corré­
lation positive entre le nombre de branchiospines en
bas du premier arc branchial et la longueur standard
des individus (tabl. IX et X).

- Bassin du Bandama : b = 0,021 LS + 32,587
(1' = 0,805).

- Bassin du Sassandra : h = 0,037 LS + 27,271
(1' = 0,824).

Ce caractère paraît donc difficilement utilisable
dans la mesure où il est impossible de comparer des
numérations pratiquées à partir de poissons de taille
différente, ou dont les longueurs ne sont pas connues.

3.4. Vertèbres

Pour dénombrer les yertèbres il a été tenu compte
des quatre premières modifiées et non soudées entre
elles.

3.4.1. YARIATIO:"S E:" FO:SCTlOl" Dl! SEXE

Le tableau XI donne de" résultats diwrs. Parfois
le nombre des \'Crtèbres est plus important chez les
mâles (les deux station" du Bandama), parfois au
contraire ce sont les femelles qui possèdent un
nombre de yertèbres plus important.

En considérant l'ensemble des comptages, la
comparaison des moyennes ne donne pas de diffé­
rence hautement significatïye. II n'est donc pas
nécessaire de séparer les sexes. Les écarts enregistrés
sont moins importants qUl' ceux obtenus par GRAS
(1962) et DL'RAND et LOUBENS (1971) au Tchad, et
de plus ils ne sont pas constants.

3.4.2. VARIATIONS RÉGIONALES

II ne ressort pas de différences très significatives
entre les différents bassins de Côte d'Ivoire (tab!. XII
et XIII). Les moyennes vertébrales sont relativement
homogènes. Cependant le résultat enregistré par
KOL\SSI (1978) (tabl. XIV) dam le barrage de
Kossou est inférieur (42,981) à celui que nous avons
pu observer dans le Bandama (43,755).

Par rapport au bnssin tchadien (tabl. XIV). le
nombrf' Illoy('n de Yt'rt èbres des A. uW'emo;;e des
bassins rôt i~rs dl' Côte d' Iyoire est beaucoup plus
faible.

:\ous ayons pu constater que le nombre de rayons
branchus de la nageoire anale, le nombre d'écailles
percé('s d(' la Iif!ne latéralp et le nombre de wrtèbres
ne présentent pas dp dilTél'ence sigllificatiYl' entre
mâles ct femelles.

Cah. 0.11 ....;.7'.0..\1 .. sé,.. lIydrobiol., 1'0/••\'1l, nO .1-/, 1978: t-l.;·t7~.
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TABLEAU VIll

Ales/es baremou : nombre d'écailles en ligne latérale pour divers"s régions d'Afrique. Nombre d'individus (N), nombre moyen
<)

d'écail1es (ë), variance la;).

TABLE VIU
2

Alesles baremoze : la/era/tine scale numbu for some african areas. Fish number (NJ, la/eralLine scale mean number (e J, variance (a e"~

Régions Sénégal Sassandra 1 Bandama l"'Zi
1

Comoé Voila 1 Niger

1

Tchad
i

Nil

1

!
i 1

Auteurs Reizer 1

Mallei Paugy Paugy Paugy Paugy Roman Dagel Gras Boulenj!'er
l"ombre Chevalier (1966) (1954) (1962) (1907)
d'écniJles (1972)

1

38................... 3 \
1

2
39................... 3 1 1
40................... 6 i 9

,
4

41. .................. [ 2'2 ! 2-:! 21 22
!42................... 16 i '.n 34 9 1

43................... 6
:

16 31 3 i 1i i
44................... "2 i 2 3 " 1 1

1i

l i i45................... 9
1

1

3
1

3

1

!
2

46................... 9

1

i 1 1 1 6
i

!

1

47 ................... 21 1 1 8 13 10
1

1

48................... 1 15

1

108 12
1

1

49 ...................
1

1

i ;) 174 10
5.0...................

1
1

1

2 31 10
51 ...................

1

1

1

1

i
1

1

;

l" ................... 41 58 71 91 , 42 6 31 326
1

50
i 1 1

1ë.................... 46,195 41,224
1

41,746

1

42,2,)3 1 41,143 45,333 47,968 48,684 48,040
i

1
1

1

2 1
0,488

1

a .................... 0,911 1,756 1,163
1

0.902 , 1,345 0,832 2,080
e ,

1
!

'1 1,

•
Les comparaisons entre le nombre d'écailles en

ligne latérale et le nombre de rayons branchus d'une
, part et le nombre d'écailles en ligne latérale l't. le

nombre de vertèbres d'autre part, montrent dans
tous les cas une corrélation positive. Les coefficients
de corrélation étant respectivement 0,659 (r 5 % =
0,602) el 0,959 (r 5 % = 0.878). Ce dernier résultat
vient confirmer ce qu'avait pu obserYer GRAS \1962~

dans le b~ssin tchadien, et montre que ces earac!àt's
méristiques ne sont. pas indépendants.

Ll's movt'nnl'S de r~von;; branchus. d'écHi1les
percél',; et de verU'hres d~s .-1. [,al'emo:;e de la Comoé
,d Léraha ]luur .les ra~'ons hranchu", sont tUlljuur~

plus faibles que celles des autres bassins. Les indivi­
dus du N'Zi présentent dans deux cas des différences
avec ceux des autres bassins (rayons branchus et

écailles percées). Enfin, il semble se déYelopper une
population lacustre particulière dans le barrage de
Kossou car le nombre moyen de rayons branchus et
Il' nombre moyen de vertèbres sont dilTércnts de ceux
observés dans le Bandama.

Si le nombre de branchiospines, qui varie suivant
la taille des individus, ne peut être retenu. il n'en va
p!lS dl' mèult' pour les trois autres caractères qui, à
l'échelle du continent. Hfricain. nous pl'rmcUent de
mettre en é"idl'ncl' ·:lU moins trois pnsembles de
populHtions (DnIA:'OD. 1978). Le premier peuplant
la rég-ion occidental.. cOlihe (Cote d'hoirl' et peut­
(~l n' ;-;ènég,t1 poss~'(k dan;: lous les ("ilS moins dl.'
rayons branchus, moins d'écailles percées et moins
de vertèbres que le second occupant la région
soudano-sahéliennl' (1). Enfin de plus amples données

(1) RapTw)ons Pllalem('nl \Ill(' chez les poissons de Côle d'In,ir(' le nomure de Vl'I"l"'url's n't'st pas dilTérl'ntl'nlre Huiles pt fl'ml'l1es,
résullul im'erse de celui obsl'r\"é au Tchad.

Cah. O.H.8.T.O..\/., sér. Hydrobiol., vol. .Yll, n Q S-.J, 1978: 24.;-:l7.j.
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concprnanL. le :\il seraient néces,.:airt·,.: pour sanlir "i.
en plus, il n 'exi,:.terait pas une troisième population,
groupe nilotique, possédant un nombre de rayons
hranchus plus important (DAGET, 1954).

-1. :;;EXl.JALlTÉ - REPRüDCCTIO:\

TAHI.EAU X

Alesles baremou : nombre de branchiospines en bas du premier
arc branchial (b:' en fonction de la Laille (LI dans le Sassandra.

TABLE X
Alesles barl'moze : relation belween Ihe number o{ gill rackera
on Ih/' firsl arch lower limb (b) and size (I) {or the Saasafldra

rivera.

4.1.1. CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES

4.1. Sexualité

Les observations sur la reproduction etla sexualité
chez .4. baremoze ont pour l'essentiel été réalisées
dans le bassin du Bandama.

•

Il.titli

4:3."'23
4VIIIII

,. 1 a~ 1 t m• l

'----1--
43,634 ,li 0,488 [' 0,20
43,600 0,600

---1--
43.947 1 0,948 i 0,86
43.667 ! O.tllO

:1 4:Uj(i;
111 44.11(11)

62
• 17

III l ,14.111111

f 1~ 13.611, O,~·IÛ i

m
f

111

Slalions

~('lllil'Il

:~asSallÙl'n

Dabakala
''''Zi

Zui'noula
'~Iarauui'

TOl'liya
BOil

~Iarnbadinss"

~Bandamn'

:'\iaknramandougou
'Balldama

_______1__

,---:-,~! 43,9'23 ! 0,394 ! 3,65
1 f : 17 44.5~8 0.257,
,

1-------------------

-,,:- __,_Il ','l', 30 131 132133134135136 i371381 Jj
L (mm: 1 i 1 1 1

i_l_ -1-,-1,-,-,,-"--1--__1
: il' i i !

105 1 Iii ! : !! 30,00
115 1 i 1 il' 1 : l, 33,00

125 3 3 31,75
135 2 [, 32,33
145 2 2 Z 2 32,78
155 2 33,67
165 33,00
175
185 2 33,33
1!J5 2 2 35,14
'2115 1 1 36,50
'..! 1~l 34.00

TABLEA\; XI

A/es/es baremoze : nombre mo~·t'n IV, de "erlèbres en fonclion
du sexe dans dilTérenll's slations de Côle d'Ivoire. :"iombre

"d'indi"idus (n), variance (a~.:, lesl·t (lm.l:' enlre mâles et

Cl'mel1es (\'3leur absolue:.

TABLE XI

Alestes bnremoze ; verlebra mean /Illmber (u) depending on
su, in difTerenl siles o{ Ivory Coasl. Fish number (n), variance.,
((J~), I·Iesl (lm.l) belll'een males and {emales (absolute value).

1--------------------

1-------------------
1

0,312 1 1,06
0.6'26

1 sexel n 1

l ' 11------1-·-:
1 m 1 41 i
1 f 1 35 1

1---------1--,--
'1 m : 19
: f 1Cl

1
1 1

1!t5
20C)
215

TABLE IX

Al..sles baremozl' : relation belween Ihe number o{ gill rackers
on Ihe firal arch lou,er limb (b) and size (r) {or Ihe Bandama

and Ihe N'Zi rivers,

TADLEAU IX

Alestes baremou : nombre de branchiospines en bas du
premil'r arc branchial (b) en fonction de la taille (V dans

le Bandama et le :''l'Zi.

Il existe chez cette espèce un dimorphisme sexuel
extt'rieur touchant la forme de la nageoire anale,
Le mâle possède une anale dont le bord externe,
dans sa partie antérieure, est plus ou moins con,'ex\'.
CeU (" partie e,,! régu lièrement conea\'(' chez la femelif'.
Ce!!r difTérener anatomique apparaît aux en\'Ïron,.:
de 1-10 mm, mais n'est à cette taille pas encore très
nette. Il arri"e cependant que l'on puisse voir un
dimorphisme l'lui' tôt puisque nous a,'ons pu obser­
ver un tel phénomène chez un jeune mâle de 71 mm
(Comoé 9fllfïï).

1-=-__1'[ 31 ,Ii 32 33; 341135136! 37' 38 1139140 I
l

,41 l, b
L (mm',.: i ,!

I-'I---i-'--'-I-:-I-i--
i i 1 3 l '2 il: 35..!0

1 IIi 5 1 1 Iii 35,63

1 i ~ 1 ~ 1 ~ i ~ i 1 i i :~~:~~~
1 3 1 1 .) "1 3~,:~~1

l , 4 1 4 i 1 1 3".,1-:
1 1 1 .~ 1'~ :it',.:i:l

1 2 3 3 : 35,~!t

2. 6 3 i 5 4 1 l' 1 36.83
2 2 1 7 1 i 37,00

i
1 1 3 1 3 3 1 i 38,31

1 1 3 1 37.86
1 3:-',00

Cal.. O.H.S,T.O.:H., .~ér. Ilydrobiol.. "0/. XII, nO .1-J. HI7S: :!J,;·'!i'i.
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TABLEAl' XII

Alesles baremoze : nombre mO~'en (v) de vertèbres pour
dilTérenles rivières dl' Côl~ d'Ivoirl'. l'iombre d'individus (ni,

'>
varinnce (a~).

TADLEAl' XIII

Alestes baremoze : verlèbres. Comparaison l'nlre les rlVleres
de Côte d'Ivoire. Vall'ur absolue du parami'lre t de Studenl­

Fishl'r. Seuil de signification l = 2,60.

TABLE XII

Alesles barl>mOZl' : ver/ebra mean number (Ïo) from some Ivory
.}

Coast rit'ers. Fish number (n), variance (a~).

TABLE XIII

Alesles baremoze : vertebra. Comparison between some Ivory
Coast rivers. .4bsolute value of the t-dis/ribu/ion parameter.

Signiflciance level t = 2,60.

Sassandra.

1,71(1

Muraoué iSassandra

:\Iaraouë .. :

j Bandamaj N'Zi 1 Bou i
1---- '-1---;

Bandama.' ° 1 1,77 i 1,08 i 3,H7 1 4,07
1--------I--.--~----!----I

l'j'Zi. ..... i ! ° ! 0,27: 2,64 l 3,29
1----'----;--1--: ,

Bou ..... " : 1 ° 1 1,13 ! 2,22
1---------- ---!---:----i-----i

i 1

1-----------,--,-------1

,

1
1

'21

Rivières
1

n \' a
\'

1

i

1

1Bandama ............... : 110 43,682
1

0,641
1 i

!'i'Zi. .................. 1 80
1

43,863 i 0.373,,

1
Bou .................... i 13

1

43,923 O,aï7
!

1i ,
lIIuraouë ................ i 43 1 44,1~6

1 0,441
! 1

Sassancll·u ............... 1\1 i 44,a7!1 (U'13

TABLEAl' XIV

Ales/es baremoze : nombre de verlèbres pour diverses re~ions d'Afrique. :'\ombre d'individus (l'i" nombre moyen de vertèbres (v)
2 '

variance (av)'

TABLE XIV
"

AII'sles baremozc ver/ebra number for some african areas. Fish lIumber (X), vertebra mean number (u), variance (a;).'

Bandama
Régions Sassandra :\Iaraoué Bou :-;'Zi Bandama Kossou Comoé Tchad

Auleurs
! DagetKouassi Gras

:-lb. de Paugy Pallgy Paugy Pallgy Paugy
(1978 Hlis (196'2!

\'l'rlèbrl's i196a\

41 ... '................. 1 1 2
42., .................. 3 ïï
43 ............... , .... : 1 6 4 21 43 774 8
44, ....... . ..... . ..... 10 23 (i 4!1 46 64 1
4;, .. ........ . . .. .... . 4 I·j 3 1'-1 17
46 .. ................. . ·1 10
47 .. . . ..... . .. . . . . . . . 1\Ii"

II'. ... . . . II~

4\1 .. " . . .

:'\ ....... •••••••••••••• 1 l!l 43 13 1'0 II i) HI7 9 327

\' ................. : ... H,a7~1 44.186 4~,\1'2~ 4;1,t<63 43.6~'2 42,H81 43,111 47,336

'2
O,I:i13 0.·14 1 lt.5ïï 0,373 0,641 0.1~7 0:291a .................

\'

Cf/ho a.Ji.S.T.O."!., sér. Hydrobio/ .. 1'01 . .\"11. 11° .1·4. lfliR: :!I.)·:!7·).
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ln" A. bm'emo:e conslitupraieni des bancs plus ou
moin,.: unispxuels.

TABLE XV

Alesles bal'emoze : absolule and relative {requencies o{ males
(m+) and (emales U+) in sexual ac/ivily in Ihe Bandama

river.

TABLE XVI

All'sles lJaremoze : relative {requencies {or malu (m +) and
{erna/es ({+) in sallal aclil'ily in Ihe main rivers o{ Il'Ol'y

Coasl,

TABLEAU XVI

.Ilesles baremo:e : fréquenCl'g l'l'la lins des mâles (m-i-: el des
feml'Iles .f..l-, en acli\'ilé sexlIl'll,' dans les principall's ri\-ières

de Coll' d'Ivoire.

•

CO~IOESASSA:-O;DRALERABA

Fréqllencl's Frt'quences
1

l' alJsollll's
0- 0-
.0 absolues /0

!

1

1 imm 1 m- m..l- m+ f- I f+ f+
1-_._- -_._-

:
1

1

1

i 1

< 129 23 16 41,0 7 i 5 , 41,7
135 12 II 47,8 13 1

0 i 0,0
145 (1 12 57,1 ; 10 4 28,6
1::.::, 2~ 14 3~,(1 15 3 , 16,7
16::' 17 26 60,5 1 16 1 ~l,H

17il 1(1 ~3 6!I,~ :-: 13 61,\1
11'5 17 64 7H,0

,
2 Hl HO,5

1(l,) 6 ~3 :00:') - 6 25
,

80,6t.. "",,1 1

1'ln5 1 13 92.!l 3 30 90,H
215 1 1:' 1:'8,H 3 2'2

1

88,0
'~25 0 6 100,0 0 17 100,0

;;;;'230 0 15 100,0

TAIlLEAU xv
Alesles baremou : fréquences absolues el relati\'es des mâles
(m,: el des femelles (f+ i en activilé sexuelle dans le

Bandama,

-1.1.2, T,\ILLE DE 'L\TURITI~ SEXl'ELLE

Pour ùi'lel'lllinpr la taille moyenne à laquelle un
poisson e~t aple à se reproduire, il convient d'exa­
minpr Ip~ gon:lfit'~ au cours de la pleine période dr
reproduelion ùr l'e~pèce considérée, c'est-à-dire en
ce qui concerne .-l, baremoze de juillet à septembre
dans la région con~idérée,

:\om considérerons que la taille moyenne de
première maturité est atteinte lorsqu'au moins 50 %
des indi\ id us sont en activité sexuelle, A cette fin,
nous avons :-~parti les .4., baremo:e en deux catégories
suiv,mt l'étal de leurs gonades: femelles - (f -) et
mâles - (m -' pour les immatures ou les adulte;;;
au repo;;;, fellwlle5-,+ (f +) el mâles --:... (m +) pour
ceux en activilé sexuelle ou venant juste de se repro­
duire, LI:: taLleau XV donne les résultats obtenu;;;
;;ur le Bandama counant la période du 30 juillet au
24 sept embre 19i6.

Au-delà de 16:') mm pour les mâles et 1i5 mm pour
les femelles, plus de la moitié de5- individus se repro­
dui~fml .

A partir dt' 2211 ml11 lous Ir,: indi\"iriu,: ;;onl t'Il
activilé ;;:exuellt-.

De;; résultab similaires sonl obtenu5- sur d'autrr,..
bassins ivoiriens (Iabl. XYI;,

:\ou;; pouvons donc conelure que 1G;') 111111 pour les
mâle;; et 1i5 mm pour les femelles sont les tailles
moyennes de première reproduction, CeUe taille
correspond à des individus de deux ans (§ i),

Dans le :\iger (DAGET, 1952), la maturité sexuelle
est atteinte également à la fin de la deuxième année
Par contre, DCRA!'\D et LOCBE:"S (l9iOb) dans le
lac Tchad et Hopso!'\ (19i5) dans le lac Rodolphe,
constatent que les A. bal'emoze se reproduisent pour
la première fois à la fin de leur Iroisième année. soil
un an plus tard. Cependant lors de la décrue du
lac Tchad, DCRA:"D (1978) a observé que les individus
se reproduisaient à la fin de leur deuxième annér,
Il semble donc que suivant le type de régime (fluvial
ou, lacustre;, il y ait une variai ion de la taille de
pn'l1lii-rf' maturilé "exuelle.

4.1.~. ::;EX-RATIO

D<lns les bassins du Bandama et du ::;assandra
t tab!. X\ïI J. ('omllle ("esl l,' 1.'<1:' dans le bassill
telwrii ..n (Ilnu'\ll t'I LOl'UE:"S, l~iol.:, Il'': nombn',.
r1f' mMes et dl' femelles sont "en,:iLlelllf'nl iil(·nlique,..,
1)nlls la COI 110':' 1'\ ln Lérnba, par ('onlre, la propor­
tion d" f"lIldl,'s (',..1 noLdol"III"1I1 sup,;ri"lll"',

Il II" 5"1111.1,' l''.,, qu'il ~. ;,il d" Il Il l'\ u;d illl1s ,."j""I1­
ni ..·...:,. lai""ant "pparail rt' UUl' l,JU": l'orle pl'Ol'urlioll
d'un sexp (fig. 7,8 el 9;. Par ('onlre, pour une prriIe
donm',... 1.. nombre de nulle" et ct'lui de feu]('lIt'"
I,,'ul 1~1 rI' a,..,",cz r1iITà..nL :\ous aYOnS ,'n ('11"'1 <'oll:'lalt'­
'1lll' dl's iudiùdus pri" d,IlIS un lllèll1l" Jilt'\ \;I11i"111
suuYl'nl du IIH~IIW sexe, cc qui 1t'IHlrait il Ill'oun'r 'Ille

nl
[m 1 ;\1

1

, 00 1 ;\[ f~.' ;-;: % !;\I % 1 :-;1
1

%, 1· NI %
• 1 m-· 1lI..l-! 1 f+ i ,m" r+-------------,---,-_._'._-

1:?(I ·.!H Il,11, }'2 s,3 6 0,11.31 0,0 6 Il,11 6 tI,O
la,] "2{1 3.!1 17 Il,~ '2 Il,11 ~' o.n (1: tI,lI III (J,o
1~;) 1:{ 13 il3,n 1 l' Il,0: 12:

,

, ,1 1101",11 ~,3, 7 0,0
1

1~I~) 1,., JI ~Ill. n Il,0 l'~ >',:{ Ir. '~;'.1I
1(,:. '.,,' ~1.1I Il ~IO.~t 1i, 11.7 .! 1 :{~,l

1 ;~. Iii ~;.~I :1 11,11 III 711,11 ,,!I (ln.i
1:-.~) (; 11111,11 G (ill.' 3, 66,7 " ·10,11 ".!'.! li3,li
1!le, 2 100,11, 11 I:'I,~

,
Hl! 7\l,n,

'~05 , l' ~i,5: 31 66,7! ~i il',5
:? 1:, .~ 100,fI III 1110,0' 9 ~I:'.!l

:!".!5 ~ 1011,11 2' ;'0.0
c~':?:W 1i100,0 1,100,0

(;"h. n.lI.s.T.O,.'!., ~I;r. lIydmhill/ .. ",,/, Xl!, 11° :;··1,111711: '!.f-.i-:! 7·j.
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Fig. 7 - Alesles baremoze : sex ratio partiel et moyen (1974-1977) dans le Bandama à l"iakaramandougou (---: mâles;

femelles.

Alestes baremoze partial and mean sex-ratio (1974-1977) {rom Ihe Bandama river al Niakaramandougou (--- mal~;

- - - -: (emales).

, i i i
121 moi.

.1977

Fig, 9 - .-Ilesles barell/Il:e : sex ratio partit·] t't moyen (1976­
HI77; clans ]e ;\i'zi à la :'Ilafa .----- : mâles: - - - - - :

femelles).

.-\ll'sl,'s Iiarl'nwll' : parlial and II/con su-mlio (1976-1977)
{/'Il/ll Ihe .Y:i ril'er al .Ha{a (---: males: - - - - -: (ell/ales).
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TA8LEAU XVII

Alestes baremnze sex-ratio dans les principales rivières de
Côte d'Ivoire.

longueur à parlir dfJ laquelle tous les individus sont
matures.

4.2.'2.1. Femelles

4.2. Reproduction

TABLE XVII

Alesles baremoze : sex-ratio in 1/ ~ main rivers of Ivory Coast.

4.'2.1. ÉCHELLES DE MATURATION

Pour caractériser les gonades lors de leur évolu­
lion, nous adopLerons la classification définie par
DURAND et LOUBENS (1970b) en ce qui concerne les
ovaires. •

A SONM A M

20

40

60

"N

10017=r:;:::~l<'6~?'1i>\:R:5:CX~XX;~~;;;;;;;;::I,iK::~=7l
10

Fil? 10- A/e.çtcs baremo:e : fr~qupnces cumul,'es des slades de
matuTilé des fl'nwll .." ,'II fOllction des saisons pourlt' Bandama.

Alestcs baTI'moze : cUlllu/atcd {rcqucllcics maturily stages of
{cilla/es in relatinn Il'i'" the seasuns {or Ille Balldama river.

Les résultats F<lnt rangés par ordre chronologique
des mois sans tenir compte de l'année.

- Balldama : (tabl. XVIII et fig.10). Jusqu'à la
mi-avril on ne rencontre que 'des femelles en repos
sexuel. La maturation débute fin avril et les premiers
individus en maturation avancée apparaissent fin
mai. En août et septembre toutes les femelles sont
en maturation et la ponte doit se produire à cette
période puisqu'en octobre beaucoup de poissons sont
déjà au repos sexuel. Quatre à cinq mois sont donc
nécessaires pour la maturation des ovaires. Dans le
barrage de Kossou, KOUASSI (1978) situe l'époque
de fraie aux environs du mois d'août.

- S'zi : il semble (tab\. XIX) que la période de
fraie se situe un peu plus tôt dans la saison, puisque
dès juin à la station de la 'rafa (fig. 1) quelques
femelles sont en train de pondre. En fail les mois de
juillet el aoûl semblent correspondre à la période de
reproduction. Il faut noter que tout à fait en aval
(:\"'zi :\"oua) on n'a pas de femelles mûres en mai
alors que l'on peut observer un début de maturation
dès janvier. Il esl donc probable que ces femelles en
maturation précoce migrent vers l'amont. Ce phéno­
mène migratoire semble confirmé par les résultats
de pêche aux filets maillants obtenus à la station
de la Mafa (fig. 11 ) où presque tous les individus
disparaissent lors de la période de repos sexuel,
c'est-à-dire d'octobre à janvier-février et réappa­
raissent massivement peu avant la période de ponte.

- Des observa lions sur d'autres rivières telles que
la Léraba et la Comoé font également apparaître un
maximum de femelles matures durant la période de
crue (fig.12), Cependant, et cela est particulièrement
net sur la Comoé, il y a des femelles malures tout au
Ion!!' de ['année et l'on lrouve sur cette même rivière
cles-fmnelles venant se reproduire d'août à décemore.

femelle immature
femelle au repos
femelle en début de maluration
femelle en maturation
femelle en maturation avancée
femelle mûre, prête à pondre
femelle ayant pondu.

Femelle 0 (fOI
Femelle 1 (n)
Femelle 2 (f2)
Femelle 3 (f:3)
Femelle 4 (f4)
Femelle 5 (f5)
Femelle 6 (CG)

. . 1 Nombre!
Fréquences

Calégorie relatives
d'individus Hlvlères total

1 femelles
,__1

mêles
1

Immalures ....... 1 Bandama 1 1 718 1 46,97 1 53,03

1

1

Adulles ......... '1 Bandama 2956 54,33 ! 45,67
Imma. et adultes. Bândama 4674 51,63

1
48,37

1

Immatures ....... 1 N'Zi
i.

345 42,90 1 57,10
Adultes .......... i N'Zi

1

977

1

45,96

1

54,04
Imma. et adultes. N'Zi 1322 45,16 54,84

1

Immatures .... , .. : Lèraba 284
1

61,27 i 38,73
Adulte•.......... Lèraba 500 40,40 59,60
Imma. el adulll·s. Ll'T>lha , 78~ n,96 i)2,O~

1

Immalures ........ Comoé 269

1

40,89 , 59,11
Adultes .......... 1 Comoé 1 321 32,78 1

67,';>2
Imma. et adultes.: Comoè 1590

1
3~,15

, 65,85

1
1 1Adulles .......... '. Sassandra

1
565 ! 52,74

1
47,26

Les tC.5ticules ont été simplemenL répartis en deux
groupes:

mùles ._- ;III -- : m,lie HU n'pos ou en déuul de
ilia 1urat ion.

1lléilt's --:- \1Il -;- : III,He 'en maturation ou prèl il

émettre ses produits génitaux.

4,'2.2. ÉPOQl'ES DE FRAIE

:'\ous ne tiendrons évidemment compte quI' des
pois;;ons dont la taille est au moins égale à 220 mm,

C'I". O.H..<;.T.O..\I ... B,'r. llydrflhiot., 1'01. XII, 11° 3--1, 1.978: :!"ï·:!75.
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TABLEAt.: XVIII

Alestes baremoze : stades de matura lion sexuelle (%) des
femelles dans le Bandama.

Rodolphe en août (HOPSON, 1975). Dans ce dernier
cas cependant, elle est plus étalée et dure jusqu'en
octobre.

Fi!!. 11. - Alesles baremû:e llomlJrc total cApture'au Illet
maillant dans le :\"'zi il la ~lafA (p.u.e. pour 1000 m';.

Alesles baremoze : latal number caughl wUh gillnels in the
S'=i riuer al ,\lofa (p.u.e. for 1000 m'J.

TABLE XVIII

Ale~tes baremoze sexual maturation stages (%J of females
in fhe Bandama river.

1

1 Fréquences relatives 1

Lieux Dates IN
rI I,~~'~I~~,_

Niakaramandougou. 4-11-75 92 8 112
1

l\Iarabadiassa ....... 10-11-77 54 46 35
Xiakaramandougou. 4-111-77 18 66 16 38
l\Iarabadiassa ....... 10-IV-75 45 55 Il
l'iiakaramandougou, 16-IV-75 57 43 14
l'iiakaramandougou. 27-IV-77 27 46 27 1 22
~Iarabadiassa....... 26-V·77 21121 11147

1

19
Marahadiassa ....... 8-VII-75 221 45 221 11

1
!J

:\"iakArAmandollg'ou. 30-VII-76 33
'
33 17 17 i 12

:\"iaknramandougou. 8-YI 11-75 117 831 :
1
29

17140
1

:'\iakaramanuougou. 1O-IX-76 10 , 30: 1 2 )';8

:\"iakaramandougou. 14-X-76 •• 1 6 17
1

14
1

8
1

36;);)1
:\Iarabadiassa ....... 9-XI-76 100 ' 113
:\Iarabadiassa....... 16·XI-76 951 5

1 1
119

:\"iakal'amandougou. 10-XII-76 98i 2
1 ! 44

:

Nlp.u,e.l

, 9 7 6
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TABLE XIX

Alesles baremoze : sexual maturation stages (%J of the fema/ps
in the !''''Zi river.

TABLEAU XIX

Alestes baremo=e slades de maturation sexuelle (o{,: des
femelles dans le N'Zi.

Frequences relatives ,
Lieux Dat~s l " : :'\

1 Il 1 f2 ! f3 1 f4 [ f5 1 f6 1

I----------'-i-'-i-'-:-'-
.... ·Z· ". 1"0\' -6 1100i 1 1 1 III
;~af~ ...'.0.~~:::::11~4~V~~76 1138110 18132121 1 50
:\Iafa........ . . . 8-VlI-76 18, 3 12 159 , 8 134
~Iafa , 1 12-VIII-76 '1 IRI15 3 i58 3, 3 ,33
:\lafa, ",.ll.X.;6 114', 72:14! ';

1 O! l ' ",'.Dimbokro".",' 18-1-;; ,10, "
:,\'Zi :\"oua ·~I)·I·;; 53 39 8: 6'2
Bocanda , ' Zf.·I·77 ~ .., 18,;'0, '~'2

~[·B"lii"kr().. , ·~S·I·;; ·10 '20' ·111 1"
Dal,ak,"" .... , '2·11·;; 1"11 20 ~)

""f".... , If.·III·;; "'''' 6 G; 31

La reproduction des .4. bW'emoze de Côte d'Ivoire
a lil'u à la ml;me éroqup que dans les hassins sonda­
Tiit'I1"..\insi au Tchad la ponte se situe en aofl\­
"eptembre (DcRA:'\D et LOVHENS, 197Gb), dans le
?\il!l'r en juillet-aofJt lDAGET. 19r)7\ f't dans le Ille

Fi!!. 12. - .,tlesles bUl'emo:e : fréquences cumulpes des stades
dl' Illnlul'il,'· 01"5 femell"5 en lonction ues snisons pour la

L"l'aba. pt la COIllO".

All'stl's barclllozl' : cumlliaied fl'eqllencies malurity slages of
fema/es in re/n/ion lrilll SN/sr/IlS for the Léraba and ConHu' rivers.

(;/111. n.U.:::i.T.O..lf., ,,,'r. [[Ur/rl/Mûl.. vol. XJI, ,,0 3-J, 1.'17/\:
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qu'elles contiennent (<<1> exprimé en milliers d'œufs)
esl :

TABLE XX

Alesles barl'mo7.l' se.rual matura/ion stages (%) of ma/es
in the Bandama river.

TABLEAU XX

..Iles/es baremoze slades de malura tion sexuelle (%1 des
mAies dans le Bandama.

Fréquences
relatives

Lieux Dales N

1 m- 1 m+ -----1--
:'\iakaramandollgou .. 4-11-77 , 70 1 30 10
)Iarabadiassa ........ 10-11-77 67 1 33 3
TjassDI~ ............. 18-11-77 ! 86 , 14 7
:'\iakaramandollgou .. 4-111-77 , 71 1 '!9 76
BOllafié ............. 24-111-77 64 36 77
:'\iakaramandougou .. 27-IV-77 35 65 37
)Iarabadiassa ........ 26-V-77 60 40 5
:'\iakaramandougou .. 30-\'11-76 83 17 12
l\ïakaramandougou .. 1O-IX-76 1 99 141
Ferkessédougou...... 22-IX-76 100 41
Korhogo ............ '!4-IX-76 100 58
Lamto .............. 6-X-76 60 40 5
Bouané............. 8-X-76 67 33 52
l\ïakaramandougou .. 14-X-76 4 96 47
)Iarabadiassa........ 9-XI-76 52 48 21
l\ïakaramandou!!ou .. 10-Xl1-76 96 4 47

(r = 0,990) (fig. 13 ).«1> = 0.288 P - 7,078

4.2.2.2.•\lâles

Le cycle de maturation des gonades des mâles
(tabl. XX et XXI) est similaire à celui des femelles.
On peut noter cependant que durant toute l'année,
un certain nombre d'individus présente des gonades
en activité. II est donc possible que la durée de matu­
ration des testicules soit plus longue que celle des
ovaires.

On peut remarquer, en outre, que dans le bas lX'Zi
tous les mâles sont au repos au mois de mai. Ceci
semble confirmer l'hypothèse selon laquelle tous les
adultes en état de se reproduire effectuent une
migration anadrome:

4.2.2.3. Facleurç de la maturation et de la ponte

Le mois d'avril correspondant au début de la
ma~ . qtion des gonades est la période où l'eau des
fleuve.; atteint sa plus forte température, elle dépasse
généralement 300 C (fig. 5). C'est également ce qu i a
été observé par DAGET (1957) qui pen:;e que les
espèces i'oudaniennes ont besoin de fortes tempé­
ratures pour mûrir leurs produits sexuels. Par la
suite la ponte coïncide avec la crue, exactement
comme dans le l'\iger (DAGET. 1952 et 1957), dam
le lac Tchad (DURAND et LOUBENS, 1970b) et dans
le lac Rodolphe (HOPSON, 1975). Dans ce dernier cas
la crue de l'Omo et la saison de ponte des femelles
lacustres se situent à la même époque; il est cepen­
dant vraisemblable que la majorité de la population
remonte le fleuve pour pondre. II s'agit donc là
encore de populations fluviolacustres. comme celles
du Tchad.

TABLEAU XXI

Ales/es baremo:e slades de maluration sexuelle (%: des
mAies dans le N'Zi.

TABLE XXI

AJ{'st~s lJar~moze se.rua/ matura/ion stages (%) of males
in /lle S'Zi river,

•

97
96
73
8'!

9
18
91

,,­-,

43
100

3
-1

16-1-77 •
~(I-I-7i

~(j-I-i7

·~~-I·iï

16-111-77
'!O-V-76

4-\"1-76
8-"1-76

12·\'111-76
I-X-76 :

1-1·XI1-761

S,·pikaha .
:,\'Zi :'\"lIa .
HocDlHln .
~I' H" Id:t1,rc•...
)Iafa 1

1

:,\'Zi l'\oua i
~Iafa 1

)Iafa .
)lafa '
~Iafa .
Loho .

, Fréquences 1

1

relatives
Li"llx Dates 1 N

1 ;-.:=...i~I__
1 67 1 33 i 3

71'< 22 1 49
1

100 1 3
100 6
57 14

5
39
23
22
17
65

4.3. Fécondité

Pour estimer la fécondité d'A. baremoze qui a une
ponte annuelle, nous avons prélevé trois fragments
de 0,3 gramme sur les ovaires de chaque poisson.
Les œufs une fois séparés après immersion dans le
liquide de Gilson, sont comptés dans une cUYe de
Dollfus, leur nombre est ensuite ramené au poids
de la gonade (tabl. XXII).

:'l'ous pvons effectué les comptages sur des ovaires
dont' le rapport gonado-somatique (R.G.S.; était
voisin dl' JO % (f4) afin de séparer les œufs qui seront
pondus de ceux qui ne seront pas émis. C'est-à-dire
que nou~ n·an.n,; 1"IlU compte qUl' des œufs apparlf>'
na nt au d.:rnirr mod(' de la di,;fribulion d(~ fréquf.'I1c(,
dl' lailli' d.." UH.t'vl,'s.

La relat ion l'xis'Lant entre le nombre d'œufs et la
longueur standard n'étant pas très satisfaisante,
nous anJllS préféré considérer les couples nombre
d'œufs-poids des femelles qui fournissent un Ilwilll'ur
ajustement.

L'équation de la droite de régression enLre le poids
(P en grammei'i des femelles et. le nombre d'œufs

Cah. o.n..";. T.O ..l/., sér. llydrobiul .. l'ul . .\H. 11° .'-J, 1978: :!'/·;·:!7.i.



"-46-

D. PAVGY

150 200_du_1o.1

certainement voir en ces deux critères un facteur
limitant à la présence de l'espèce.

En ce qui concerne la reproduction et la sexualité,
on peut dire que dans l'ensemble, il n'existe pas de
différence fondamentale entre les populations de
Côte d'Ivoire et celles du Niger, du Tchad et du lac
Rodolphe. Seul l'âge de première reproduction
diffère, mais rappelons qu'au Tchad comme dans le
lac Rodolphe, nous sommes en présence de popula­
tions fluvio-Iacustres.

Fig. 13. - A/es/es baremoze : droite de régression du nombre
d'œufs en fonction du poids du corps des femelles.

Alestes baremoze : regression Une be/luen egg number and
(ema/es body weigh/.

TABLEAU XXII

A./es/es baremoze : nombre d'œufs présents dans les o\'airl's
(" Albaret : comm. pers.)

TABLE XXII

Alestl's ban'moze : egg number in the ovaries (" A/bare/: pers.
comm.).

Longueur
Poids 1 R.G.S.

i
!"ombreStandard

1
1(mm) (g) (%\ d'œufs
1

1

135" 30 9.3 ! 3700
140" 35 7,4 4 100
17J " 60 7,3 6700
205 108

1

10,4 22000
230

1

165 13,4
1

44000
226 1 ln

1
12,3

1

38000
227 178 13,4 48000
225 182 18,4 48000
239 186 14,6 46000
237 197 14,8 48000
240 202 11,1 51000
240 1 209 1 12,4 52000

1
,

En Côte d'Ivoire, pour une femelle moyenne de
144 grammes, les ovaires contiennent donc 34.000
œufs, ce qui correspond à 236.000 œufs par kilo­
gramme de femelle.

Ces résultats concordent bien a\"ec ceux de DCRA:"D
et LOl'BE:"S (19i'Ob) puisqu'ils estiment à 2:31.0UO
par kilogramlllc ùe femelle le nombre d'œuf" dl)"
.\. bu/'t:mo=e tc Iwdiens.

4.4. Conclusion

La reproduction semble étroitement liée aux conùi­
tians du mi licu et en particulier à la tempérai ure de
l'eau ct au régime hydrologique des ri\"ièrt's. Il faut

5. RÉGIME ALIMEl'i'TAIRE

DAGET et ILTIS (1965) indiquaient que le régime
alimentaire d'A. baremoze était assez varié; depuis,
VIDY (19i6) a confirmé cette opinion, et nous nous
fonderons sur son travail pour décrire l'alimentation.
de cette espèce en COte d'Ivoire.

L'essentiel du régime alimentaire se compose
d'invertébrés aquatiques 52,60 % (Ephémèrcs 41,10~~
et Chironomides 25,iO %). d'invertébrés terrestres
31.80 % et de végétaux divers 15,60 % (en pour­
centage d'occurrence relatif). La proportion de
Chironomides semble plus importante en saison sèche
qu'en saison humide, on observe le phénomène
inverse si l'on considère les Ephémères. Il semble
que les autres proies d'origine aquatique, panni
lesquelles nous pouvons citer les Chaoborides, les
Hydracariens et le zooplancton en général, soient
plus abondantes dans les contenus stomacaux durant
la saison sèche. La proportion de végétaux et d'inver­
tébrés terrestres varie peu au cours de l'ann·ée.

Si le régime alimentaire, ne change guère suivant
les saisons en Côte d'Ivoire, il en va différemment
dans le fleuve :'\iger (DAGET, 1952) où, l'alternance
des basses eaux (période de disette) et les hautes.
eaux (période d'abondance) entraîne des différences
nutritionnelles tout à fait remarquables.

En période de hautes eaux, la nourriture est
constituée de graines et d'insectes, l'appoint étant
fourni par des végétaux. Dans le lit mineur, les
poissons ne trouvent plus de quoi se nourrir et
s'alimentent alors de phytoplancton.

Au Tchad dans le réseau fluvial (L.U'ZANNE, 1973
ct 1976: les A. bm'emoze se nourrissent très peu
durant l'étiage (nourriture benthique et terrestre),
puis lorsqut' les eaux montent ils deviennent phyto­
phage,,: (jeunes pousses présentes dans Jes régions
immergél'", Dan" le lac mème, Cf'S pois:5on" ,,:ont
strictement zooplanctophages (Copépodes et Clado·
cères). ayec une préférence très marquée pour
Cériodaplznia en ce qui concerne les alevins.

Cette nourriture essentiellement zooplanetonique
a également été constatée par d'autres auteurs dans
le lac Albert (WORTHI:"GTO:'il, 1929; YERBEKE, 19;)9),
dans le lac Rodolphe (Hopso:'il J., 19i5), et dans le

Cah. O.n.S. T.O.,U., sir. llydrobio/" ['01. X lI, 11° .3-J. 1978: :!,H·27,i.
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Fig. 14 - Ales/es baremoze : régime alimenlaire en fonction
des biolop~s (=> : régime principal, --->- : régime secondairej.

Alesles baremoze : die/ depending on bi%pes (=>: principal
diel, --->-: secondary die/Jo

•

6. RELATIOX L-P ET COEFF'CIENT DE
COX DITI O:\"

6.1. Relation L-P

La relation L-P peut être caractéristique d'une
espèce, d'un sexe ou même d'une écophase. Il est
cependant indispensable de la connaître pour estimer
la croissance pondérale et la production d'une
espèce. Enfin d'un point de yue pratique, elle
permet de fournir le poids moyen correspondant à
une lon~ueur donnée. Il est en elTet souyent plus
aisé ct plus rapide de déterminer la longueur d'un
poisson avec précision plutôt que son poids.

La relation entre longueur et poids est du type:
P = a Lb où a est. une constante et b le cœfficient
d'allométrie, coefficient égal à 3 lorsqu'il ya isomérie.
Dans ce cas particulier, a sera alors égal à K repré­
sentant le coefficient de condition (LE CREN, 1951)

La transformation en coordonnées logarithmiques
permet d'établir une relation linéaire d'équation:
log P = b log L + log a, où le coefficient d'allométrie
b est alors la pente de la droite et log a l'ordonnée à
l'origine.

Les deux paramètres P et L étant tous deux tribu­
tain's de la croissance (DAGET, 1976), ils ne dépendent
donc pas l'un de l'autre. La meilleure droite d'ajuste­
ment caractérisant la relation entre P et L est dans

~cetes (environ 70 %) dont une part non négligeable
est d'origine terrestre.

..t, baremoze s'adapte donc dans une certaine
mesure au type de nourriture le plus abondant dans
le milieu, et confirme donc la variété des régimes au
cours du cycle migratoire décrite au Tchad (LAuzAN­
NE, 1973).

REGIME
LACUSTRE

REGIME
FLUVIAL

ALIIIT
MAL 1

Z
0

IODOLPHE 0
v P
E L
0 A
E N
T C
A KOSSOU T
U 0
Il N

S
U
P , CHA D , CHA D
1
1
1
1
U LAC VOLTA
1
S

lac de Kossou (KOUASSI, 1978) (fig. 14 ). Cependant,
on note une quantité non négligeable d'insectes
consommés lors des émergences : Éphéméroptères
dans le lac Albert, Chironomides dans le lac
Rodolphe. Par contre, dans le lac Volta (REYNOLDS,
1973), les A. bal'emoze se nourrissent surtout d'in-

T.-I.BLEAl' XX[II

.llesles baremou rl'lation L-P. n = numbrr dl' couples. r = coefTIcil'nt Ùl' eorr(·lalion. 1 = pnrtlm&trl' de Sludl'nt-Fislwr en
compnranl ln pente cnlclIlpl' à 3 (vnll'ur 00501ue'.

TAilLE XXIIJ

A\losll'S Ionremozl' : t·p relalio/ls/lip. n = pair /lUlli/1er, ,. = cnrrel,liirl/l well/cien/, / = S/l/denl·Pisher parameler /0 <omparc calculalcd
slo/Ie ln ::l labso/ule l'all/e).

1nlt'I'\'a Ill'
dl' tailil'

'\..", 111111'

Inoli"h}us 1(l'latinll L·[' Il
Hl'I,ll ion L- P

J"l'l'"klllo',l'
COIilI ilion

1,286
1,[ 72
[,2'29
[,'220
[.'2" [

21H19
[ 00-'249
100·2511

'2\1-24!1
2{t··~5!1

1----------------------- -------- ---------'----1

1

jeunes [lOg P = 3,048 log L - 4,\l7~ 104 0,91<9 1,06 Jo!!' P = 3 log L - 4,891 1

mâles· log P = 3,0411 log L - 5,0311· }36 0,1154 0,60 log- P = 3 log L - 4,931 i
, rO'n]('[1I'51 Jo!!, P = 3.087 lo!!' L - ,>,[04 Ih6 O,11~2 1,90 lo!:!, P = 3 log L - 4,910 1

i millt's -'- jl'ulles lUi[ P = 2,114 [ Iu~ L - 4.7!14 '2411 (J,1l9[ '2.25 IOl! P = 3 lo!! L _ 4.914 il

1 f('nll'lI,'s .;. jl'lIlll'S log P = 2,!1i<; log L - 4,,";5' 2ï0 0,1195 1.1.;2 IOl! P = 3 lOI! L - 4.903 ,

Calt. 0./1..".7'.0..\1,; sir. lIydrnbio/" /' ..1..YIl. 11" .J-l, Ifli8: :!-J,;-:!n.
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Fig.15 . - Ale$/es baremoze : valeur moyenne du coefficient
de condi! ion \K \ l'n fonction de la laille (Il dans le

Bandama à ~Iarabadiassa.

Alestes baremoze : mean condition coefTlcienl (K) depending on
si:e rI) inlhe Dam/ama river àl .\Iarabadiassa.

6.2.2. b1FLUENCE DU SEXE

Nous avons testé une éventuelle influence du sexe
au moyen du paramètre de Student-Fisher.

6.2.2.1. Immalures de première année

Dans un seul cas la différence est significative au
seuil de 99 %entre mâles et femelles à Marabadiassa
(tabl. XXIV). On ne peut donc pas considérer qu'il
existe une différence de condition suÏ\'ant les sexes
chez les jeunes individus.

6.2. Cœfficient de condition

Les valeurs individuelles du coefficient de condition
K = 10 sP/L3 ont été calculées à partir de poissons
frais dont le poids a été déterminé au gramme près et
la longueur standard au millimètre près. Cependant
les plus petits individus ont été conservés dans le
formol, puis pesés et mesurés au laboratoire. Le
formol n'a selon DVRAND et LOUBENS (1970a)
aucune influence sur la valeur calculée du coeffi­
cient de condition.

:'\ous nous proposons dans ce paragraphe d'étudier
l'influence de la taille et du sexe sur le cœfficient de
condition, ainsi que les variations saisonnières et
régionales de ce même coefficient.

ce ('as l'axe majeur réduit. ~lais puisque nous
cherchons la meilleure régression permettant de
connaître P à partir de L, nous utiliserons la droite
de régression de log P en log L.

n faut cependant savoir que dans la plupart des
cas, la régression de log P en log L conduit à une
sous-estimation de b (RICKER, 1973). Ce résultat a
par la suite été confirmé sur les A. baremoze du
bassin tchadien (DURAND, 1978).

Afin d'éviter tout biais, nous avons tiré au hasard
de nombreux couples de chaque classe de taille, à des
époques et dans des stations différentes.

Nous avons essavé de voir s'il existait une diffé­
rence liée à l'âge o~ au sexe. Les poissons ont donc
été répartis en trois groupes: individus ayant moins
de 100 mm de longueur standard (sexes réunis),
mâles de plus de 100 mm de longueur standard et
femelles de plus de 100 mm de longueur standard
(tabl. XXIII).

Dans tous les ca", la valeur de b est proche de 3,
et de toute façon n'en est pas significativement
différente (t< 1,96).

6.2.1.. bFLVE:"CE DE LA TAILLE

La figure 15 montre qu'en règle générale le coeffi­
cient de condition des très jeunes individu" est élevé
et décroit avec la taille jusque ycrs 120 mm de
longueur standard.

Sur un échantillon de ~Iarabadiassa 14-III-'i6)
nous avons e""avé d!:' chercher la corrélatiun f'xi,.lanl

. enlre K el L. p'our lïnlerntlle df> Laill(' ~)0-11\J mm.
121 rOll pie" donnent un coefficient dl' l'UITl'lillio)]
égal à - 0.426 (jr; 5 % = n.li5). Les 192 couples
appartenant à l'intervalle de taille 120-249 mm ont
donné par ailleurs un coefficient égal à -0.024
Cr: 5 % = 0.147). Le coefficient de condition diminue
donc avec la taille jusqu'à 120 mm, par la suite les
valeurs de J{ sont indi-pendantes de la taille.

eah. O.R.S.1".O..\1., sér. Hytfrobiol., vol. X JI, 11° .1./, 1978: U5-:!75.
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TABLE XX\'

•0,134
0,0~7

1,29~

1,285
II'l
161

JlI -lI
82

1II

Dales

1-.\:- '"

,l-X II-l;,

1~·X-7-l

18-IX-74

~~--~~~~~--'~--'----~~~-i---

i
1 O,!IO

---- -- --- ---' --- --- i-

0,137 1 '2,K4
fI.n90 ,

I-~~~~~- --- --- ~~~-'~~--i~~-

_\lcstl';; barClllUZl' : Condilion coefficient. lnfluence o{ se.!:
and seusona/ variai ions o{ second-yea/' (islles in Ihe Randama
river al "farabadiassa. Fish number (X), mean condition
coefficienl (J<), slandard devialion (a), absolule value o{ the

I-Iesl parameler belwun males and {ema/es (t mol)'

G. 2.2.:3. Adulles

La période d'après ponte pourrait paraître déter­
minante pour une différence de condition entre mâles
et femelles, la ponte des œu fs représentant en effet,
une perte de matière plus importante que l'émission
de la 'laitance. S'il est vrai qu'en septembre-octobre
à ~Iarabadiassa (tab!. XXVII), nous observons une
condition supérieure significative chez les mâles, il
n'en est pas de même à Niakaramandougou (tab!.
XXVIII).

TABLEAU XXV

Alesles baremoze : Coefficient de condition. Influence du
sexe et variations saisonnières chez les poissons de deuxième
annèe du Bandama à :\Iarabadiassa. Nombre d'individus
(:" , coefficient de condition moyen (K), dèviation slandard
'a;, valeur absolue du paramHre de Studenl-Fisher entre

mâles et femelles (lm.l"

1 Il : - 1

i Sexes! :" i K a I~

1------- ---i---;------
JlI ! -l5 i,' 1.325 0.072 Il 2,78
f 33, 1.'281 " 0,066 1

I-------,--,---,-~- ----1---

III 63 1.:l0-l O,090! '2,77
r Hl 1,272 0,080 i

TAllLEAl' XXI\'

TABLE XXI\'

Dall's Sexes 1 ;X R 1 a lm.1
1

, i
1 1------ ---

1~- I:~',-7-l ln i 2~ J.~7~ 0.06'2 '!.O"
r -l5 J.·!-ll 0.0\111

~~--~~~-~~-~~ -----

I·X-7;, rn 1
a~ 1.:lt'·2 1).llIu '2.-l,}

r 1" 1 1.3:l6 0.117
~~- ~-- ~~-

1

-l-XII-Ir) III
, 15 1.'231 , 0,1 I~ 0,6\1: 1r 10\1 1.'253 0,11'2,

~-.-----~- -~--

,

m 1 II 1,20-l 0,210 o,no4-111-76 ir 1Z,) 1,263 0,/81
, ,

---i---, i -- -~

70 i 1,197
1

O,II-l2-l-\' 111-76 m 3,53
r 44 1.096 1 0.167

--- --- ~~~

16-XI-76 fil 55 1.I~6 0,09'2 0,-l9!r
!

220 1.179 0.109
-- --- ~--~- ~ -, 1

lU·II-n ln 3\l 0.!1I7 0,0~1< 2,611
r 1 76 : 0.H62 0,OK7

, ~----- ------

26-\'·77 rn 91 l ,'!10 0.16!1 I.a-l
r ~,~ 1.17·t O,I~!I,

Ales les baremoze : Condition coefficient. lnfluence o{ sex and
seasona/ variations o{ {irsl-year (ishes in Ihe Randama ri!'er
al IUarabadiassa. Fish number (N), mean condition coefficienl
(il), slandard deviation (a), absolule l'alue o{ Ihe 1·lest para-

meter belwun ma/es and {ema/es (1 m.l)'

A/esles baremo:e : Coetncient de condition. Innuellce du
sexe et variations sllÎsonnières chez les poissons de première
année du Bandama à )laralJadiassa. :"omure dïndividus
(N), coefficient de condition mOYl'n (K), déviation slandard
(a), valeur absolue du paramèlre de Studenl-Fisher enlre

mâles et femelles (lm.l)'

-l·11I·76 JlI

r
51
52

1.027
1,073

0.086 ] 2,0~

O,13-l 1

G.2.2.2. Imnwllll'es de deuxième année

Que ce soit il \Iarabadiassa ItaL!. XX\" ou il

:\i"k;,ralll<llldoll!!'ou ilabJ. XX,"I . on t rou\,' lfllt'I­
'1l1P~ "XI'lllplp" 011 "c lIlanifl'''U' llllf' difTért'J\l'O' "i!!ni­
tio-al Î\l' "nt l'" 1l1<1If''' pl fp Il11'1 It·". Cep"lHl,'1l1 ,'1'" ,'a"
son t isolés d ne se répètent pas périodiquement, el
qui plus est, le roefilcient le plus éle\'é affecte tantàt
un scxe, lanlôt l'autre. Il np semble donc pas
néces,;airE' dl" séparer les "exp,. pour l'étudl' df'''
yarialions saisunnière;; cl r&gionales de l\. cJlI'Z le"
illllllaturt's d(' (kuxii'me année.

·!·\î·76

'~I- \ 111-,li

16-XI-76

10-11·77

III

III

III

Hi
57.
II"
1:-<

67
lOI'

fI.lln3
Il.\J\l3

Il., (l1
II, , ~. \

1,172
I.I-ll'

n,~t5~

Il,1166

Il.1-l0
n.I")

1I.~.~~)

11:!lI~t

n.ns;)
n,ml!1

(1,101
0.08~

3,66

Il,-tG

1,70

0,-l'2

Cuh. (J.U ..';.T.U ..\/ .. _"'l'. llydr,,"ir".. ",,1. XIl. Il" .}·i, 11178; :!i,;-:!7,;.
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TABLEAU XXVI

Alesles baremo:e : Coefficient de condition. Influence du sexe
et variatiolls saisonnières chez les poissons dl' deuxième
année du Bandama à :'\iakaramandougou. l'iombre d'individus
(N), coefficient de condition moyen (K), déviation standard
(ai, valeur absolue du paramèlre de Studenl-Fisher entre

mâles et femelles (lm_rl.

TABLE XXVI

Alestes baremoze : Condilion coefficienl. Influence o( sex and
seasonat varialions o( second-year fishes in Ihe Bandama river
at Niakaramandougou. Fish number (S), mean condilion
coefficienl (Il), slandard devialion (a), absolule value o( the

I-Iesl parameler belween males and (emales (lm_r)'

TABLEAU XXVII

Alesles baremoze : Coefficient de condition. Influence du
sexe cl variations saisonnières chez les poissons adultes du
Bandama à ~Iarabadiassa. Nombre d'individus il'i) coefficient
de condition moyen (R), déviation standard (a;, valeur
absolue du parami'tre de Studenl·Fisher entre mêles et

femelles (t m. r).

TABLE XXVII

Alesles baremoze : Condilion coefficient. Infiuence o( sez and
seasolla/ variations o( adult fishes in the Bandama river al
lIfarabadiassa. Fish number (N), mean condilion coefficienl
(Il), slandard devialion (a), absolule value o( the t·lest para-

meter betu'een ma/es and (emales (1 m. r).

m 1 41 0,913 0,132

__16_'_1V_'_75 f__5_°_1_°_,9_2_1_1_°_,1_4_1_1_°,_3_6_

l,59

4,91

1 tm_r,

0,100
0,088

Dates

I·X·75

18·X-74

, 1 1 11 Sexes N R'
! \-

1------:,--;-1'---;-1 1,332 0,075 1 4,09
Ill·IX-74' 1

I ,_f_i~ _1_,2_83_
1
_°_,1_°_°_1 _

, m : 160 1 1,339 0,091 1

_f_f~1 1,309 1 0,083 ! .3,14

, m l, Il 1,'247 1

1__
8
_._

1
_'._._75__ : f i 15 1,307 1

:--:-l'~ ~·1-0,-1-02-,I---

1 f 69 1,313 0,110 1,24

1--1-6-_X---I_-7-6--I----;;1 :: ::~; ~::~: 1

4,10

0,94
0,108
0,095

0,137
0,08,)

1,138
1,217

0,945
0,956

m
f

Dates

G-lf·75

24-X-74

12·IX·74

Sexes 1 N i Ria 1M_ r

1--1---1---1-

7 Il~ 1

I
~-! -----;-1-1-,0-7°-

1

1

--0-'3-11-11--

f 1 34 1 1,096 i 0,110 1 0,96

1------- --:-1-
4
;-\ 1,262 -"~'~1-0-5-'---

4-XlI-74 f 24 i 1,233 0,114 1,05

I-------j--- ----1---:----1---
105 i
273

)------- :--- --- ---- ---- ----~

6.2.3. YARIATlO"'S SAISONNIÈRES

:\"ous avons pu suivre assez régulièrement les
poissons du Bandama à ~larabadiassa et à :"iakara­
mannOUl:OUfill'. 16 et tnbl. XXIV il XXVIIII. Dans
l'en;;emble 1<:'': \~ari:1tions sont "ensiblf'lIlcnt identiques
dnns IP,. nt'u:,: "tation,:, avec toutefois des valeurs
toujours plus élevées ft Marabadiassa.

Dans les deux stat.ions, on observe une baisse
importante dt' I~ durant l'année 1976, ceci aussi bien
chez les adultes que chez les immatures.

On remarquera également que la période suivant
la reproduction (octobre à décembre) correspond
toujours à une condition élevée. Il doit donc se

En règle générale on peut noter que les femelles
adultes possèdent une meilleure condition que les
mâles, c'est ce que nous avions d'ailleurs montré en
interprétant les courbes L-P, mais la différence entre
les sexes est assez faible et il ne semble donc pas
utile de les séparer pour l'étude des variations spatio­
temporelles du coefficient de condition des A. bare­
moze adultes, Ce' résult.at est opposé à ce qui a été
observé au Tchad (DCRAND et LOUBE"'S, 1970a) où
les difTérences significatives entre sexes sont fré­
quentes.

3,48

0,300
0,131 1 3,13

1,034 i
0,848 !

39 j

14

m 76

m
f4·111-77

8-IX-76

22-1·76

m 127 1,113 0,131

__12_._V_l_'7_5 f__1_58 _1__1'_0_58_1 0,136

m 30 1,040 i 0,093 1

_8_'_VI_I_J'~5__I_f__41_:_11_1_,0_26_11_0_,0_8_9_1 0,5~
m 1,113 0,099

24·X·75 f 114 1,103 0,077 1 0.68

-------
,

-m-- --6-;- -0-';8-9-11-0-'1-5-5-1­
, ., 63r 253 1,030 Ot095 1 ... ,

1-------:,..----- --- ---'----1----1----

__1_4 I\_r_'7_6__I_~ ;;: 1 ~:;: 1_~_:_~2_1;_1 __1_'7_0_

m 3!l 1 1,014 1 0,1!l3 ,
28·\"11·76 f '21: 0,U82 :. 0,169 I~

!~ -;-;-: 0,867 1 0,148 '
1 f 6!1 O,~.ql 0.1 J\l 1.11,1
1

fUI'~ 1 li. 1 1~I

if, 34 1 °,904 0,111 1 (I.6~

I-------'\---\---i------i---
m ! 65 i 1,026 1 0,158 i

IO-XIl-76 f! 17 ! 1,073 0,200 i 0,~10
1 1 1 ' ---- ---- ---

Cf/ho O.R.S.T.O .•H., sér. HydrobilJl., l'DI. XII, nO .3-4, 1978: :!lJ-:!7J.



-51-

ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE D'Ale.~le~ Uarl'11IOU (CÔTE D'l"OIRE)

1------- -------- ------

TAnLE XXVIII

TAnLEAU XXYIII

Alestes baremoze : Condition coefficient. Influence of su and
st'asonal variations of adu/l {ishes in Ihe l3andama river al
l\'iakaramandouflou. Fish number (1\'), mean condilion coefTi·
cienl (R), slandard devialion (a), absolule value of Ihe I-Iesl

parameler beill'un males and females (1 m.I).

•

6.2.4. VARIATIONS RÉGJO!'\ALES

La baisse très accentuée du coefficient de condition
dans les stations de 11arabadiassa et Niakaraman­
dougou, nous a conduit à vérifier si le phénomène
était général sur le Bandama.

Cinq stations supplémentaires ont donc été
échantillonnées durant les mois de septembre à
décembre 19ï6 : Lamto et Bouaflé en aval du barrage
de l'':ossou, Badikaha en amont de !\ïakaramandou­
gou et en aval du barrage de Ferkessédougou,
Ferkessédougou dans le barrage et Korhogo en
amont de ce dernier (fig. 4). Les résultats (tabl.
XXIX) font ressortir nettement que la partie
critique se situe entre les deux barrages. De part et
d'autre en efTet, les coefficients de condition sont
(, normaux )l. On remarque en outre, qu'entre les
deux retenues, plus on "a yers l'amont et plus les
poisson" sont maigres, toutes les classes d'âge étant
concernée" il Badikaha. Ce phénomène reste inexpliqué
pour l'in;.:tant. .\ Badikaha, il faut noter qu'aucune
femelle mHigre ayant atteint ou dépassé la taille à la
première maturité ne présente de gonades dont la
maturité soit anmcée.

En ce qui concerne les autres rivières (fig. 17 j on
notera la forte condition des poissons du Sassandra
où K est généralement supérieur à 1,300. Le N'zi
(tabl. XXX), la Léraba et la Comoé possédent des
valeurs moyennes aux alentours de 1,250, avec pour
le :'\ 'zi des coefficients très élevés en mai 19ï6.

On peut donc schématiquement distinguer trois
~roupe" :

- Le Sassandra (rivière non traitée à l'abate)
dont les poissom présentent des coefficients de condi­
tion très élf'''és.

- La Comoé, la Léraba, le :\'zi, le Sud et le :\'ord
Rnndama dor.t les poissons possèdent des coefficients
aux alenlours de 1.200 - 1,250.

- Le BandHl1la moyen, qui durant l'année 19ï6
tout au moins. pré;:entait des valeurs très faibles
dont l'origine n'est pHS évidente. :\otons cependant
que les A. barmwze de ce "ee\eur, se "oient interdire
tout pa;.:sa~e yer:, l'H"al ou "ers l'Hl1lonl par la pré­
Sl'nee dl' deux bHrrage;.: ""purés d'en"iron :300 km
1fi!!. 4:. ~

LI'" y,tI.'ur;: d.·" l'lwl1ic'ipn\;: d,' condition dp;:
,1. "11/'1'111":1' dl' Cù! l' d·l\'oir,· ,..olll ~I;:;':l'Z prorlll';': dl'
("'11,'" oJ,;':"('\'ée;: nu Tdwd ")l'I\'\:\' [) '" LUL'UE:\'S,

19ïüH i. nlll is scni'iblement plus éleyées que celles du
:\iger IDAGET. 195·1:. Cependant les poissons de
Côte d'hoirp pos;:édant nf't\f'nwnt llIoin,; de Yer­
1\,1,('(';': il p;.:t po;:"iblt' quI' la forme de leur corps soit
plus traput:' ('\ donc ('n fait 11'ur (·ondilion-inférieure.

d'inondalion propices il une alimentation riche en
zoo et phytopériphyton.

1.11

0,54

0.4:'

1 9,00

ait m.1

0,16'2
0,141

O,I'2~

fI.ll~

0,096
0,09'2

0,119 1 1,49
0,1'26

1,196 !
1.2'27

44 1 1.141
41l 1 1.1:>3

m
f

4·III·i7

4·XII·74

8·IX·i6

8·VJII·75

28·\'·77

1'2·IX·74

JO·XII·70

12·X·76

'24-X-74

rn l' 33 , 1;253
f 1 21 i 1.'2'21

1-------1----;---:--- ---
III ' II 1 0.~~3 : 0,11'2

1__/6_-_"_:_'7_5 1__1_1~I 1,053 1_°_,o_5_5_1_
2

,_'2_°_

m 41 1 1.054 l' 0,085 1

1 29 1 1,069 0,075 0,74

-rn-- ----;;-1/,235 "-°'-0-8-1-
11---

1__2_4_'X_'_'7_5 I__1_~I 1,'220 i 0,067 1 0,87

m Il 71 1 0,874 0,107
f .~ 1 1,004 0,165 5,37

m :: l' 0,995 :-0-,1-2-7-----

f 33, 1,026 1 0,142 O,~O

-rn--I~i 1.104 I-O-,1-50-'-~
f , 3i : 1.1'27 O,liO

1------1---1--,-------
m i 61 1 0,153'2 1

1 i 28 1 l , 136 1

1-------1----1---1 ,---

m ! 33 '1,070 0.1'29
f 16 1 1.0'20 0,157

1 D_a_Ie_s__,,_s_e_x_e'_'I~I__R__!

m l' 68 '1

f 72,

}lI'oduÎfl' il ,·"'l .. {'l'0quI' IlIl!' l'urt,· <ldivitë trol'hiqut'.
qui 1>(')l!'I\lj;JIlI. Ill' ~t'lul"f' pn;.: diI'f'c1I'nwnt lirl' il 1,1
rl'prududioll l'ui;:qul'!l',, illllU<llur(';.: ;.:uiv('nl l,· Ill':lIll'
sc!IérnH. L'intl'rpréLaLion de cette remontée du coeffi­
cient de condition est difficile. car les densité:,
lI1axinwlcs d'insee\es aquatiques sf'mblent se sit uer
l'n IlW r;.:-aYI'il ('t ju illet -aoùt (.\:"o:\'nlE, 19ïï. Dl'
plu;.: on ne rd rouye pas en Côte d' hoire de plaines

Alesles fJaremo:e : Coefficient de condition. Influence du
sexe el variations sllisonnières chez les poissons adulles du
BalldamA à l''iakaramandoll~ou. ~ombre d'individus (;'\',
co!'llicienl dl' cOlldil ion mO~'l'n (R:, dl'ùlIlion standard ,a:,
valeur absolu!' du paramètre 1 de Sludenl-Fisher enlre

mâles el 1emelles !t m.,'.

Ca/1. U./I ....... T.O ..H .• $t'r. /Iydro/,jol .. 1',,1.•"JI, n" -~.-J. 1!J;~: :!-J,j.~;,j.
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1.

o.

• • J

1 9 74 1 9 7 5
• J

1 9 7 6
• J •

1 9 77

1 /,
/ , 1\

/ ,
/ \ 1----,

/ ..... ..... / \ /'J ..... ..... / \ /.......... / \ 1..... ..... 1 \ 1
1.

O.

o. mois

• • J • J D J •
1 9 74 1 975 1 9 7 6 1 977

Fig. 16. - A lestes baremo:e : \'nriations du coefficient moyen de condition "R. (màles et femelles' dans le Bandamn ('ntre 1974 et 1977
(--- : ="iakaramandougou, ••.• Marabadiassa.:.

Alestes baremozc : variations o{ lhe mean condition coefTIcient (K) (males and (emales) in the IJandama river between 1974 and 1977
(---: Niakaramandougou, ••••••••• -: .Uarabadiassa).

TABLEAU XXIX

Alcstes baremoze : Cocllicient de condition moyen en fonction de l'à!w dans difTi'r"lltes stations du Bandama (septembre-décembre
1976.. Coefficient de condition mO)'Pn :R, nombre d'individus (nL

TABLE XXIX

.\Iestes baremoze : -'Jean condition coefficient depending on age in different sites o{ the Bandama river (September·December 1976) .
.Uean condition cocfficient (j{ J, fish number (n).

1'" ann(ll' "2 e anné'(~ AÙlIll('s Total
Stations

R Il R- i
Il K n R n

l.H lllt 0 B·X·76 .... LU74 1 1.1 !lj 7 1:2'2:1 l' 1:!f1'2
i

16.............. ... .
R"lwl1é ,..·X·76 .......... . . . . . ...... 1.:3ëlll H'2 1.34fi ;,~ 1,:Hr> I-U
~larabHùiassa 16-XI-i6.............. 1,11'l0 ".!75 1,157 1 175 1,297 i 132 l,ZOO 1 5HZ
=" ia karamandollgoll 8·XII-76......... 1,043 46 1,003 35 I.I 17 1 62 1,065 i 143
Badikaha 16-XII-7ô................. 1,032 f) 1 0.978 1

128 O,9'U
1

28 O,!JH4 207
Ferkessedou!!ou 14-XII-76 ........... 1,317 ô2 1.156 14 1,073 3 1,:!14 19
Eorho!!'o "24-IX-76.................. 1.143 );) I,06t" 5-t 1:~11 78 1,152 147

1

CI/h. U.R.~. T.U ..H., s,or. llydr""i',I., vol . .\,]1, nO J . .J., H178: :!J.;-:!j.;.
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i
COMÜEIGulI)

'.
'.

..h
D J D j D j

1 9 7 5 1 9 7 6 1 9 7 7

'. i
tEUIA (Pllllrllliir.)

1.

1 9 7 5 1 9 7 6 9 7 7

SASSUORA (Slmilil

,.oo-L"""T"""T"""T"""T-r-r-r-r-r..,....,....,.....,.....,.....,.....,.....,.....,.....,...-r--r--r--r-.......,.....,......................,......,,......,,.....,,.....,"""T-T.:,:.:;:i':...
D J D J D J

1 9 7 5 , 9 7 6 , 9 7 7

Fig. 17. - Alesles baremoze : variations du coefficient mO~'{'n de condilions \R\ des adullt's (mâles et femel1t's) dans la Comoé,
la Léraba et le Sassandra t'nlre 19i5 l'l 19ïi.

Alestt's bnrl'moze : ('arialions of the mean candi/ion coefTicien/ (Il) of adu/ls (males and females) in the Corn oé, the Léraba and the
Sassandra rivers be/ll'ew 197;; and 1977. •

T ABLEAIJ XXX

Ales/es baremoze : COl'lTicient de condilion moyen l'n fonction dl's saisons dans dilTért'nles stations du :'Ii'Zi.

TAULE XXX

All'sll'S baremoze .llean candi/ion coefllcien/ depending on seasons in differcnl si/es o{ Ihe N'Zi river.

1 :'Ii'Zi :'\OU3 ! Dimbokro ~Iafa

1
Janvier 19i7 :
Féni",· 1!lii .
~Ini Hli6 .... " .. "" ..
Juin 1\li6,., .. ,.".,. ,'.
Juillel l!!i6 :

197i .
Aoùl 1976,., 1

1',-- 1• Il "1
~l'pl{'mhre Hli6, .. " .

1Uii ..
1Il'ct'mbre )!li6 1

1,206

1,31!1

1,209

1,2i\l

Boeanda

1,214

1.3il

1.246

1,1·16

,
'WBahiakro!

i----j----
1,124

1.3·16
1.3"<4

1,22i
1,255
1,2:'<2
1,246

1,15!!

DlIbaknla

1:~:il

1.::144

1,315

1,196

Loho

1,181

, Si'pikllkll

I.I61

Cah. O.R.~.T.(J..\I., sér. J/ydrobiol., vol. X JI, nO 3-J, 1978: :!,J.i-:!7:;.
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l'V 2V 3'a Ù 50 60 70 10 80 100 1 0 D (.1

uv

Fi!!. 18 - Alesles baremoze : rl'Iation l'ntrl' la longul'ur
standard (L'et Il' rayon cranial dt' l'écaill .. '1).

All'sll's bnrl'rnoz,' : relation be/u'een slandard lenglil (LI
and eranial radius of Ihe seale (D).

L = 2,229 D +32,614
L = 1,378 D +92,928

D<;65u
D>75u

nv

Iva

uv

à chaque valeur de D montre qu'aux alentours de
D = 70 u, il se produit un infléchissement de la
droite (fig. 18).

Pour déterminer avec exactitude el' point d'in­
flexion, nous avons calculé l'équation de la droite
pour les valeurs de D <;65 u et l'équation de la droite
pour les valeurs de D >75 u.

De ces deux équations, on tire D = 70,883 et
L = 190,55 qui est le couple représentant le point
d'intersection des deux droites.

Il est donc nécessaire de considérer deux relations
difTérentes, une pour les valeurs de D <70 u et une
pour les valeurs de D >il u.

7.1. Scalimétrie

7.1.2. RELATIO!'\ El"TRE LA LOè'OGVECR STAè'ODARD (L)
ET LA IlISTAè'OCE !'\l'CLEl'S-BORD DE L'ÉCAILLE (Di

:\ous avons réuni l'en,,emble des lectures faitt';;
sur le" individu;; des deux sexes et dl' toute prove­
nan('p,
. L, droite d.' l'h!T''ssion const.ruite ù partir d..s
?:\\I "OlljJ!PS, L - 1) dont nOlIS disposions a l'our ('qll<l­

tion:

L = 1.810 D -+- 56.741 ; D étant exprimé en uniLé
du micromètre oculaire 10 x25 et L en mm.

1... g-raf.'hiqut' obtenu il partir de la relation t'xi,,­
tanl enLn' les "aleurs moyennes de L correspondant

Parmi les difTérentes méthodes utilisables pour
déterminer l'âge des poissons, nous en avons retenu
deux : la scalimétrie et l'étude des structures en
t.aille. Remarquons que ces méthodes ont pu être
utilisées dans la mesure ou A. baremoze possède une
ponte groupée et limitée dans le temps.

7. CRüI55A:'\CE E:'i LÜ~GUEUR

7.1.1. ~IATÉRIEL ET MÉTHODE

Les écailles ont été prélevées sur le flanc gauche
des poissons, sur les premières rangées situées au­
dessus de la ligne latérale, à l'aplomb du début de la
nageoire dorsale.

Après nettoyage dans une solution potassique à
;) %' la lecture des écailles est efTectuée à la loupe
binoculaire au grossissement 25. Les mesures sont
faites à l'aide d'un micromètre oculaire et sont
exprimée,; rn unité micrométrique (u') à G = 10 x25.
,;uivant l'axe cranial. Pour chaque écaille ont élt'
notés la longueur standard du poisson, le poids, le
sexe, la distance du nucleus au bord de l't'caille (D) et
la distance du nucleus aux difTérents annuli (Dn).

La méthode la plus simple en scalimétrie consiste
à compter le nombre d'annuli que possèdent les
poissons et à déterminer ainsi la taille moyenne des
individus ayant 1, 2 ou n annuli. ~Ialheureusement

chez de nombreux poissons el' décompte n'est pas
certain car dans la zone périphérique de l'écaille, les
marques sont très rapprochées et il n'est pas possible
de eonnaître le nombre exact d'annuli. Par contre il
est possible d 'étudier la croissance par rétro-caJeul
à partir des premiers annuli, en laissant de côté ceux
postérieurs à une marque incertaine.

, :'iotons enfin qu 'en Côte d'Ivoire. dans certaines
rivières (le ~'zi par exemple) il semble y avoir
plusieurs marques annuelles dont nous ignorons la
l'amI' (peut-être liées cependant aux nombreuses
fluctuations de niveau et de débit de la rivière). Dans
ce cas hidemment la scalimétrie est inutilisable.

Cah. O.H.S. T.O ..'I .. sl'r. /Jl/dr"');,,I .. vol..\'11, nO 3·,/. IfJ78: :!.J·j·:!7:;.
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7. '1. 1:tudes des structures en taille

L'étude porte sur des prélèYements effectués aux
filets maillants (mai1les : 10; 12,5; 15' 175' 20'
')~ - ')- - ' " ,__.0; _;) ; 30 ; 40 et 00 mm) sur le Bandama à ~[ara-

badiassa et Niakaramandougou (fig. 4) entre sep­
tembre 1974 et janvier 1978.

Dans la mesure où les deux stations sont proches
l'une de l'autre. et situées toutes les deux en amont
du barrage de Kossou, il nous a paru raisonnable de
regrouper les prélèvements effectués à la même
époque sans tenir compte de la provenance (1).

Compte tenu de la sélectiYité des filets mai1lants
l'étude des structures en taille (fig. 19, peut êtr~
~~proximatiYe, néanmoins elle apporte quelques
elements venant confirmer ou complèter les infor­
mations (arrêt de croissance par exemple) que nous
aYions obtenues à l'aide des écailles. l\"ous verrons
par la suite que les modes à 130 mm pour les femelles
et à 125 mm pour les mâles, au mois de septembre,
correspondent assez bien aux tailles calculées par
;;calimétrif' pour des poissons de 1 an (133 mm pour
le" ff'lIH'lles, 118 mm pour les mâles). On peut enfin
noter que le" femelles atteignent toujours des lon­
!!Ueur" plus importantes que les mâles.

7.:3. Expression mathématique ed la croissance en
longueur chez Ale,~les baremoze

Il est intéressant en d~'namique des populations de
pouyoir exprimer la croissance sous forme mathé­
matique pour certains modèles de production.
Généralement, les lois de Von BERTALANFFY (1938)
permettent un bon ajustement aux données obser­
Yées. Ces lois ont d'autre part l'ayantage de faire
interycnir trois paramètres relativement aisés à
calculer.

La méthode de Ford-Walford (WALFORD, 1946)
nou" permet d'obtenir les ,"aleurs de L 00 et k. :\"ous
élYOnS ut ilisé les couples L (t + 1), Lt à l'apparition
des difl'érents annuli,

•femelles : L lt T 1) = 0,430 Lt -;'-1:33,265 r = 0,962
Loo = 233,82

k = 0,843

·1111,11,,, L lt -;-, 1; = OA4() LI --:- 117,838 r = 0,989
Loo = 212,68

k = 0,807

L = 2,345 D +26.:357
L = 1,353 D +95,414

D<70u
D>71 u

7.1.3. DURÉE DES ARRÊTS DE CROISSANCE

Si on suit l'évolution des structures en tailles
(fig. 19), on s'aperçoit qu'il n'y a pas de déplacement
du mode des jeunes (130 mm pour les femelles,
125 mm pour les mâles) de septembre à décembre, par
contre la valeur modale s'est déplacée en féyrier.
Ceci montre donc qu'il existe un arrêt de croissance
durant toute la sai,son fraîche. Selon la méthode déjà
utilisée par DURAND et LOL:BENS (1969) et par
DURAND (1978), nous avons pu Yérifier par le calcul
que la croissance reprenait yers la mi-janvier et
s'étalait sur une période d'enyiron huit mois. Ceci
confirme donc le résultat précédent, et prouve donc
qu'il se forme un annuluf' par an au moment de la
saison fr:'! îc hl'

1'\otons qu'un phénomène identique a été obseryé
au Tchad (Dl·RA:'iD. 1978).

TABLEAU XXXI

Aleslu barenw:e : "aleurs movennes de D "Dn t't lonCTlIellr
standard moy,'nne calculée (G.) à l'apparition dt's difT:rents
annllli \li l'n unité du micromi·tre oculaire à G = 10.~ 25 ..

Les yaleur" moyennes de Dn à l'apparition des
annuli sont plus importante" chez les femelles que
chez les mâles (tabl. XXXI),

Connaissant les deux relations existantes entre la
longueur standard et D, il ne reste plus qu'à exprimer
les distances nucleus-annulus en longueur standard
itabl. XXXI).

TABLE XXXI

Alcstl's haremozt': .Hean l'alue.~ of D (D/I) and mean ealeulaled
siandard lenfllh (U.) al formation of eaeh anllulus (II ;,1

IInily of oeular mieromeler G = 10 x 25).

:\;11 111''''1''1111'111 II'''' yull'ur,.. dl' L (f.j ,..onl illfèril'urc,;
,'llX I"ill.'" IIlHXiIlWIl''' Ob"l'/'Yél'''' iJ.",(),1 qui "ont
respectiycment de 284 mm (261 g) pour les femelles
et 26G mm 1215 g) pour les mà1es.

,1 Lps llollll.)('eS de captures sont pxprimél's PIl prisl's par unité d'l'I'fol"l.

Cali, (j,li ..';;. T,O ..U., s,'r. lTylirohiü/., L'"I. .\'11, ,,0 .~--I, J[l7S: ~-I.j-~n,
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Le calcul de to a été fait à partir de la droite
d'ajustement des points de coordonnées L log (Loo ­
Lt) au moment de la formation des annuli.

·femelles : log (L 00 - Lt) = -0,325 t +2,2ïï
d'où to = --0,283 an.

·mâles : log (L 00 - Lt) = --362 t +2,272
d'où to = --0,154 an.

Les yaleurs de to sont négatives, mais cela peut
paraître normal dans la mesure où la croissance des
jeunes est beaucoup plus rapide dans les premiers
mois (DURAND, 1978).

Les équations de Von BERTALANFFY exprimées en
longueur standard sont donc : (fig.2D )

·femelles : Lt = 233,82 [1-e -0,843 (t+O,283)}

·mâles : Lt = 212,68 [l-e -0,807 (t+0,154)]

" SE'T1IIlE"

':~..l.-___ ':~I:Z':::t',."_I7 _

...
l' 1115

IClnl!

'0
"

"'"'

IEeElIiE ...

fEUlE! ..

~ "1111

lUS ...

':i ...rnf1h....rdf.ill:nn;·m
AillE .. .·IU

'i -dTllhmflinn"
lU

""

tl .' ZU

JUil '"
'~ ~"Ili

JUILLET ..
'0 .·U

260 L.S mm .S . • IR

Mi 1es

~~----

Femelles

~_I'l'_I__

.~ '"
'e , '0 ,o;~ J?"QP ,ri

Untc::r:II::::l:Io__I

_,"_71 _

Fig.19. - Alesles baremo:e : hi~to!!rammes mensuels des frl'quence~ relatives i,=" en prisl's par unité d'effort) de tailles des mâles
et des f('mplles dans le Bandama.

Alestes barpmoze : month/y ilisto!7ral/ls o{ lengtil relative {requenries (S in ratcil per unit e{{ort) o{ males and {emales in the
Bandama river.

(;aiJ. O.n.S.T.O..H .. sir. }fyt/robiol.. l'ol. XII, nO .1-4. 1!178: :!4.l-:!7'i.
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L mm 7.4 . Conclusion
lcc---

Les femelles d·A. [,al'emoze ont une croissance
su périeure à celle des mâles et atteignent des tailles
plus importantes. Ce fait semble général et a d'ailleurs
déjà été démontré dans le :'iiger (DAGET, 1952). au
Tchad (Dt."RA:'\D et LOt."BE1'iS, 1969; HOPSON J.J972),
dans le lac Rodolphe (Hopso1'i J., 1975) et en Côte
d'hoire (KOVASSI, 1978).

Les A. bal'emoze des rivières de Côte d'Ivoire
présentent un arrêt de croissance s'étalant de
oeLobre à février. Ce phénomène a également été
obsen'é au Tchad (DURAND et LOUBENS, 1969;
Hopso~ J., 1972) et en Côte d'Ivoire dans le barrage
de Kossou (KOL'ASSI, 1978).

La croissance des A. bal'emoze de Côte d'Ivoire est
assez proche de celle observée dans le Niger (DAGET,
1952), par contre, les longueurs atteintes aux difTé­
renls âges sont inférieures à celles du Tchad
(Hopso~ J., 1972; Dt."RA1'iD, 1978) et surtout du
lat' Rodolphe (Hopso~ J., 1975).
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Fig. 20 - Alesles baremo=e Croissance calculée des mâles
t'l des femellps.

Alestes baremoze : calculated growth or males and remales.
.'Hanuscril reçu au Service des Publications de l'O.R.S.T.O.JW.

le 15 décembre 1978.

(',i/,. O.II. ..... T.U ..\I .. ,"'1'. llydroliit".. ('Ill . .Y11, Il'' .~.J. ]!17I": !J·;·!7';,
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1. I~TROnl;CTION

Alestes nurse (RuPPELL, 1832) est un Chal'llcida
que l'on rencontre en abondance dans la plupart
des bassins ivoiriens.

Pour la capture de cette espèce, dilTérents moyens
d'échantillonnage ont été utilisés:

- une batterie de filets mai liants (multi et
mono-Iihllnent~) nous a permis de capturer les
infli\'iriu,; peuplant les vasques, :'\otons que la plupart
des A. IIlII'se pécltés à l'aide de ces engins sont des
poi""olls .ltlulle,;. C'est ce type d'échantillonnage
qui a Hé relenu dans le protocole de surveillance
des peuplement" ichtyologiques des rivières soumises
il de~ èpanda~e" tiïnseetir-ide,; Ilnti-simulidiens (1 l.

- De" éperviers ont été nécessaires dans certains
. cas pour compléter nos échantillons.

- Un matériel de pêche à l'électricité s'est avéré
particulièrement utile pour l'échantillonnage des
jeunes poissons peuplant les _ radiers. au début
de leur vie.

~os captures proviennent essentiellement de
stations échantillonnées ré~ulièrement dans diffé­
rents bassins traités ou non traités, mais également
d'autres lieux où des missions plus épisodiques ont
été pratiquées.

Rappelons enfin que les caractéristiques clima­
tiques et hydrologiques des cours d'eau ivoiriens
ont déjit fait l'objet d'un expo"é (PAUGY. 19ï8;
que nOlis ne reprendrons pas ici.

2. DISTRIBeTIO~

A. 1lUl'se est une esp&ce largement répandue dans
toute L\friC(ue Occidentale y compris les bassins
t'oliers dl' (;uÎnée ~n.\\;ET, 1962'. de Sierra Lt'olH'
'Bol'LE:\';ER, 1919), du Libéria (SCHl'LTZ. 19,n
t't du L~èn:n ,PELLE\;\U", 192H). On trouve églllelllenl
ce poisson dans tous les grands bassins souda nu­
,.;ahMiens. dans le ~il, dans les lacs Albert et Rodolphe
iPELLI';I;HI;-.i, 1905) et dans l'Oubangui .jUSqU'llU
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nord du Zaïre (:\\CHOL"; el ÜHISCOM. Hllï) (fig-. 21:.
L'espf>ce si!!nalée du lac "ie/oria par' PE!--LEI;RI:->'
(1905) e,;t, en réalité A. jarl...~nlli, Botilenger, 1912
(GREENwoOU, 19;)9). .

En Côt.e d'Ivoire. outre le~ g-rands bas."inl' r1u
Sassandra, du Bandallla et de la Comoë, on trouve
.4. nurse dans certains petits bassins tels que la Bia
(DAGET et ILTlS, 1965) ou l'A~nébi (DAGET et.
ILTls. 1965; ALBARET et. MEIWNA, 1978). Quelque"
indiYidll!'l ont t'-~alelllt'nt é1t'- l'Hpt ur!'" en lagune
Ébrié (DAGET et ILTI';. 196;')), mai,; jamai" aucun
.'\. 111l1"~1' n'a Mé "ig-Iwlé cian" le Ca\'ally 011 tian" l{'
i\i ipoué (DAI;wr et II.T1'';, 19f>[) et oDservut.ioll:>
personnelles) (fi~, 4' 1.

A. nlll..~e a dlHw une plu" 1:II'I!e disl.ribution
qu'A. baremnze (DL'RAND, 1978) puisqu'on le trouve
aussi bien dans les cours d'eau de savane que dam<
certaines rivières de forêt. C'est pourquoi DAGET'
et ILTIS (1965) le considèrent comme une espèce
indifférente. Cet A/estes est cependant absent du
Cava Ily et du Nipoué qui de par leurs caractéris­
tiques climatiques (en particulier la tempéralure)
excluent toute forme soudanienne. Si l'on ajoute
qu'il possède une ponte annuelle durant la crue (~4)

on peut se demander s'il mérite réellement l'appella­
tion d'. indifférente •.

3. CARACTÈRES MÉRISTIQUES

Il existe ..hez .\. 11/1/'1'1' ulle eoni'latioll po,.;il i\'c
elltre le nombre de branchiospines (hl 1'\ la long:uellr
standard des intiividlls (L).

+Bandama b = 0.009 L+19,004 l' = 0,268
(r 5 % = 0,21;,))

+Bagoë b = 0.021 L...LIr,.4~4 l' = O.rJl-iG
(1' ;J % = 0.304).

(-;.. (';JI'ad j'rf' p;'l'a if dOll" di I1ki le Il It'nt III ili."''' hll'
pour urie "OIiIPill'''Î,-1J1i t'lIl.l't~ populalion da/l" la
UI"~Ul't' où il t'~1 illlf",.·~il",' dl' """lpart'l' d,~,. nllllli·­
nüiolls pr<tl.j'luét's il p"rlir df~ puis,;'JIls de (ailJes
difTérente". ou dont les IOIlg-ueurs ne sont pas
connue". :\ous n'a\"ms donc retenu que It~s Iroi"

(l, Proc-rnmmp de surveillance de l'environnement aqualique suhvl'nliollné par l'Orl(anisalioll ~Iundiall'.dl' la Suull' dans le
cadre du pro~rarnme de lutte contre l'Onchocercose en Afrique de rOues!.



Fig. 21 - Alutes nur.e : distribution en Afrique,

Alestes nurse : african dl.tribution.

caractères suivants : nombre de rayons branchus
<Je la nageoire anale, d'écailles en Jigne latérale
et. de vertèbres.

"

..".,
--(/ ..
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3.1. Rayons branchus de la nageoire anale (r)

Le plus souvent les femelles possèdent un nombre
moyen de rayons branchus plus élevé que celui des
mâles. Cependant nous avons regroupé les sexes
pour l'étude des variations régionales du nombre
de rayons branchus de la nageoire analE' des
A. nurse, car la dilTérence o,bservée entre mâles
et femelles n'est jamais significative (t < 1,96).

Dans les rivières de Côte d'Ivoire (tabl.xxXH)les
moyennes sont assez homogènes et seuls les résultats
du Bandama et de la Léraba présentent une dilTérence
significative (la dilTérence n'est cependant pa~

significative pour une probabilité de 0,01) (tabl.xxxlII)
Par contre comme chez A. baremoze (PAUGY, 1978):
on voit se développer, dans le lac de barrage de,
Kossou (KOUASSI, 1978), une population particuliète
qui possède en moyenne un rayon de plus à la
nageoire anale. Les A. nUl'se de la Bagoë, qui fait .
partie du bassin du Niger, possèdent en moyenne
un rayon de moins que ceux des autres bélssin!'
i,'oiriens. et font partie de ce fait du groupe \'olta­
l\'iger. Les poissons du Sénégal et du Tchad ont les
mêmes caractéristiques que ceux du groupe côtier'
occidental. Une étude des A. baremoze du Tchad
(Dl:RAND. 1978) avait, à l'inverse, montré que les'
individus de ce bassin avaient les mêmes caractèreiP'
que ceux du l'iiger et de la Volta.

3.2. ~ailles en ligne latérale (e)

Filr,4'. - Carle de la ré~ion i'ludip(' ,0 : slations de r(·eolle'.

Siudied region map (0: harl..uling siles).

Généralement les femelles d'A. nurse possèdent
un nombre moyen d'écailles en ligne latérale plus
élevé que celui des mâles. Cependant dans aucun cas
la difTérence enregistrée n'est significative. Nous
avons donc regroupé les sexes pour l'étude des
variations régionales de ce caractère.

Le tableau XXXIV regroupe les difTérents comptages
opérés dans les bassins africains. l'ious ne trouvons
aucune homogénéité dans les rivières ivoiriennes.
Les moyennes s'étalent de 2:'1,711 (Sassandra) il
28,?>88 (Comoë) sans que nous puissions voir se
dégager un groupe particulier (tabl.xxxv). ;'tious
noterons simplement que les A. Ilu/'se du Sassandra
possèdent un nO,mbre moyen d'écailles très faible
en regard des populations des autres rivières.

Les poissons des bassins ~oudano-sahéliens(Bagoë,
'iiger, Tchad et Sénégal) forment en re'·anche un
groupe bellucoup moins hétérogPlle ll\eC un nomhre
moyen d 'l'cai Iles il"sez nettement "li périeur (29.359
il ;~O,275) il celui observé dmls les ba"sins i"oil'iens.

3.:~. Vertèbres (v)

Les màles des deux échantillons sur lesquels les
comptages ont été elTectués ont un nombre moyen
de "ertt'.bres légèrement supérieur il celui des femelles.

•
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Alesles nurse: nombre de rayons hranclms dc la nageoire anale (ri pour dinrses règions d'Afriqnc. l"omLrc d'individus iN . nomhrf'
moyen de rayons branchus :r, variance i~1

Alestes nurst' : allai fin branched ray Ilumller (rl ror sflme Arricall areas. Fish Illlllliler (.Y l, braI/cherI rail mean nllmbt'r (Fl,
variance (a~l

O,57~

Régions

r

1 1 GaMbie! l " ; Banda- i : 1 ! '1' Il
1 1:Sassan- Ba nda-" : ,
, Sénégal; Niokolo- Gambie d ma l' :\"'Zi Comoë' Léraba, Bagoë :\"'iger, Voila Tchad
1 1 koba ra ma Kossou • 1 : 1 1

'====A=u=-t=-eu=-r=s=i ~:it~~~ 1'=n=a=ge=t=I=,,=\.=e=ns=,,=o=ni=I~! . i~i~~~==1=
i cheva-

I,

- 0 Paugv Pang" KOUlIS,S'l1 pau.,,,\ Pang,,: Pau".y Pau!r\.'} Oagel ROnJl\1I Blache
(1961) 1 ( 1933 ., (197" ,.. - . 1 ~ c ( 1954 î1966'; (1964 J'

, lier 1

1

(1972, 1 Iii
1--

1
-
0
--

1
1--'--'---" 1--:--1-1--\---1---;-

~ ~ Il ~ ! 17 2 !,' ~ 16 1 1 ~ 1 4 1 11 il 5: 1 3~ 20 2~
13 ! 43 2 8 46 1 182 5 39 1 16 1 28 1 28 1 !11
14 l' l 'l 1 "R !18 Iii 1 4 1 i 34

1 l' - 1 1 1
15 !; .~ , 17_ ' : : ,

1-----1---'------ 1 ----'--;--:---- --.-

1 ~_· i--5-0-_I.-_'!l_·_1 10 51 1 2'~8 ; 121 ,_4_6__2_0_,__4_3_1_6_0_'_'_0_'4__'_~I__1_5_6_

j. i 12,880 12,105, 12,800 12,961! 13,070 ~-I-1.-01'-3-: 12,870, 1'~,80Û! 12,837 ,12,017 12,422 12,048 13.0961------_
1

1 ' ' 1 , , ' '__

l
, l '1 i 'al 0189 °091! 1 0,158 0,224 1 0,210 i 0,-205", O,16t(! 0,330:, 0,1 18!! 0,2~O:,' 0,048

r " '!

TABLEAU XXX III

A/u/es nurse: rayons branchus de la nall'eoire anale. Comparaison entre les rivii'res d'Afrique. Valeur absolue du paramHre t de
Student-Fisher

Alestes nurse : anal fin branched ray. Cflmparison be/wun sorne .lrrican ril'er.~. ..1 hSfllule value or /he /-dis/ri bulian paran'It'I"r

1 Bandamaj ! 1 l,:, . 1

1

K Tchad, Bandamal Sassandra S('ncglll :\"'ZI Il

OS"Oll 1:: 11 , 1___ --__, ,

l ' , l '
Bandama Kossou"'1 0,00 1 12,61 19,23 1 15,'23 1 15,84 15,3·1!
Tchad , '1 1 n.oo 0,·11 1 .,.. 1,\)) 1,1"2
Bnndama.......... 0.00 I.~):i '~,61 2,1i·\
Sassandra ' '0,00 0,\1; I.OC.
Sénégal. . . . . • . . . . . 0,00 0, l'~

:'<'Zi.............. 0.00

Lérabro .
Comoë .
:\"ig,>r .
Voila .
Ba!l"oi' .

l('rahn i Comoë Nig-er Voila Bagoë

14,2\1 Il,76 '22,2'2 19,23 30,l:l7
'2,07 1,71 6,4K 6,27 IO,5~

'2,~6 2 7 .:Jï !J,,13 H,iH 16,14
I ...?~ 1,~2 ! 6.04 B,~H 1:l.41
fi,." 0,71 4,!J5 l'i,31 11,62
0.3n O,5~' 4,6[) ïJ~H 11,03
o,on 0.26 3,l'l5 6,07 !l,04

n,on '~,93 7.3i 1'l.40
(J,no :U:J 5,02

n,OO O,3!J
n,OIl

sans que la différence soit toutefois significative.
:\'ous avon,.; donc regroupé les sexes pour j'élude des
variPlion;;; ré1!ionales.

Les donnéés concernant les vertèbre,.; d·.-t. /I111'se

sont peu nombreuses ,Labl.xxxvl). \'ou,.; noteron;:.

cependant, que les poissons de la Bagoë et du
\'iger ont en moyenne une vertt'bre de plus que ceux
de~ ba;:.sins ivoi~ien", et que les 0·1. 1III l'SI.' de Ko,.;,.;ou
forrneul un groupe dill'i'rent de ('elui du Bandmna
Ilabl.xxXVIJ).
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TABLEAUXXXIV

.4lesles ""rse : nomhre d'l'cailles en ligne lali'rale (e pour di\'erses ri'gions d'Afrique. ~omhre d'indi\'idus (Nl, nomhre mO~'en

d'l'cailles (c!, variance (~!

Ah'sles Ilursl' : laierai lil/e sCf/lr 11111" ber (1' J for SI/lllr .'lfriral/ area.~. Fis" n"mher (.'If J, seale mean nllmber (l), ,'arianee (a:

,
Sassandra j Bandama N'Zi Comoë Lt'raba 1

Rt'gions Senegal Gambie
1

Bagoë Niger Tchad

Reizer
1

Auleurs
Mattei Svenssou

Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Dagel Blache
Chevalier (1933) (1954: (19741

e (19721

24 5
25 14 8 2 1 1
26 17 39 5 4
27 1 7 106 16 6 7 14
28 7 6 2 26 Il 2 8 1 2 29
29

1

15 3 1 2 3 12 17 39
30 12 3 2 17 34 45

1

6
1

L 2 1531 10 19
32 3 2 ;, 1 10
33 !

, : 1 1

:'\ i .t3 10 i 4~ 11"0 34 17 'J-

I 51 64 156~/ !
1 1 ! i,

!
,

i 1

·~7.05~ 2~,5K~ë 29,605 28:.WO 25,;"11 1 26,R50 1 27,~15 i 30,275 29, 85tl 1 29,359
1

: 1 ,
i1 ,

1
1

,
a2 ,1,292 0,400 1 1,028 0,542 ! 0,724

1

4,007 2,311 i 1,123 0,59~ 1 1,780• !
i 1 1

TABLEAU XXXV

Alestes nurse: écailles en ligne latérale. Comparaison entre les rivii'res d'Afrique. Valeur absolue du paramètre 1 de Siudeni-Fisher

Alesles nurse: lateral line seale. Comparison belween sorne A'riean rivers. Absolute value of the t-distribution parameter

,

1

i Bandama1 Bagot> è'iiger ~é'nè!!Hl Tchad i Comoë Lt'raba :,\'Zi Sassandra
1 1

1

1

Bagoli ................... 0,00 2,43 2,95 4.46
1

4,46 8,36
1

14,79 26,40 21,48
!'\iger.................... 0,00 1,38 2,81

1
4,10 8,50 16,47 27,72 24,21

Sénégal. ................. 0,00 1,10
1

2,48 5,62 10,89 19,62 16,97
Tchad ................... 0,00 2,14 5,44 9,62 21,71 16,97.
Comoë...................

1
0,00 1,45 3,84 7,54 7,49

Li'raha ... , ..... , , ....... 1 0,00 2,46 5,34 7,05
1

:,\'Zi. ...................

1

0,00 1,48 6,26
Bandama............ '.... 0,00 8,56
Sassandra ................

i
0,00

•

3. -1. Conclusions

":n ri'gl!' ~'PIIPr,t1e. les di ITèrenl e;; popul," ion,.
d'A. Ilurse de;; La;;;;ins de COLe d'Ivoire ont de,.;
earar.tl~res méri"t.iques assez semblables. Toutefois,
dans le Sa,;sandra on obsen-e une population difTé­
rente uvec une moyenne beaucoup plus faible
d'écailles en li~ne latérale et de vertèbres. ::'\oton;;
é~alement qu'il existe dans le lac de barra~e de

l\o,,;;ou une population ciilTérente dl' l'l'Ill' ciu Ban­
cialna. n' que nous uvion" cièjà observé pour .\. "01'('­
I/Io:;e (P,\l-(;Y. l~ïH:.

Le nombre de l'avons branchus cie la nageoire
anale des indiYidu~ ciu bassin t.chadien dilTère
notablement de celui des poissons des aulres bassins
,;oudano-sahéliens. Par contre ils pos;;èdent en
moyenne le mème nombre d'écailles en ligne latérale.
Le l'as du Sénégal est assez particulier. puisque
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T ABLEAt:xxxv1 T ABLEAt; XXXVIII

A/rs/u nllrse : nombre de verti'bres (v. pour diverses rt'gions
d'.\frique. :"iomLJrt'! d'individus' l!":, nombrl' moyen de

verti'bres (vJ, variance ;~;

Alestes nursl' : ver/ebra number (v) ("r SOilIe a(rican areus.
Fish number (N), ver/dra mean number (i)), variance ((J~)

1 1 1 Bandama
Bagoë ='iigerRtljlions 1 sassandraJBandamlll K1" OSSOU

1 =
Auteurs Kouassi Daget

Paugy Paugy (1978)
Paugy

(1954)v .. s --- ---
:l6 1 7
37 29 7 93 2

ail 3 2/; 9

1

17 6
39 2 15 15

4O
1

3
! \ 1---

:'\
,

33
1

35
r 10ll :li '~Ii 1
1 i

! i. ,------
v 37,061

1

37,l'l5i 3i,Olil 13l'l,a14 3l'!, i 14
i 1
1 ! --- ---1

cr! 0,121 i 0,244 i 0.148 n,a3;) 0,214• i 1 i,

_-\les/es IInrse : corr"la!ions l'nlre ditTi'rl'uts caracli'res m('rl~.

IiqUl's. :"ombrl' dl' coupll's (~!. coefficient dl' corri'Jalion :;:"
cOrl'i'la lion 8igni flca t ivl' (C. S. " corrt'Ia lion 11011 sÎglli flcal in'
(C,N.S. l, l'IIYUIIS hrallchlls (1"1, i'cllilll's en ligne h.tpral!' Il',

vertt'bres (,,-)

All'sll'8 lIursl' : correlations be/lI'een differen/ merislic clJarac/erl<.
Pair number (N), corre/atiun coe/licien/ ('1), significan/
rorrelation (C.S,), unsigniflcan/ eurrela/ion (C.N.S.), branched

rays Ir), .9cales fJllla/era/line (e), ver/ehra (v)" '

1 1 Nature
1

Stations N
de la

C.N.S.corré- p C,S.

lation - -
='i iakarama ndou/fou

(BandamaL ... , . ' 43 r·e - 0,057 +
Kouto (Bagoë'i ..... 39 r·e - 0,108 +
Kouto iBag-oë ..... 37 r-'" 0,068 +
KOllto iBag-oë! .... _ 35 1'-\' 0,091 +
Sl'mien iSassandra 1. 27 r-e 1 0.405 + .
Si'mien ,Sassa lIdra'. 331 r-v - 0,031 ! +
S('lllien iSassandra . 27 ! i 0,171

1
l'-V

1 i
-r

i ,

T ADLEAU XXXV Il

.'!lu/u nurse : vertèbres. Comparaison entre les rIVIl'rt>s
d'Afrique. Valeur absolue du paramètre t de Student - Fisher

Alestes nurse : ver/dra. Comparison hdween some a(riean
rivers. Ahs(,/II/e value n( the /-dislribu/inn paramder

tantôt le;; caractères ;;e rapprochent de;; bas;;in;;
i,,,,il~it'Il" 1':O~'flJb brnndlU;; de la 1l3g-eoil'e iIIwlr! ] "
lanll'Jl il;; ;;e rapprochent de~ ha,;,;in,; ;;oudan"­
;;allèlipll;; "'~l',,ille~ ('II li~lle latèralej,

En déliniti\'e deux ~roupes Lien nets se déO'[IO'ent.
Le premier ('orreRpond [lUX bassi ns côtier;; o~ciden­
taux (r ~ I:~: (> ~ 20 il 2<"i el ,. ~ :~7) el le ,.;econd

4.1:2. T.'ILLE DE l'HE~II~;HE ~1.'Tl·HITI:: "EXlï·:I.I.E

Comllle chez de nombreux .Hes/t's il existe chez
A. 1IU1'se un dimorphisme sexuel au niveau de la
nageoire anale, Chez le mâle le bord ~xtérieur de la
nageoire est très fortemenl convexe. Cette partie
est druite ou légèrement concave rhez la femelle.
Cette di ITérence apparaît aux en\'ironR de 60 mm,
mai", est moin;; prononcée chez le", jeunes que chez
l",.; "dllllt';;.

I.orsque )'espi'ce possi'de une ponte unique
annuelle. COIllIlH' ('el" est le C;tS pOlir .-1. 1lI11"'le. il

aux bassi ns soudaniens (f ==: 12.5; (> ==: 29 à 30 et
v~ 38,5).

Xous n'avons trouvé que dans un cas (tabl.xxxvlII)
une corrélation significative positive entre deux
caractères (1' - el. Il ne semble donc pas que ces
caractères soient interdépendants comme GRAS

(1962) et nous-mêmes (PAUGY, 1978) avons pu le
constater chez A. bm·emoze.

4.1.1. C.... R!'CTl~RES SEXI'EL" SECONDAIRES

4 ,1. Sexualité

4. SEXUALITÉ - REPROnUCTIOX

0,00
Baudama

KIlS;;OIl .... , ,

~aS~êlHdrtl.~ ... '

'1 : Banda·
.... 1 B .. Banda-, Sassan- 1

' " Iller agoe 1 ma
1 ma dra, Kossou

11-------1--1 ,--- ---1
~il!'l'r", 0,00 1 1,13 1 6,44 1 14,95 17,89
Rajro/;.. .. .. .. : 0,00 ,1, oH 1 10,41 15~!l9
Aa nflama. . . . . o,no 7,6" 10,4i)

0.111/ '),i)/;

;,1 ,\11 :"iokolokolJa, '~a'\I la Gambie, ~~-;;:~'-(-~~I' donne IInt' mOYl'nnl' de I:!, lOf>, ,-nlpur correspondant aux
soudullo·sahéliens.

bas~~I~~1

1
1



A/esles nurse

TABLEAl! XXXI X

Ale.dtll nurse : rr~quences absolues et relalives des mâles (m+)
l't des remelles (r+ 1 en aclivilé sexuelle dans le Bandama

Alt',\ps Illlr!'e : abso/u/l' and re/alive frl'quencieB of ma/es (m +)
ami (erna/es (f+) in sezual aeliviiy in Ille Bandama ril'er

Fréquences Fréquences
r. absolues % absolues %

mm m+ r+

~I-.:.:... -
r- 1 r+

1

---1---
57 3 0
62 8 0 10 0
67 8 1 Il 13 0
72 7 13 65 27 3 10
77 9 3 25 4 2 33

82 8 29 78 4 18 82
87 5 12 71 8 11 58
92 '10 55 85 12 19 61
97 5 20 80 2 13 1!7

102 34 100 6 10 63
107 1 22 100 4 15 79

1

II~ 1 1 30 !li 4 19 831

Il i 1 i l'Î8 1 8 89
122 14 100 5

1

20 80
l'li 9 100 1 3 in
132 i 100 2 20 91
137
142 5 100 3 13 81
147 1 100 1 100
152 2 13 8i

;>155 Il 100

convient d'examiner les gonades _.durant la période
cie reproduction, c'est-il-dire de juillet à septembre
pour cette espèce. Nous considérerons que la taille
de première maturité est atteinte lorsque au moins
50 % des individus sont en activité reproductrice.
Xous avons réparti les poissons en deux catégories
suivant l'état de leurs gonades: feme\les- (f- )
el m~les- (m-) pour les immatures ou les adultes
HU repos. remelles+ (f+) et mâles+ (m+) pour
ceux en activité sexuelle ou venant juste de se
reproduire.

L'essentiel de nos résultats concerne le Bandama.
rivi('re où .4. nurse est assez abondant (tabl.xxxlx).
.\ une longueur standard moyenne de 82 mm la
majoriti- des mâles et des femelles sont en activité
~"xuelle. :'\ou;; Pllll\'ons donc considérer que che7.
les _-1. n,,/"se mâles el femelles. 80 mm correspondent
il la Laille de premii're reproduction. Cette taille est
celle d'individus de 1 an (§ 7). Dans le lac de barrage
de Kossou ROEST (1974) considère que la taille de
première reproduclion est de 120 mm. Au Tchad
(BLACHE. 19(-;4) la maturité d'A. nurse intervient
comme dans les rivières de Côte d'Ivoire au bout
de la première année.
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::U .:t 8ex-ratie

Dans l'ensemble des quatre bassins qui ont é't~

régulièrement échantillonnés., nous pouvons remâl'­
quer que les femelles sont touj@urs plus nombreu~es

que les mâles (tab!. XL). Cependant cette difTérence
n'est vraiment notable que dans le Sassandra.
Dans le lac de Kossou, la proportion de femelles
est également légèrement supérieure (52,40 %) li
celle des màles (ROEST, 1973}.

TABLEAU XL

sex-ralio dans les pl'inr.ipales rivières de
Côte d'Ivoire

Alestes nurse : sez ratio in the main rivers o( Ivory CtHUl

Nombre
Fréquences relali\'es

Rivii'res
tolal

Mâles Femelles

Bandama..... , ...... 5 ZR5 44,11 [)5.sH

Sassandra ....... , .... ~84 30,63 6!l.3i
Léraba .............. 264 43;94 56,06
Bagoë............... 211 42,65 [,7,3o

"

,
Nous n'avons pas observé de cycle saisonn1er

particulier d'un sexe par rapport à l'autre dans le
Bandama. Cependant, nous avons constaté que dltns
les prises ,au filet maillant, c'est-à-dire en pleine
eau, les femelles sont presque toujours plus abon­
dantes, alors que dans les pèches efTectuées à
l'épervier près du bord, les màles sont en règle
générale les plus nombreux.

4.2. Reproduction

4.2.1. ÉPOQUE DE FRAIE

:'\ous ne tiendrons compte naturellement ici que
des poissons dont la taille est au moins égale ;'. telle
atteinte à la première maturité (80 mm).

4.2.1.1. Femelles'

POUl' caracLériser les ovai,.es lors de leur évolution,
nous avons adopté la r1assilication définie p"ur
.\. bm'emo::e par Dl'RA:-lD et LOUHENS (1970;. :'\ous
préeiserons. cependant. que le diamHre moyen cie"
ovocytes mûrs est inférieur chez A. nurse (0,88)
(ALBARET, 1980).

Les résultats sont rangés par ordre chronologique
mensuel sans Lenir compte des années.

- Bandama (fig. 22).

•
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Fig.22. - ..t1~.• les ntlrS~ : fréquentrs cumulées de~ stHt!l'~ dl'
maturité sexuelle des femelles en foncl ion des sai;;Olls dans

le Bl'Indama.

Alestes nurse: cumula/ed {requeneïes o{ se.rual 1IwllI"ily sltlfle.,
o{ {emales in relalion will! seasolls in Ihe Bandama l'il'er.

Jusqu'en mars on ne rencontre que des femelles
au repos ou en début de maturation. Les premières
femelles en maturation avancée n'apparaissent que
fin mai. De fin juillet à mi-septembre la proportion
de f4 et f5 est prédominante. La période de repro­
duction se :,itue donc durant cette période. En
octobre quelques femelles viennent de se reproduire.
mais la majorité est déjà au repo... On ne trouYe
quasiment plus d'activité sexuelle en novembre et
décembre.

Dans le barrage de Kossou (ROEST. 1974) et oam
le Bandama moyen (PLANQUETTE et Lnl.\sso:'\.
1975). la pçmte se situe entre juillet et octobre. Ces
résultats sont tout à fait similaires à nos obi'oervations.

- Dani'o les autres bassins ivoiriem les résult.at;;.
sont plus épars. mais nons noterom que de nOIl1­
breuses femelles sont matures en août. dan:' 1.,
Sassandra et en juillet dans la Léraba (tabl.xLl .

- Au Tch:HI ~BLACHE. 19G4~ la pont.e a lieu dUl"l1I11
ln j'rue ~11 jlli Ilel pt IIIHH. nlll1:' le :\i!!l'r rh'd·:T.
19:"lÎ: elle t':,t bien !!TOUpt'(' en fin juillrl-dt;j,1l1
allùl. PlIIl:' le :-,,"nég·al. HEIZEH. 'hTTEl et CHH \­
LIER. 19721. la reproduction a lieu durant la crue.

4.2.1.2..Uâl('.~

Le cycle de maturation des ledicules (lahl.xLlI
est en tout. point similaire à celui de;; tH'aire:'. hien
que durant. t.out.e l'Année un petit nombre d'indi"irlu:,
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TABLEAU XLI

"lIe81es Ilurs~ : si Heles de mal ul'31 ion sexuelle (%) des frllll'lI ..s
. L ;;'80 mm' dans le Sassandra el la Léraba

Alestes nurse : se;z:ulIl ma/ura/ion slagu (%) o{ Ihe {erna/es
(L ;;'80 mm) in Ihe Sassandra and /he Leraha r;/Jerll

Fréquences relatives
Stations Dates r-;-I f 21 r 3 [ f 4 1 r5F )10;

SASSANDRA

Sémien........ 8-11-77 89 Il

1

9
Guessabo ...... 18-Il- 75 100 Il
Sémien ........ 20-11-75 86 t4 7
Sémien ....... , 24-V-77 94 3 3 '29
Soubré......... 7-VI-78 75

1

25 4
Sémien ... , .... 24-VIII-77 58 8 18 8 8 12
Sémien, ....... 26-VIII-75 681 16 16 6
:iémien" ...... 16-XI-77 95 ~

• 1 22:Ji ,

LÉRABA
.

Ponl fronl il're.. 1001 1

,
6-1-78

,
16

Ponl f,·onti{orl' .. 14-1-77 /OO! ! 1 16
Pont fron t ii·re.. 4-111-75 70[ 30

1

tO
Pont fronti{ore .. 8-IV-77 100! ! 12
Pont fronlière .. 14·VII·77 201 80 5
Pont frontiére .. 14-X-77 100

1
5

Pont frontière .. 20-X-76 801 20 10

po~;;i'dent des gonades en activité. Ce phénomène
il d'Ailleur~ déj~ été ob~ervé pour A. bar'emnze.

A. nllI'se paraît donc avoir une seule saison de
reproduction qui se i'oitue pendant la crue dans les
difTérents bassins où l'espèce est présente,

4.:~. Fécondité

p'our estimer la fécondité d'A, nu/'se nous avons
prélevé un fragment de 1 gramme dans dilTérentes
partie!' de chaque ovaire. Les œufs une fois séparés
apri's immersion dans le liquide de Gilson sont
('omptés dans une t'uve de Dollfus. Leur nombre est
ensuite extrapolé au poids de la gonade (tabl.xlIlI ).

:\OU:' avons efl'eelné Ir:' rlllllp\;I~I'S sur drs ovaire"
010111 1.. rapport !!onado-somatique i R.G.::'.) était
\"i~ill "u :,upt'rieur ,', '!1I " ... :\olon:, que le R.li.~,

des .L 11Il/'Se est très nettement. supérieur à celui
des ,1. bal'emnze qui dépasse rarement 15 %' Le fait
de n'utiliser que les gonades à R.G.S, élevé est
important dan" 1i1 lIlesure où "on peut. sépart·, i, '.
o\'oeytes qui ;;eront pondu:, de ceux qui nt' ",~rtln

pas émis. en ne tenanl compte que cie;. œufs apphl'­
tenant au dernier mode de la distribution de
fréquence de t.aille des ovocytes.



TARLEAuXLII

.4lesles nur.e : stades de maturation sexuelle ("/0) des mèles
~L ;;;;. 80 mm: dans I(\s principales rivii'res de Côte lI'lvoire

Alestes nurse : .uual maturation Blages (%) o( the males
(L '> 80 mm) in Ihe main ripers o( Ivory Coost

Fréquences

Oilles
relatives

N. Stations

m-'! m+

BANDAMA

1
Marabadiassa .... , .. , ~ ... 16-1-78 100 1 24
Marabadiassa ...... , , .... 10-11-77 100

1

21
Niakaramandoullou ...... 4-111·77 97 3 29'

i
:"iIiakaramandoull'0u ...... 26·IV·77 97 1 3 351

Ma ra badiassa ............ 25·V-77 1'1 1 l!l i7
~Iarabadiussa............ 30·VI-7f! 6H ! 32 47
~inkar·umUJH)oll~()II...... fl-\'1I-7f! 100 45
:"illkaramum!oll!!tJlJ ...... ~(j-\'II·77 Il'(' 1 l
.'\ iakarama IIl10U!!'!)1I ...... 30-\'11-76 3:1 67 ~;)

:"iakararnandolll!oll ...... R-\"I1l-7>< 11111 JI
~Iarahadiassl"........... >t-IX· 77 23 iï ~l

:" iakarama Illl0U!!OIl ...... 10·1:\·76 \(lI, 87,
~luraIIlHliu~sll ............ 2· :\-75 l'Il 12 H
:"iakaramandoullon ....... 14·:\-76 3\1 61 61

1

:"iakarumandolJllolJ ...... 24·:\·75 1f)rJ 6
Ma rabad iassa.·........... (l-X 1-76 8'2

1
18 45

Marl!badiassa ........ , ... 16-XI·76 100
1

5
Marabadiassa............ 4-XII-76 100 7
Niakaramandougou ...... 10·XII-76 10°1 139

SASSANDRA

~-II-77 100
1

12Sémien .................
1

Sémien................. 20· 11-75 100 5
Sémil.'n ... " ............ 24-V-77 80 20 5
SOllhré .................. 7-VI-78 33 67 6
Sémien................. 14·VI-78 100 4
Sémien................. 24-VIII-77 15 85 13
,Sémien ................. 16-~O-77 92 8 13

LÉRABA

Ponl. frontière ........... 6· 1-78 100
1

9
Pont Cronlii'rl.' ........... 14-1-77 84 1 16 19
Ponl Cronlii're ........... 4-111-75 100 ; 6

1

Pont frontière ........... 8·1\'·77 85 1 J" 131

Pont fronlii're ........... It- \'11-77 ·!O ! kil r>
Ponl fl'on 1ii'l'e ........... 14-:"·77 100 (;

1'0111 f,·.,lIlii·n- ....... .... ~I'·:\-ili 11111 1'1

Le" relaLion,.; linéaire" exi"LanL ent.re Iii féeondiLè
(!p) d'une part et la long-ueur standard (1.). le poids
(Pl et. le poirls ries g-onarles (P.G.) d'autre part ,;onl
LOIII,c,; sat.isfaisant.es :

!p 'I~H,()I 1. - :1 clli:17,i"l/ l' = O,fI:H
rp - ·t22.89 P - 2':/0;),6\lr = O,~82

9 1 iiO,Oa P.G. - IS0,9i l' = 0,992

-68-

TARLEAuXLlI1

Ales/es nurse: nombre d'œufs presents dans les ovaire!'

Alpstes nurse: egg number in /lle avaries

L P R.G.S.

1

:"lombre
(mml ((1;) , (%l d'œufs

70 10,6 19,10 2640
80 11,7 18,18 1990
81 13,6 12,20 3000
96 23,2 23,40 6580
98 26,6 26,07 10000
99 23,7 25,40 7990

100 28,8 24,14 'i 5ao
101 .28,7 22;13 10000
101 29,0 28,32 13520
104 30,7 27,92 10 tl50
109 33,8 26,59 11 660
llfl 36,3. 29,64 I:J 000
113 i

43,5 35,94 1954()
1 Ifi 3fi.7 23,15 II ~30

120 13,·1 20';>6 1,,70U
1"- 55,3 26,26 21 ':!,)().1

13'~ l 61,7 2·UIO 'li 0,,0
136 1

"0,2 31,31 32 451)
13"': 67.i 'H.22 22740
140 76,\/ 22,06 26240
145 76,0 24,79 21'1830
146 96,2 33,61 42590
14~ 81,4 31,72 33170

Cela correspond pour une femelle moyenne d~

Il:~ mm et. 44 go à une fécondité de 16270 œufs soit
a6>-! 000 œvfs par kilogramme de femelle. Ces résul:'.
lals sonl proches de ceux de ALBARET (1980) qui
pour une même 'longueur moyenne el un même
poids moyen lrouve une fécondité d'environ'
15 :100 œufs.

4.4. Conclusion

L'élude de la reproduction des A. nll/'se de Côte
(l'Ivoire nou" a permi" de voir que cette espèce
:wail une ponle annuelle unique durant la crue
('omme cela l'sI Je (';1S" rlans les bassins soudano­
",J!lt;lit'lI" :~éllh),al. :\ig-er el Tehad). n... ';ET 1.19;IÎI
pen,;e,edes températ.ures supérieures il :10 oC sonl
Il'''('('.'''';01 iI'e~ a u x e."pi'n" soudaniennes pour amener
leurs produit.s sexuel~ à maturité. Cette espèce
ri>pnnd hien il ce schémn puisque le début. de la matu­
l'al ion d!',.; g-onades coïncide avec l'époque de
récl"'IJ[T'~llIenL des eaux. Il semble donc que comme
l'hrz .1. 1111/'/'/1111:/', 111 reprorluct.ion el don!' [a pré,;ence
d·.\. lIurse soit étroilement liée aux conditions
de milieu.

•



5. R~GIME ALIMENTAIRE

En Côte d'Ivoire, le bol alimentaire est composé
d'invertébrés terrestres (les plus importants), d'inver­
tébrés aqua tiques et de débris végéta ux et di fTi~re
peu suivant les saisons (VIDY, 1976).

Dans le lac Volta, les A. nurse se nourrissent de
graines de graminées et d'insectes terrestres en saison
humide et consomment surtout des Povilla à
l'étiage (WHITEHEAD, 1969; REYNOLDS, 1973). Au
Mali dans le ~ig'er, la nutrition change également
en fonction des ·saisons. Il y a une succession de
période d'abondance (hautes eaux) où les poissons
se nourrissent de graines, d'insectes et de quelques
végétaux. et de période de disette (basses eaux)
où la seule nourriture absorbée est le phytoplancton
(DAGET, 1952 et 1954). Le schéma est identique
au Tchad, avec passage d'un régime à dominante
herbivore, granivore et insectivore (lan-es de chiro­
nomides. d'éphémères et de chaoborides) à un
régime zooplanctonique (BLACHE, 1964),

Il ressort donc de ce bref aperçu sur l'alimentation
d'A, Ill/l"~t' que l'espèce s'adapte aux conditions de
nutrition, .\insi dnns le cas des bassins à régime
hydl'olo;.rique oc lype tropintl (:\ï~~r, Tchad), l'l'liage
("orre",plllld,1ll1 il llne ppriorle de di,..el te ,"oit les
poissons ,..e nourrir soil de phyloplancton soit de
zooplancton. (liors que lors de ln crue, les plaines
d'inondation constituent de par l'immersion de;;
graminées une résen'e alimentaire abondante pour
l'espèce, En Côte d'Ivoire le schéma est plus simple
car les périodes de haute!' et basses eaux étant
moi ns marquées, les pois!'ons trouvent en quantité
à peu pr~s égale la base de leur alimentation.

6. RELATIO:'\ L-P ET COEFFICIE~T DE CON­
DITIO:"

6,1. Relation L-P

Afin d'éviter tout biais, nou!' avons tiré au hasard
de nombreux couples de chaque classe de taille,
à des époques et dans des stations difTérentes.
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La valeur de b de l'équation log P = b log L+a
est proche de 3, et de toute façon n'en est pas
significativement. difTérente chez les jeunes et les
femelles (t < 2,60). Chez les mâles par contre la
valeur de b est significativement difTérent.e de :~

(t > 2,60) (tab\. XLIV).

.6.2. Coeftcient de condition

Les valeurs individuelles du coefficient de condi­
tion K = 105 P/L3 ont été calculées à partir de
poissons frais dont le poids a été déterminé au
gramme près et la longueur standard au millimètre
près. Seuls les plus petits individus ont été conservés
dans le formol l puis pesés et mesurés au laboratoire.

6.2.1. INFLUENCE DE LA TAILLE

Les résultats sont différents suivant les stations
(fig.23i. Sur la Marao-:mars 77) il ,y a diminut.ion
du coefficient de condition jusqu'à environ 60 mm.
Sur le :"'Zi dans un cas (novembre i7) le coefficient
de condi lion déeroît trt'-s lé~i'rern~nt aveC' la tai Ile
el dan;; l'aulre CH,.. 1.i1Jm·i~1' iHi, il dem~ure ,.;en,.;il,l.~­

ment stable. :-:lUI' la Bagoi~ :jam·ier i~j l'int1uenl'e
de la taille se fait ,;entir jusqu'à Rf> mm pui;; le ('oelli­
cient de condition se stahilise.

Dans une précéd~nte note (P.o\lH;Y, 1977) nous
avions montré qu'en considérant l'ensemLle des
poissons adu Ites, les mâ les et les femelles présen­
taient une bonne homogénéité dans leur condition.
C'est donc 3 ce ~roupe adulte que nous nous adresse­
rons pour étudier les variations du coefficient de
condition en fonction des autres facteurs.

6.2.2. INFLUENCE DU SEXE

Nous avons testé une éventuelle influence du
sexe. en comparant les moyennes de chaque sexe
il l'aide du test t de Student-Fisher. Ces tests
ont été efTeetués sur les poi""ons adu 1t..l\S du Bandama

TAHLEAI· XL IV

Alesles IIl1rse : L-P. :'I:omhre de couples (n), coefficienl de corrélai ion 'f, valeur absolue ÙII pllram&ll'e de SllIùenl-Fisher en comparant
la pl'nll' calcull'e à 3 [1··

Alesles nl1r~e: L·W r"I"I;on,hip. Pair number (n), correlalion coeff/rielll (rJ. nlJ/wlule I!fIllll' of Iilr 1-ll'sl fI"r"lIIrll'r 1" rompnrl' ralmlnll'rI
..d"pl' 1" .1 (/ J

Inll'r\'alll'si
1

1

1

!
1 (;unùi-

1ndi\'idus Hl'lalioli L-P i Il
"

1
, Ih>laliulI L-P l'l'calcul.,,,

dl' faillI" l i i liuli

:- -----:--
;I( I-~,~1

!
I,~.:·n ·!.IH:~J l'II Ill''' lOI! P = '2, \J'!'! log I. - .1. I,d '!:~ Il. ~tt i"2 Il,·I~ lu~ l' ~ :1 ln!.! 1.

lill-\ \1\1 Mille~ log P = :!,~73 lo~ L -- -I.:iti-l I-Ili Il.!I:;:i 2t~f»

1
60-'2n!1 Ft'melle~ log P = 2,983 log L --- 4,5~2 1611 0.~lc<6 0,-1:. lOI! P .= :1 lo!( L. - ·I,62tl :!,:I,.3

i:10-1 \1\1 Jl'lInl'~+mAll's loI,! P = 2,~Rn lo!!, L - 4,379 169 , 0,993 -1,-13 !,
30-',?O!1 .Iellne~+ remplies log P = 2.\J:l5 lo!!, l. - 4.492 189 0,992 2,35 lo!! P=3 101( L. - 4,623 , 2,384
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•

m 46 2,564 0,177 2 03
, 392,645,0,189'

T ABI.RAI' X LV

Niakaramandoull'0u. 10-IX-76

Niakaramandougou. 20-1-76

Niakaramandougou. 30-VII-76

6.2.4. VARIATIONS RÉGIONALES

FerkessMougou ..... 20-IX-76 ---:- 252,783!(l,'2161~
1 ; I_f_: 4'21 2,831,°,217,_'_

~iakliramandOUl!'Oll.!14-X-76 1 m 1
652'2.54 1°''202 012

, 922.2.,:'1'0,216'
1---------1-----

1
• '1

U b d' 16 XI -6 1

1

---:- ~ ;~5~~ 0,145 -0081
,",ara a lassa....... -. -1 l'

1 1_ 1_'_~ 2,567 ~,205 _

Niakaramandougou.·1O-XIl-761 m 822,4300,134 067. 1_1_ ?: 2,408 0,251 _'_

Niakaramandoull'0u. 28-1\'-77' m 472,6780,172 127
1 ,1 ' 26 2,614 0,223 _'_

~Iarabadiassa 18-IX-ï8 m
r

76

1

2,4790,161 0.80i 1 27 2,4500,161

1--------1----·1-- - -- -- -

1 S_t_a_li_o_n_s__+_o_a_t_es_1~ 2 _~J..:..I_t_

m 55 2,23°1°,2191243
, 46 2,120 0,232' ,

1---------1·-------1---j----
m 43 2,476io,287 064
, 30 2,437 0,231 '

r

r
IIIIl Il Il IlIl 41

Alestes nurse: innuencE' du sexe sur le coefficient de conditio.
des adultes du Bandama. Nombre d'individus (~, coefficient
de condition moyen (R), déviation standard (a), valeur

r absolue du paramHre de Student·Fisher (t)
I....-......---r-......-...~~...--~.,-......-T--r-r--..,...-!'-ni Alestes nurse : influence of su on the t'ondition coe/Tlcient of

adult flshes in the Bandama river. Fish number (N), _n
condition coe/Tlcient (R), standard deviation (a), absolute value

of Ihe t-Iest parameler (1) .

li U Il Il 71 Il Il 1.. "' 121 lU 141 151

Fi/!.23. - A/esles nurse: coefficient de condition moVE'n :K
en fnnclion de la laille (t : longueur standard e'n mm;.

Alesles nurse: mean condition coef/icient (J() depending on
size (L: standard length in mm).

car le~ .4. nurse y sont nombreux et procurent ainsi
des échantillons suffisants.
. Dans cinq cas les mâles ont une condition supé­

rieure à celle des femelles, dans deux cas on observe
le contraire et dans deux autres cas il y a égalité
des coefficients de condition (tabI. XLV). Seul
l'échantillon d'octobre 1974 présente une différence
significative entre les coefficients de condition des
mâles et des femelles. Nous regrouperons donc les
sexes pour l'étude des variations saisonnières et
régionales du coefficient de condition des A. nur,~e

adultes.

6.2.~. VARIATIONS SAISONNIÈRES

Nous avons suivi assez régulièrement les poissons
du Bandama à Marabadiassa et il NiakaramandouO'ou
(fig.24). 11 llpparllît nettement. une baisse du co;ffi­
cient de condition après la ponte (régulièrement
en octobre il Xiakllramandougou). Cette baisse est
en;;uite suivie par une remonté!:' assez rapioe di,,,
décembre a'-ec un pic en mars-avril suivi d'une
nouvelle hai:,se jusqu'en juin (vr<lisernhlllhlement
d'ordre trophique), qui cependant. n'Htteint pas le"
bas:>oes valeurs d'octobre. Enfin il y a une remontée
de condition au début de la crue' et ce jusqu'à III
période de reproduction. On oh"erye un phénomi'ne
sensihlement identique sur III Ragot' il l,outo
(fig.25 ),

L'ensemble des résultats obtenus dans les diffé­
rentes rivières est porté sur la figure25 (pour le
Bandamll fig.24). II apparaît assez clairement que
les A. nurse du Sllssandra ont un coefficient de
condition toujours supérieur à celui de:" poissons
des llulres rivières. :\ous llvions noté un phénomène
analogue chez .-cI.. bW'emou (PAUGY, 197~). Sur la
Bagoë, la condition dfs poissons est légèrement
infi'deure il celle des individu:, du B~moal11a et de
la LérHba. Les dirrérences observées entre la rondi­
1iUIl des .1. 11111".<1' de Sassandra et oe la Bag-oë so1l1
dues selon toute vraisemblance llUX conditions
écologiques naturelles différent.es qu'oO'rent les deux
rivières, puisque l'une comme l'autre n'ont subi
de traitements insecticides que très tardi,'emen,t
(mars 1977 pour la Bll!!:oë et juin 197i'i pour le
SHssandra) .
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Fig.24. - Alestes nurse: variations du coefficient de condition (Rl en fonction des saisons dans le Bandama.

Alestes nurse: variations· of the condition coefTIcient (K) in relation wilh seasons in the Bandamu river.
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Fiz.25. - Aterles nurse: "ariations du coefficient de condition (Ri dans quelques rivières de Côte d'Ivoire.

Alestes nurse: variations of Ihe cont/ilion coefficienl (l() in some Ivory Coast streams.

Nous pouvons rionc sch~mntiquement distin!!uer
trois groupes :

- le Sassnndra dont les poissons pré;;entent de".
coefficients de condition élevés rie l'ordre de 2.700:

- le Randalll<l et la Léraba dont les .-1. /lII1'S"

possèdent de;; coefficient.s aux alentours de 2.-1011­
2.500;

- la Ragoot' dont les poissons ont une condition
nettement plus Cnible <lUX environs rie 2.2~\o.

:\t\\ons que rians le :\i!!'er D\l;ET. 1~1:-,-t. 1,>s
..t. 1//II·.~t' onl ,',!!':dellleni une l'II11dil i"l1 ne! t1:'111.'nl
plus faible qu'en Côte d'Ivoire puisque les valeur;;
oscillent entre 1,850 el 2,000. Les population;;
soudano-sahéliennes possi'dent. donc nt)n seulement
des carach~res méristiques di 11'érents (~ 3 :. IIwi"
présentent également une conriition inférieure.

Remarquol15 enfin qu'il existe une difTérence de
morphologie et que l'on peut distin~uer une popu­
lation co!ii~re (e lrnpue» et une population septen­
trionale ~ allongée 1).

:\ous ayons YU il propo;; d'A. "1lI..~e et. d'A. Im,.e­
mo:e qlle les indivirills du bas:;in de la Comoë étaient
inlt'l'lIlt'>diaire. quant il leurs caractères l1léristiques
ent re ceux des hnssins cotiers et ceux ries riYières
~olldanienne,.. nan" un lot de 2:~ .-\. 1/1II"~e (Gnnsé
It' l-II-HljÇI ca pl un~" il l't~pt'f\'ier rlans la Comoi~.

1I0llS a\'ons 1't'IlHll"llllé qut' ,·ertain,. inlliYirius (fi)

"",,it'1l1 unt' forllle plus allong-ée. :\ous aHll1S dOIl"
sépnré le;; deux types et pour chacun des poissons
ont été notés : longueur sl.:mdard. poids, hauteur,
nombre de rayon". branehus de la nag-eoire anale,
(!'t"caille;: en li~ne latérnle et de yerti>breôo (tau!. XLVI).

:\ou,. POu\'0I1; noter qu'il existe donc une corréla-
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TABLEAU XLVI

Alulu nurlle : comparaison de dirrérents paramètres entre deux lots de forme dirrérente. Comoë il Gansé le 1-T1-1979 IL: lonllueur
standard, K : coefficient de condition, L/H : longueur standard/hauteur, r : rayons hranchus de la nageoire anale, e : écailles en

ligne latérale, v : vertèbres, A : moyenne, cri : variance) .

Alestes nurse: ditrerenl paramelerllcomparillon bdwun Iwo ditrerenlllhape.llharu. Comot al Ganllé (/-1l-1979). (L: .'andanlleng'h,
K: condilion coeRit:ienl, L/II: .Iandard lenglh/heighl, r: anal (in branched raYII, e: laleralline IIcalu, v: vertebra, Al: mean, a": ooriance)

FOIUIEF; THAPUES FORMES ALLONGÉES

1
1 i

L K L/H r e v L K L/H r e
1 "

80 2,734 3,239 13 27 38 108 2,215 3,375 12 31 i 40
91 2,322 • 3,297 13 28 39 112 2,420 3,500 12 31 40
\JB 2,199 3,141 14 27 38 114 2,254 3,353 12 30 40
99 2,370 3,163 13 28 39 119 2,273 3,563 12 30 40

103 2,370 3,291 13 29 39 124 2,292 3,316 12 29 39
104 2,667 2,938 12 26 38 128 2,303 3,307 12 31 40
106 2,393 3,212 13 28 39
109 2,618 2,978 12 28 38
III 2,384 3,049 13 27 38
113

1

2,426 3.139 13 , 28 38
1114 2,464 3,098 12 1 2~ 38

114 2,578 3,167 12 27 3i<
119 2,374 3,132 13 29 39
125 2,524 3,173 13 26 38
126 2.305 3,198 13 29 39
127 2,153 3,273 13 27 38
129, 2,427 3,123 13 28 38

1 1
1

1

:Q:. 1

1

:Q: 12,430 3,154 12,824 .
1

27,647 38,353
1

2,293 3,402
1

12,000 30,333 39,833

1
,1

1 1

(JI 0,024 0,010 0,279
1

0,868
1

0,243 (JI 0,005 0,011
1

0,000
\

0,667
1

0,167

tion entre la hauteur des poissons et leur coefficient
de condition. Pour les caractères méristiques, on peut
observer de fortes di lTérences entre les deux lots.
Pour la forme • allongée t, le nombre moyen de
rayons branchus est plus faible (en moyenne 0.8)
et est proche des A. lIurse de la Bagoë. du :\"hrer
et de la Volta. Le nombre d'écaille" et de vertèbres
est par contre notablement plus important, respec­
tivement : 2,7 et 1.5. Ces deux moyennes rappellent
encore celles des individus des bassins soudano­
""héliens.

L 'existence de deux populations. l'une (1 trapue Il

et. l'autre «"llongée Il semble donc elTective. Ce,.
deux g-roupe" peuplent le ba,.sin de 1<1 COl1loë. qui
"emble donc jouer un rôle de dlill'llii're. TI esl
rependant curieux qüe le" deux forme" aient été
capturées au même endroit et qu'il ne paraisse pas
exister de types intermédiaires. sauf si l'on s'en
tient au coefficient de condition qui semhle inrliquer
l'existence d'un gradient. :Xous pouyons donc
con::;idérer des formes extrêmes, mais sans exclure
a priOl'i J'existence d'intermédiaire;:.. Bien que l'on
ig-nore la proyenance de chacune de ces formes,

il faut. certainement voir là un phénomène lié à la
latitude (donc peut-ètre aux conditions de milieu)
puisque cette rivière prend sa source très au nord
par rapport aux autres bassins de Côte d'Ivoire.

7. CR0I5S.\;XCE E:X LOl'\GUEUR

Pour étudier la croissance des A. IIlIr,-I'. nous
ayons utilisé d 'une part la méthode scalimétrique
et d'autre part l'étude des structures en laille,
Ce::; méthodes ont pu Hre appliquées dans la mesure
où cette espt'ce 11 une seule ponte groupée au mois
rie "eptelllhre (~ 4

7. 1. Scalimétrie

7.1.1. RELATION ENTRE LA LONGUE1!R STANDARD

(L) ET LA DISTANCE NUCLEUS nORD DE

,:ÉCAILLE (D)

:Xou,. Hyon" réuni ['ensemble des lectures elTectuées
sur le:' indiyidus rie lout sexe et de lout.e proyenanee.



La droite de régression obtenue à partir des
aH; l'ouple,, D - L dont nous disposons a pour
équation:

L = 1,008 0+30,528 (r = 0,949) avec 0 exprimé
en unité du micromètre oculaire (IO x 25) et L en mm.

:-\ous n'avons pas observé de relation différent.e
entre 0 et L en fonction de la taille comme cela
était le cas chez A. baremou (DURAND, 1978;
PAUGY, 1978). Nous pouvons donc eonserver la
r.elation établie plus haut quelles que soient les
valeurs de On.

7.1.2. OCRÉES ET ÉPOQUES DES ARRÊTS DE CROlS­

flANCE

Des échantillons recueillis mensuellement à Niaka­
ramandougou et il Marabadiassa ont permifl de

3.073-

mettre en évidence l'existence de deux annuli
annuels. La distance du bord de l'écaille au dernier
annulus formé (d2 décembre à avril, d3 avril à
'novembre) montre qu'il existe effectivement deux
périodes de croissance et donc deux périodes d'arr~t

qui se situent en lIlarl'\-avril pour III première el d"
septembre à novembre pour la seconde (tabl. XLVII).
Notons cependant que quelques individus onl
repris leur croissance début octohre et que d'assez
nombreux poissons l'avaient fait début novembre.
Nous pouvons donc considérer que la reprise de
croissance s'effectue courant novembre après un
arrêt correspondant il la période de reproduction.
Ce résultat est totalement différent de ce qui a été
observé chez les A. baremou de Côte d'Ivoire
(KOliAflSI. 1978; PAUGY, 1978) pour lesquels l'obser­
vation des écailles montre qu'il ne se forme qu'un
annulus par année.

TABLEA'-ô XLVII

,lIesl." lIurse : \'ariolions saisonnières dl' la distance mOYl'nne du hord de I,'caille 311 dernil'r annuh., form,',

All'sll's nursl' : seusrlllai l'flria/ions "( lite scale edae - lasl arlJ//'llt ring dislallce

Ope.

~,-t5

JlIm·.

6,00

~Iars

15,10

Avril

1[" 93

Avril

1,80

Mai

2,44

Jilin Juil.

7,40

Aoùl

10,70

Sepl.

10,00

Oel.

1O,3~

:'\O\' •

1O.-HI

7.1.3. TAILLE MOYENNE À L'APPARITION DES .o\NNULI

Les valeurs moyennes de On à l'apparition des
ânnuli sont plus importantes chez les femelles que
chez les mâles (tabl. XLVIII). Nous avons vu que les
annuli d'ordre pair correspondent à l'arrêt de
croissance dû il la reproduction. Donc 91.97 et 132.84
pour les femelles, 91,79 et 118,22 pour les mâles
sont les tni Iles atteintes par A. nurse, à respective­
ment 1 et '2 ans. La taille des poissons calculée
à pnrtir de l'équation ~énérale de la relation n - L
semble t.rès importante il l'npparition ou premier
:mnulus. En uLilisant une équaLion ne prenant
en compte qu.e les petits individus nous ohtt'non,:
des résultats sensiblement identiques (femelles :
72,60 mm. mâles; 67.31 mm). Sur 26 inoiyidus de
longueur ,,:landurd inférieure à :>0 nUll. capturés
le 16 mars 1977 sur ln Maraoué,nous n'ayons trouYé
qu'un poisson- p08sédant un annulus sur le bord de
l'écaî Ile. Celles des autres poissons Ile portaient
HUl'llJJe marCfue ,'isible. ce qui confirme une repris"
.le cl'ni,:sall(,(' plu" lartlh'e. comme nous 1'<1\"OIIS dit
11I'("(·"'<1eIl1l1lt'1I1. En ct' CJui coneerne le,; taille,: ill\pOIr­
tanLes alleinle" par ces jeunes indi\"idus à lu
formation du premier annulus. il est bon de remarquer
qu'.4, III1/'M' a oeux écophases. Les petits poissons
ne ,,:e cnpturenl que onns le,,: • radiers _ alors que le,;
plu" I!TO': "1' pt\chent dans les "asques. On peul

TAULEA"-' XLVIII

Alesles nurse : valeurs moyennes de 0 (!>n) et longutur
standard moyenne calculée (t) à l'apparition des différents

annuli (u: unilé du micrométre occulaire à G = 10 x 25)

Alesles nurse : D (!Jn) mean values and calculaled mean
Rlalldard lenglh (i) al Ihe growlh rings appearance (Il: llcular

micromeler Ulli/y, G = 10 x :!J)

Femelles 1 MAIes
Rang de
l·anm.llI~ 1

1

, •
Dn \u r. (mm fin (u:

!
L (mm

1 1 72,n1 45.:>1) 76.3!' 41.87 1

~ 60.H5 \II, \17 60.78 i (11.7!1

3 77,95
1

109,10 76,79 1 107.!)3

4 101,50 13'2,i<4 87,00 1 1Ill.2'!

" 107,00
1

138,38 !17,00 ! 128.3(1

done penser que les conditions écologiques étant
tri'': t1il1'i'l'cnle,: ,,:urloul il r'-;li:,!!c de ,inl1\'icr il a\TiL .
la cl'l)i"sHlIct' .le,: ,jeune,: l'si Il't"s rapioe (dpri,-I'
,,1I<lnd1l1lIc t't [';'1'1'1'1 de lTni,,':i1IICe Iri'" hrd,

7.1.4. ÉTUDE DES sTRUCTeRES EN TAILLES

L'élude porte il la fois sur des préli-wllIenb
clTcclués aux iileb nwillnnls (maillet' : JO; 1:2,;">;
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gnements (1) (fig.26). Néanmoins on peut nnter qne
d'avril à juillet, la longueur standard moyenne passe
de 80 à 95 mm. Ce résultat est donc assez voisin de ce
que la lecture des écailles nous avait appris. 80 mm
en avril peuvent paraître surestimés, mais nous
aVOns certainement là un biais provenant de l'absence
des plus petits poissons qui demeurent vrai..emIJla­
blement encore dans les. radiers •. Nous noterons
également en septembre et octobre, la présence de
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Fi!!.27. - Alestes nurBe hislùA'rammes dl'8 rri'qlll'ncl's dl'
tailll' :,[ : IOllA'lIl'Ur standard l'n IIlm' dl's jl'UllI'S dans le

YZi il Boranda ipt1chl' i'll'r\l'iqnl' .

Alesles nurse : hiB/lIgralllB of Bize {requencies (L: stam/urd
lenlllh in mm) of young {/shes in the .IV'Zi rh'er at Bocanda

(elertrir {/shinll).

:~ ." ••nl

F'1 F"' r. n

~
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Il .. Il .. .. .. •11 III 1. .. lU .. .11 lU .. •

Fig.26. - Alestu nurse : histogrammes mensuels des fré­
'1l1ences de taille dans le Bandama f[ : longueur standard

en mm, ~ : nombre l'II p. u.e. \.

All'stl's nurse; nIr.n/llly Ilistograms of Bize frequenciu in the
BundunIu river (L: standard lenlltll in mm, N: numMr in

c.lI.e. J.

1;); 17,5; 20; 22,5: 25; 30; 40 et 50 mm) sur le
B1lDdama el sur des échantillons prélevés en pêche
èler·trique sur son principal amuent, le ;'\·Zi.

Le~ di fl'érenrei' de tai lIei' enlre lllàle~ et femelle~

étant somme toute relativement peu importantes,
nous avons regroupé les sexes. Les données recueillies
à partir des filets maillants apportent pen d'ensei-

u

28

24-1-71

'il .. T

•

(1) Le nombre d'individus caplurés est exprimé en prises pur uuité d"effort.
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nombreux A. nurse de grandes Lailles, ce qui corre,,­
pond peut-être à un phénomène de migration
longitudinale au moment de la reproduction.

L'observation des structures en tailles à partir
des échantillons réalisés en pèche électrique \fig .27j,

montre que fin novembre la taille moyenne des
jeunes est d'environ 35 mm. Elle atteint 40 mm
à la mi-janvier.

as:<ez bien Hyer les cycles de condition (fig-.20l l,
\"ou:< n'avons pu suivre la croissance d'.1. 1l1/1'S('

que durant les deux premières années, eependant
cette espèce vit vraisemblablement plus longtemps
si l'on en juge par les Lailles maximales ob"ervée"
(T.~f.O.) qui sont respectivement 197 mm et 20ô mm
pour les mâles et les femelles.

Il L

7.2. Conclusions

.'.'.'

CRUE. DECRUE oc ETIAGE oc CRVE

AllMtllTI"11l~

~ ,'; ...

Fi~. 29. - Alesles nurse: scht'ma du cycle hiolo!!:iqul' annuel.

Alesles nurse: diaflram o( Ihe annual biological cycle.

K : co.ffici.nt d. conditIon
_: uoillanc·. d•• adult••
___ ~.: crOÎllance d•• jeun••

Dans le Niger (DAGET, 1952) les A, IIU/'se ne
suhissent qu'un arrêt de croissance de janvier
il juin. Ln croissance des jeunes est encore plu;;
rapide qu'en Côte d'hoire puisque les indiyidu;;
nés en août mesurent 105 mm en novembre et
110 mm en janvier. En règle générale, la croissance
est d'ailleurs plus rapide puisque il 2,3, 4 et ~) an"
le" poisi'ol1!' mesurent rei'pertiyement 1~)8. liO.
1141 et 190 mm.

M,iS
• 1

D J

CD ••11' .. r....I••

D J i i i i i i , , , 'D'J 1 1

11

Fig.28 - Alesle.~ nurse: croiSSllnCI' en lon!Z'ueur (L : lon~ul'lIr

standard en mm .

Aleste" nursl' : le/Iglh grfl/l'Ih (L: .~Iandard leng'" i/j 111111).

Les jeunes A. nurse qui passent les six premiers
mois de leur vie dans les « radiers,. possèdent une
oroissance très rapide (35 mm en novembre et 70 mm
en avril). Puis ils quittent la zone d'eau courante
pour rejoindre les vasques où ils atteignent 90 mm
au bout de leur première année. Les indiyidus plus
âgés restent dans les vasques et mesurent 130 mm
au bout de leur seconde année (fig.28). Rappelons

enfin qu'il sr forme cleux ,tnnuli IHlr an. It' premier
dllrJIllI 1"(:'li,I~1' el If ,.. ... (·'Hld aprl'" 1<1 rplll·(It!u,·iillll.
\"01011" quI' ,.t'" alT'~I.~ dt' t"l"llj"sall('c ('llïnr-idrlll

Il'I/I/Iu/'il 1'r(1I '11/ .... '·/'I·if(· tle.' l'III,lifl/li",,-, tle 1"0./1...... T.O..H.
le 1+ (h'/'in' lYWI.
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ca~PITRE IV

ECOLOGIE ET BIOLOGIE DES ALESTES lMBERl

(PISCES, CHARACIDAE) DES RIVIERES DE COTE D'IVOIRE.

COMPARAISON MERISTIQUE AVEC A. NIGRICAUDA





11. INTRODUCTJ9l\;

,-llesles imberi Peters 1852 est un Characidae
assez abondant que l'on rencontre dans de nombreux
bassins ivoiriens.

L'étude écologique et biologique des Characidae
de Côte d'Ivoire commencée avec A. baremoze
(PAUGY, 1978) et A. nurse (PAUGY, 1980 ) a pour
but de parvenir à une mei Heure interprétation
des données obtenues lors de la surveillance des
peuplements ichtyolog-iques des rivières soumises
HU:\: épanrlages dïn;;.ecticide anti-simulidien (1).

A. imbl'I'i e,,! Uile forme guinéenne (DAGET et
JI.TI". 19fi;l) qui pO""('de une assez large di"tributioll
g~o2'raphique puisqu'on la trouve depuis les bassin"

~:;ffI----~U----

Fi!.!. 30 -, .·llr.,/e.• iml,eri : rt"partition en Afrique.

.\!t·-I(·, irulol'l"i : .Ifrie,w di"lribll/i"II.
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côtiers du golf de Guinée jusque sur la côte est dans
le Zambèze (fig. 301' Bien qu'un exemplaire ait été
signalé dans le haut bassin du Niger (affluent gui­
néen) (DAGRT, 1954), l'espèce est absente des grands
bassins 'Soudano-sahéliens (Niger moyen, Tchad,
Nil). En revanche, elle est présente dans toutelS les
régions du bassin du Congo-Zaïre (POLL, 1939).
Si on la trouve dans le lac Tanganyika" il sèmble
qu'elle soit en fait purement fluviatile et se limite
dans les lacs aux abords immédiats de l'embouchure
des rivières (POLL, 1953). Cette préférence pour
un milieu fluvial s'est par ailleurs manifestée dans
le Zamb~ze. En eflet aVHnt la fermeture du barra2't'
Kariba, A. imberi était abondant dans le mov~1l
Zambèze. Apr&s la form:üion du lal'. \'e"pè('~ il

très nettement régressé dans ce nouvellu biotope
au profit d'A. laieralis (BALON, 1971). Selon cet
auteur, l'espèce aur:üt besoin rle l'alternance crue­
étiage pour effectuer sa reproduction. Entin A. imberi
est le seul Alesies signalé dans le lac Malawi
(BOULENGRR, 1907). mais là encore il n'est pas
véritablement lacustre.

En COte d'Ivoire. on rencontre A. imberi dans
toutes les rivières excepté dans les plus petits
marigots. Notons. cependant qu'aucun exemplairt'
n'a jllIlwis été capturé dans la Bag-oé (al1luent rln
:\iger\ (fig.4H

). Pouvant Hre con"idt.'rée COll1l1H'
très large. il faut néanmoins noter que la di"tribntion
de A. imberi est dépendante des zones fOl'estiàe".

Signalée dans la lagune Ebrié (DAGET el. h.Tls.
1965), nous n'avon", personnellement jamais trouvé
cette espi-ce en zone est uarienne. li npparaîl rlonc
qu'elle ne po"sède pas à l'inverlip. d'antrt'i' .Ile.~lf':;

(A. macl'olepidoius, A. IOllgipiflnis) une très grande
tolérance à la salinité.

Les poissons du Congo et du Zambèze sont argenté"
et ont des na~eoirp.s rayonnées jaunes et une adipeul'e
noire ou oràngée. Celle livrée ditl'ère quelque peu
de celle que nous c~nnaissons en Côte d'hoire,
puisqut' dan:,; l'eU!' ré~.don les inrlividus pos,,"èdt'nt
de,. nagt'oires (rayonnèe" el. adipeu"e) r()uge-n~r­

mi llun .

•

'l Pro!!ramme lIl' ~111'\'eillallce de l'em"ironnemenl aquatique sub\'entionné par l'Organisation Mondiall' dl' III Sanli' rlans Il'
cadrl' dll prOl!ralllll1l' <II' 111111' ~onlrl' rOllchocercose en Afrique de l'Ouest.
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Fil".4': - Carle de la rrlrion rlndire.

Siudied regioll map.

2, CARACTÈRES MeRISTIQUES

Trois caractères indépendants de la longueur des
individus ont Hé étudiés : nombres de rayons

,branchus de la nageoire anale, d'écailles en Ïigne
latérale et de vertèbres,

Pour chacun de ces caractères, il n'existe jamais
de différence significative entre les sexes chez
A. imberi. Nous avons donc regroupé les compt.ages
relatifs aux mâles et aux femelles pour étudier les
variations inter-bassins.

2.1. Rayons branchus de la nageoire anale

JI n'a été tenu compte que des rayons branchu;;.
Les deux premiers rayons bifurqués dès la base et
portés par un seul baséoste ont été comptés pour
un seul.

La comparaison des moyennes de chaque bassin
(tabl.xLlx)à l'aide du test t de Student-Fisher pennet
d'individualiser quatre groupes. Le premier avec
un nombre moyen de rayons important (14,5)
correspond aux A. imberi du lac Kariba. Le second,
composé des populations de la Comoé, de la Léraba
et du lac de Kossou, est formé par des poissons
possédant en moyenne 13,9 rayons branchus, Le
troisième groupe avee en moyenne un rayon de
moins que le précédent réunit le:" populations de"
autres bassins de Côte d'Ivoire. moins reHe~ dt!
Cavally, du :\ipoué et du San Pedro dont le nombre
moyen de rayons branchus de la nageoire anale est
très fétihle (12.1) et l{ui forment ainsi un quaLrit'me
groupe.

2.2. &ai1les en ligne latérale
Les comptages ont porté sur l'ensemble des

écailles percées y compris les post-operculaires situées
au-dessus de la' ligne où sont rangées la majorité
des écailles de la .ligne latérale.

TABLEAl: XLIX
Alesles imberi : nombre de rayons branchus de la nageoire anale (ri pour diverses régions d'Arrique. ~omhre d'individus (:'ll, nombre

moyen de rayons branchus (r1, variance (C1~j

Alesles imberi : anal fin branched rays number (r) for sorne african areas. Fisil number (,'Il), branchcd rays mean number (t),
L'arianec (t1~)

-
1

San Sud : Bandama Centre Luc
Régions Nipoué : Cavallv 1 iSassandra VZi Comot' Ll'raha

, ' 1 Pedro Bandama' K OSSOU ! Bandama
\

Kariba
, 1 ,

Auteurs i
,

\
1

1
i i Kouassi : \Jalon

Pallgy Paugy Pau!!'y Pallgy Paugy 1 1 Paugy Paugy Paugy PllUg)7
r !

1
\ i 1978. 1 (1971/

1
1

II '2
,

1 1
1

i
1! i !12 60 i 34 ! 20 ! 10 ~ i 31 , 63 ,

13 1\ 4
,

3
,

::ln 4., li 136 ·nl ;) 7

1
• 1·1 ::1 1 l' '2 li -23 51 ::lI

1;) 1 i 2 , 31 4 1i
,

Ili

1

1

,

1

\

1

1

;'i;

i
73 39 23

1
43 56 133

1

1H4 358 58 41 35

1
1 1 i

l' 12,123 12,077 12,130 i
:

12,924 i 1'l,8x3
,

13,\148 13,902 1 14,512,837 IZ,~fI7 1 13,~102 !

1
j--

1

i i
j4 1

i O,'l40 0,7\120,165
1

0,126 0,119 0;21"2 0,161 O,I ..HI ! 0,2a6 \.1, :?3r\ 0,180
1 1

1
,
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TA8LEAl' L

Aleslt.~ imberi : nomhrE' d'écailll'~ l'n Iig-ne lalt'rale (E' pour ,1i"l'rsE's r('!!'ions d'Arri'llll', 'iombrE' d'individus 1;'\', nombre mn~'t'n

d't'cailles .:i'" variance (a:'

Alesles imberi: laIerai tine scales number (e) for sorne .1frican areas. Fisll number (X), laIerai tine scalel mean number (ë),
l'ariance (a:)

Nipout' 1 Cavally 1
San 1 S 'Sud 1 Cenlre

1
Lac Lac

1
assan- ,

;'II'Zi Comot' Lt'rabaRégions d i Banda- Banda· Zambi'ze
1 Pedro ra ' , Kariba Kariba
1

,
1 ma ma 1

: 1

! 1 :
1

1
l ' ,

Bell.1
Auleurs !

1 ,
1

1

!
Cross,

Paugy

1

Paug)' 1 Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy (in Balon Balon
1

i
,

1 1 (19711 (19711
1 i Balon,r i

i i
1971 )

j 1

1

1

21 1 2
22

1

18 4 2
23 8 4 3 1 51 30 4 15
24

1
23 8 i 9 9 7 54 i 54 18 12 17 8

25

1

15 12 1 JO i 17 32
1

79 22 12 2 1
26 2 4 4 1 10 I~ 53 Il 13 1 ~,.,- 1 5 ! :l 1 3 1(\~I !
2~ i 1

i
1 1

1
7,

1

129 1

i
1

1
~

30 i ,
i

1 I~I
1

1 i 1, ---
;'\ 48

, 28 i 23 13 35 : 172 226
1

58 38 14 351 ,
---! 1 ,

25,079 1 23,528 1ë 24,229 ! 21,571 24,783 23,9'23 25.0'~~1 23,826 : 24,735

i
24,845 25,4'29 27,11~

"
1

1

1a2 0,606 0,847 1 0,542 0,577 0.617 , J.:lfi 1 l ,'!';>7
1

0,975 0,777 , 0,485 3,341 1 1.045• , 1 1 1 1

L'ens'emble des prélèvements (tabl. L ) compnré"
deux à deux à l'aide du t~st t de Sllld<:llt-Fi~h~r

permet d'individualiser deux g-roupJi' en C,jl.'
d' h·oire. Le premier corrcspondJ n! n ,1 x l)')i~;;:/_'n,;

du ~ipoué, du SassandrJ et du centr,'.l Bandama
possède 0,9 écailles de moins que le-:,1cond qui réunit
les poissons des autres bassins ivoiriens, S,·hn le~

auteurs (BALON, 1971, BELL-CROSS in B.'LO~, 1971'),
il,existe en moyenne une difUrence de dJu''': "'3illt··
dans les comptages réalisés sur les A. imbel'i .1u lac
Kariba, cependant les "ariations obseryées se
situent sensiblement dam: les mêmes limite~ que
celles que nous avons pour l'ensemble des bassins
i\'oirien~. En revanche, il apparaît que les poissons
du Zambèze possèdent un nombre moyen d'éclliJl('.:'
notahlement plus élevé. Il semble donc exister un('
population fluviale dont les caractères ditTi'r('nt
de ('t'UX cie ln population 1<I(,u,,' re. :"ous an/llS dt"j;',
pu o],,,eryer lin phénomène anal()~ut'dans le B":ldam;,
et le lac de l'Hfl'age'de Ko,",suu en Cole ù·!\ï,irc.

2.3. Vertèbres

Pour dénomhrer les vertèbre;;. il a été tt'nu comptt'
des quatre premières moclifiées et non souciée."
entre elles.

A partir des données recueillies en Côte d'Ivoire
(tab\. LI ) et en comparant les moyennes à l'aide
du test t de Student-Fisher, nous avons pu meUr('
en é\-idence la présence de trois groupes. Le premier.
centre Bandama et Sassandra, est composé de
poissons ayant en moyenne 38,1 vertèbres. Le
second est formé par les individus des autres bassins
ivoiriens (37,7) moins les A. imbe"i du lac de Kossou
dont la moyenne vertébrale est sensihlement plus
faible (36.9:' t't qui correspondent clonc il un troi­
sième groupe.

2.4, Conclusions

~Ialgré III 'mise en évidence cie difTérences clans
le nOI;lbre de r:lyons branchus, il faut noter qut'
pour les aulres caracli.,..es, les populations de Côl('
(j'Ivoire st.nt "ollllllt' tolite relativement ht1lllog,j·lIe,...
I.t'S ,;('arls COIl"taté" sont dans la plupart de" CilS
illférit'ur,.. il ('1' qui il pu I~tre oh"ervé en eOlllp<lrHnl
les populations côtières occidentales et les souda­
niennes des autres Alesles (DURAND, 1978; PAllGY,
IfJ78 et1980 1. :,\éanmoins il existe une évolution
/!l'i1duellt' du nombre moyen de rayons bnlllcitils
de la naereoire Hnale et cI'écailles en ligne latérale
chez .1. imbn'i. depuis les populations des rÏ\'ii're"

•
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TILBLEILU LI

Ale..'u imbtri : nomhre de verli-hres (v1 ponr diverses régions de Côte d'Ivoire. ~ombre d'Îndh'idus (N), nomhre moyen de
verli'bres (v), variance (~I

Alestes imberi : verlebra nllmber (v J'or some Ivory Coasl arl'ilS. Fish nllmber (l'ti J, verlebra mean numbl'r (ÏJ J, l'arianct (f1~J

1
Cavolly 1

San
1Sassandra

Bandama 1 Centre i N'Zi
1

1Rélrions ~ipoué
Pedro

Maraon!'
Kossou Bandoma

!
Comoé Léraba .

1

1-
pangy.J

i
Auteurs

Paug)' Pougy

1

Pangy
Kouassi Paugy Paugy ,

Pougy
1

PanlrY (1978) LPau!!')' .
v

1
1

34 1 1

3i' 1
36 12 1
37 22 6 8 7 11 91 6 13 14 1&
38 JO 12

1

10 31 41 8 60 34 15 13
39

1

4 9 3 18 8
1

'2
! 1

1
1

~

1

32 18
1

22
1

47
1

55
1

112 84. 56 29 31
1

1

1
1 1

i
1

1 1 1v 37,313
1

37,667 ! 37,818 38,043 i 37,855 36,938 38,143 37,857 37,517 37,516
1 1 ,

11
1 , i !

a~
,

0,2"22
1

o,n:, 0,537 1 0,,3·16 lI,2:~t' li, 2,,;- 0,'269 , O,r125 1 O,25!! i 0,451<
i ! 1

1: 1 1 .

1ë,.il re~llne de montagne (l"\ipoué, Cavally) vers celle~

des cours d'eau à régime plus tropical (Léraba,
COllloéJ (fig.31 J, Notons enfin que comme chez les
autres Ales/es il existe dans le lac de barrage de
Kossou une population se distinguant singulièrement
par ses caractères méristiques de cel\e du Bandama.

Dans deux cas sur quatre, il existe une corrélation
positive significative entre le nombre d'écailles en
ligne latérale et le nombre de vertèbres. II est donc
probable que ces deux caractères soient liés, En
revanche, il n'y a qu'un seul cas où le nombre
d'écailles et le nombre de rayons branchus présentent
une corrélation positive significative (tabl. LI! ).

Il semble donc que ce dernier carActère ne soit pas
interd~pendant des deux autres.

_1
_..,-'
._y

" ..... ' l' '''~
~

." \ 1,', ," , .--,. \ ,
.~" \, l'

.' ~\. ,l'
1 24 \

"'- .............t"

Iv

2.5, Données comparées entre A. imbe,.,' et A. nigl';­
cauda

A. I/;gr;c(l/u/a Thys VAn den Audenaerde. 1~7-l,
a r~eel1l/JlenL été décrit du Cess ou :\ipoué où l'espi'ce
,.;erait endémique, THYS (1974) pensail que dans ce
Io:l,.;"in, _l, Il;g'';cfluda rempl:lf.ail A. ;mbel'i qui
n'," ~'I aiL pH"; signalé. Depui", qlll'Iqllei' p(;che"
pxpI'riIlH'IlI;i1I'" dan,.; le :\ipoué il haulpur dl' Gt,,',­
:\da, Hinhou,vé el Toyébli, nou,.; ont permi" dl'
capturer les deux espèces qui cohabitent donc.
A, n;gricallr/a di fTère d'A. imberi par sa coloration
(queue hord~e de noir) 1'1 par un nombre plu,"
impodanl dl' rayons hranchus ,le la nageoire anale,
d'è(:aille,.; en ligne latérale l't de \'ert,"hre,.; (l.al.l.lllJ:.

co co
1: E

0
~

... co
c ...... ... co c

> ., c III co ..,.., ll. III co

"
Il e 4 0

co .. E0 c .. ë ." N ~Cl. >co co co .,
" .. 0

z l,) CIl CIl l,) CIl Z ... l,)

Fil!', 31 - Ale.~/I'.~ illlt.l'ri variaI ions m.lrisl iques en COle
d'I\'oire 'r : nombre moye.1l de rayons hranchus de la
na!!'f'nirl' anale, i' : nomhre moyen d'''cnilles en li~ne lall'-

,'al.', V : nOlllhrf' nlOyen de "e.rli'lIres ,

.\I."!(" illlhl'I'j : lIleri,,/ir ,'aria/i'ms ill Il'ory C",ml fi': ullai

/ill M'lIIr""d mil,' IIlI'un 'I/WIlJer, ,': laleml Jille ,~rule.~ 111"'111

'lUmlJe", v,' ver/ebrn lIIe'm numbl'rJ.

:\0" ré,.;ult.al.;; ditTi'rent un pell de ceux de THYS,

'lui 1rOU\'e l'n moyenne lin rayon rie plu;; ù la Il:lgeoirf'
(male et deux écailles de moins .en ligne lat.érale.
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TABLEAU LII TABLEAU LIli

3. ~EXU.\I.ITÉ. HEPnOf)(;CTlO~

3.1.1. C"'R.\CTI~RF.;': SEX\·F.LS sF.CO~n"'IHES

3. 1. Sexualité

.·lles/es illlheri : corre'lalions entre différents caracli'res mi'ris­
li'l"l''', :"omhrr dt' cOllpl...s !:,\, coefficient dt' corri'lalioJ1? '
corl'"tut ion si!!nificative (C.S. " corn'Jalion nOIl signiflcalivp
'..C. "5." rayons tJranehus de ta nageoire anale (l'l, écailles en

ligne lalerale (e'. vertebres' (v,

Alt'sl i''' imberi correla/ions be/wet" difftrtml meris/i~,

clwrac/ers, Pair number (N), corre/alion coefflcienl (fj),

significalll,corre/alion (C.S.), unsignificanl ('{jrrelalinll (r..1'....... )
allai fill branched rays (r)"'aleral line scales (l'), verltbru (1')

Espi'ces
1

1

---' Alesles Alulu
Caraet. nigricauda imbtri
meristiques 1

1

1 11

1

2
l'

1
12 (\ 60
13 17 ! II

r i 12,739 1'2.12.3i

!

'2~
! 1

.~:{ 3 1"

'21 1 '23 .
t' -2rl ,; l"

:.'6 1 3 : :.'
1

"l7 ! 1 ,
i !

ë i 24,600 24,229
,

1
3i 1

1

22
\'

38 5 10
,

v
1

37,833 37,313

3.1.2. TAILLE DE l'RElItlf~HE lIIATl:RITÉ sEXCELLE

Chez A, imbel·i. la ponte ayant lieu toute l'année.
il est nécessaire de tenir compte de l'ensemble des
observations quelle qu'en soit la date. !Xous considé­
rerons que 111 taille moyenne de première mnturité
est atteinle lor"que 111 majorit.é des poissons sont en
nctivité sexuelle. Toutefois si le seuil de ~O ~~

peut Hre retenu quand on considère les esppces
il reproduction annuelle. il parait légitime de
l'nhai;;ser dans le cas présent. dans la mesure où
il chaque in"tanl. il n'y a qu'une certaine proportion
de 111 popullltion qui est en mesure 01' se reproduire.

l',,ur h,i\ut'r le 1l011ll'I'e d'indi\'idu" sus'-'epl i101e~

,1',;11'1' en ;(('\ ivilé ~pxuelle suivant leur taille. 1I0U';

,i\'ons ré parI i 1es A. i /IIhe/'; en deux (';II!"~()rie'"

suivant l'Hat de leurs gonades. femelles - (f-;
et IlHîles - (m-) pour le!' immaturel-l ou lel-l aollltes
HU repos. femelle;; -l- (f+) et mâle;; + (m-l-) pour
l'eux en activité sexuelle ou venant ju,:te oc ,.e
reproduire .

Le" rr,;ultat" sont assez !'irnilaire" dans le Ban­
dama et dan,. le ;\'Zi (L.abJ.Llv). Une fort.e porporlion

\"alt'urs compar,'l'::' de 3 caracti'rt's m"I'isl Ïllues cht's 1t'"
.'\. nigrl~nllrl" el Ip~ A. illlheri dll :"ipoll{' ,r : rayon:, ImlJlchll"
d<' la ml~t'oire allHI<', e : iocailll's (On li~ni' lati'rale, v : \'l'rli')"''''s

C/lmparaih't ua/uts /If 3 IIltrislic characlers flf A. ni::ricunda
""d /If A. imheri in Ihe NifwllP rh'er (r: Ilnal (in /Irf/nrhrd

rays, l': luleral line ~cales, l': l'erll'bra)

t" ..y ÛA!'i
r-r

,
Û.0!13

r-\' n.non
:
O.~O~e-\'

Stations

Nature 1 1

N ::1'::- P 'II C.S. i C.l".S.

lulion i
/---------1- --- ---.--~--

:\Ial'aha,lia~sa 1 i
(Randuma, -13, rot' 0,106

:\Iafa . :"'zi '1 ~.~! 1'-1' O.',Oi
:\Iufa"'zi , -11: 1'-\' 0.1-1\1
:\tar" Yzi, · 1!1' t'-\' 'fI,O"; 1
~1''IlIif'tl \~a~~aIHIt'a ._ .. : "!I ,'-\' Il.~l:l·1

1'0111 ri'onl ii'l'i'
,U'I'aua i ~l ,

Gan"" :ComOe' ; 311 i
Gan~t' Conlo(· ::?H,
Ga nsi' ,Comoi') i 29 :

COllllue l'l1"Z la p\up;lrt des .1/1'.<"'.<. il exi~le dwz
.1. IIIII)(,/·i el chez .t. Ilif/I'ic(/I/(/rt un oimol'plli~III"

''l'xuel louchan\. la fOl'me de la na!!eoire Mwl!'.
Chez le mâle en erret le bord extérieur de la Iw"eoire
est trt"~ rortement convexe. Cette partie est rlroile
ou lé~prement concave chez la femelle. Bien quP le
profil.!:!énéral de la na~eoire soit iclentique ('1lP.z
.1. illl/m'i el .1, lIurs/'. il raut noter que la convexilt'·
de l'appencli('e mâle est plu" pronon('ée ('liez Ip
pr'l'mier que ('hez Ip second.

La différence d'un rayon est peut-être due au fait
que dans sa description THYS a compté pour deux
(et non pour un dans nos propres comptllges) les
deux derniers rayons bifurqués dès la base. D'autre
pnrt. il donne le nombre d'écailles en ligne longitu­
dinale et non pas en ligne latérale, ce qui exclut
quelques écaille,. percées situées au-dessus de \11
ligne longitudinale et qui appartiennent :'l la lignp
laL.érale. -
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TAnLCAl' LI V

Alcslcs im/lai : f""qllrncc~ l'elali\'e~ ,le~ mùles m+ el <les remelles 1+ l'II a"lil·i1'· sr:"lIcll~' ,Ialls les /ll'Îllcil'ules ri\'ières de Cùle
d'll'uil'"

.\I('~I ..s irnIJeri : re/ali/'e {reqllfllcies (ur males (m+) antl {emales ((+) in se.mal aeJiIJily in Ihe main river.ç u{ Ivory C"osl

nA.~J).o\~lA. YZi LER... nA

L
~Iâles ! Femelles ~Iàles Femelles MlHes Femellesmm

,
%m+ 1 %r+ ~o m+~ %m+ 1 :Ii %r+ ~ ~ ;>; ~ %r+1

i
i

52 1 0,0 1 0,0 2 0,0
57 8 87,5 5 0,0 56 58,9 38 0,0 1 0,0
62 17 82,4 Il 9,1 4 25,0 6 0,0
67 35 77,1 33 42,4 79 82.3 39 20,5 12 8,3 19 0,0
72 17 82,4 18 38,9 10 10,0 14 0,0
ii -0) 51.4 70 60,0 'i 70.\ ><lI 7\,3 14 50,0 12 O,U, ~

it\~ 2!l 58.6
1

34 fl8,8 12 41,7 17 Il,x
~ï 35 4;;,7 5·~ 42,3 73 65," "6 74,4 I~ ~5,O 7 Il,U
ÇJ') !l 66.7 \4 ;)7.1 17 35.3 6 0,0
Hi 13 6!1.:! :1!1 5:1.!1 '~:1 ï:1. ~I :1 J ï-t,".! 7 42.9 ~J ><1l'C1

lU:! :! flO.O -1 :)(1, n 10 60.0 , 10 tal,1l
107 "2 ,,0,0 ;) i 75.-1 I.J I:"',l' B ï6,i 5 IUO.O 8 75,0

! \0 \00.0
i

14 71,4Il'! : i
117 1 100.0 39 61,5 5 100.0 33 78.8 3 66,7 1 3 66,7
1"" 2 100,0 3 66.7
10)- 4 ;;0,0 '2 50,0 Il 72,7 1 0,0 ~ 100,0-,
132 1 100,0
13~ 3 66.7 '2 100,0
142 1 0,0

TJ\.BLEAL· LV

Fréquenct's relal ives

"

729 .JO,;';>< G!I.I:! :
"":;3 1;,.U"2 ;I.J,H~ ,

R5'! 47, IF; :\·2.~·.!

2~" ~2,:J;:' ;) "i. ~;)

III j:-<.13G ;li .:1::,
3t\5 4~,61 GII,3H

3 18" -15,15 54.1';;

Nombre
Total

Ri\"ii'rcs

ADCLTES

TOTAL , ..

\\;11"I()\lj',.

,'H.- .... ;llllll'a

Ba IJ chll na ..
Vzi,

1 .1 IIlH"".

Ll'raba. , .... ' .. '

Alpslcs illlberi sex-ral.io dans les pl·jncipa\l's ri\"ii'r.·~ .1.,
Cote d'Ivoire

Alesl('" imheri sex-ratio in Ille main rivers of !l1/,rll (,'''Il.~1

,

1 .I .,__'_lâ_I_i'_S_i F{'lm'''.,,,

3 .1.:3. S":X-HATI ()

de" indi\'idus e:::t apte à se reproduire à la taille de
;)7 mm L.S. chez les mâles et de 67 mm L.:'. etiez
le,: femelles. Des résultats dill'érenls "ont obi'eryé,,;
dam' la Léniba. car si la taille moyenne de premii're
reproduction demeure la même pour les mâles.
ce n'est qu'à partir de 97 mm L.S. que l'on rencontre
une majorité de femelles en état de se reproduire.

:'\e connaisi'ant pas la croissance de A. imbl'I'i
en 'milieu naturel, il nous e;;t, difficile de prêci~er
il quel 1Îge le,. indiyidus sont matures. \"éanmoin;;;,
gràce à des êlevages réalisés en êtang (~ 6 i. nou,.
pensom que la première maturité est atteinte au
('our" rie Iii première année.

En Khorll>,;ie. d;ms le lac ~lcIlwaine ,\1AH"'H·\l.L

el "\." IIEH III·:llll::". 19ïï). le,; indi"icius se repro­
dui"enl polir la premii're roi" il ",hrt de cieux '1Il-.
, ... qlli ""ITl'-1' "111 [II,ur II''' 111,11 .. ", el JI''' f(,Illt'I!p..; ;,
d,·, ["illf'- 1"I·",[,.'di Il',' de 1 10 el 1:2;) )JIIIl dt· JOII:HIt·UI'

,1 <l1I,L,I"i.

Dans l'ell,.;ell1hle ;Je,.: hn""in" t'·f udièi'. la proporliuu
de ferllelle" dép"""c lin peu 50"0' au,,;;;i Lien rIIez
les jeunps que chez le~ adulte" l,tnhI. LV J.

:\"zi. .
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Fii!.33 - A/es/es imberi : fréqlll'nces CIIIlIIIIi'l's dl's .lades de
llIallll'il(' 5(':<111'111' dl's milles l'n fonction dl's saisons dan. le

Bandama 1'1 dans Je :'\·Zi.

Alesll's imlll'ri : cumula/cd frequencies se:rua/ ma/uri/y stage./i
of ma/es in reia/;(,n "';111 spaSf>nS in tlle Rfllldal/ln nnd the

,Y'Zi rilJers,

atteinte il la prellllere Illalurité, soit GO 1I11n pour
le,.; ndle,:. el 70 II1l1l pour [e~ felllelle,:.. \'ou~ il\'on~

l'e:':T(lU [Jé le~ d()nnée~ lI1en~uelle" ~an,:. 1('nir l'ompt l'

de~ année" de l'apturt'.
Il existe tout au l'our~ de l'année dan" le Bandama

et dan" le \,'Zi une importante proportion de Cemelle,;
el de mÂle':' qui 50nt en maturation a\'ancée ou
prMs il "e reproouire. Il n'est pas pos,:.ible de discerner
df' ppriode" de repos ou de repr.)durtiol1 hien
IIwrquL'c" fi!!. 32 et33.

Dam· le Banoalua, PL,\:-;f.IU':TTE el 1.1"1.-\":":0:-;

'197~1 si l uenl la périodt' du frai de .\. ;111/)/'/'; fin
.i U i lIel. Illai" HOF":T \ \17 -1 e,,1 iIlle que l'e''pi'ee Ill'

I, ....~i'de f';I~ ole pt"ri,"le de reprlHlucl ion hien dèlinil'
d,Ill" 11' IH(, dt, l\"~"l\l. n<tl15 le IH(, Knrihn IhLo'\
"\ CliCHE. 1\17·1 . Jp~ .'\. ; 111 ill'I'; ':'1' rl'prodllj,,('nt 11IH'

l' .. i- l'nI' <III dur<lll\ Lt -ai-1I1l de" pluie,:. dall~ lp~

,d;lille,- dill"Il";" i"ll. 1)i1I1~ 1" LII' )1,·llw;lilll' )I.\H­

-II 'LL .. \ ,.,:" 1>I'll 1\1-:1[>1::\. \\1'7'7 . la 1,,"rj .. .1,· du
[rai esl l'ourle el ('uïneide é~lIle)\\elll nYéC \,1 ('rue
principale de \a riYii'I'e.

fieux "('ilnnlilll'Ilna!!e, dan,; le \ip(Jl1~ ('n :l'Til
IHi; et déeèll1l,rt' 197s. nou,.; unI pefllli" dl' rénl1l('I'
qllelque" eXélllpl,1Ï1't~" de ,l. ;1Il/i('I'i el ,L ni!f/';Crlllf/fl.

oS 0AJM A M

2

IUDAU

1D 'LI
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6

4

2

J F M A M J J A ,5 0 N 0

.·Z 1

4

Dan,:. le lnl' de hnrrnge oe Ko:,,,ou. ROF:ST [197:1'
donne de,:. ré,:.ultat,:. in\'er,:.es pui':'fJut> le:' mùlt',:.
représentent 54.~0 % de,:. capture:, de .1. ;m!JI'/·;.
Dans le Inc McIlwaine. M.\RSH.\LL et VA:" nEH

HEIDE;\o (19i7) e"til1lenl que ,.;ui\'nnt la taille 111

proportion de màles el de femelles yarie : de 11~)

à 125 mm les mà les représentenl 9~) (1" de la popu­
lation. puis à partir de 14;) mm le;;. fl.:llH'lIes de\'ierlllent
nettement plu5 nombreuse,:. pour all eindre HlO %
à 160 mm.

ri~. 32 - .,lle.,les /lIIiJeri : fl't\llII'IlC~" clIlllull'''' d"s ;.1 ad,·, dl'
malllriU' 'rxllrlll' 01' .. femrlll'~ l'Il fonclioll (ll'S sai~oll' dan, Il'

8:11](1o"lla 1'1 dan, \1' :'\·Zi.

.\Irslr .. illlhl'l'i : cUlllula/rd {''l'qUI'lIc/cs sr.n/fl/ l/lflll/rifii ,/(/'11" "f
{r IlHI 11'.\ i" ''l'lrlli,," 11'/1/1 .\/"/S"".' ill Ille /hl/ldfl/l'" fllld IIIr

'y'Zi ri t'cr.•.

Pour caractériser les gonades lors de leur é\'olu­
tion, nous a\'on5 adopté la classi fication définie
pour A. bUl'emoze par DURA;\OO et LOl'HE;\OS (1970).
\"otons qu'à maturité les œuf5 dt> .1. imim'i ont un
diamètre \'oi,:.in de celui des o\'oc~'lc,.; de .1. Illll'se

puisqu'il esl en moyenne de (l.SIl mm (.-\UI.\HI:T.

1979!.

3.2. Reproduction

\'ou,.; ne tiendron" l'(lIlIple nalurellemenl ici 'Illt'

des poisson:' oont la taille l'sI au moin" p,!ul1e il relIe



TAIlLEAI' LVI

.,l/r.<lrs im/lr,.; : lIomhrl' (10'lIf" pr"'sl'nls ùans Il's onlirl'>

All'"ll's imhl'ri : rg!! numbrr ill Ihr ('l'arir,,;

Longul'ur 1 Poids R.G.S. :'\ombrl'
standard i (gl (%',

,
d'œufs,

(mm' i i
.'

79 i 13,3 10,92
,

1 000

81 16,6 10,67 1 800
85 18,3 14,38 4700
88 21,2 10,42 3200
91 23,5 15,20 2900
9') 22,6 10,78 4000,
9') t .23,1 15,50 5200
94 i 22,9 12,81 i 5900
94 i 23,9 14,90 i 5000
95 22,9 ]9,~ï

1 :> 000:
96 28,6 10,85

1

3900
100 27,5 16,53 5700
101 31,2 15,13 6200
IO;, 35,6 , 15,21 ft '~OO

1fi;' 36.-1 16,67 10000
105 37,1 1:>, \14 !' (100

lOt; 33,7 10,86 5300
108 37,0 i 10,78 6000

i
112 i 40,0 17,58 7200
115 44,3

i 14,77 : 7600!

116 48,5 i 14,66 11000
120 53.0

1
16,74 8400,

i40 69,6 1 10,30 ~ 12000
!

Pour la premlere espèce, la proportion de femelles
en mllturlltion (f8 et f4) étllit de 89 % en décembre
et de 81 % en avril. En revllnche toutes les femelles
de A. Iligl'icauda étaient au repos en décembre el
Hne seule (9 %) au stade 3 en llwil. Ces résult.nl"
quoique fragmentaires peuvent néllnmoins 11lisser
supposer que .4. lIigl'icauda possède une pont e
de type annuel qui pourrait se situer durllnt III crue
e'est-à-dire en septembre. Cette hypothè:'e esl
étllyée pllr le fait que chez les .-lles/es. les femellf'~

mettent qUlltre à cinq mois pour mtirir leurs prorluib
génitaux (DURAND, 1978; PAUGY, 19ï8 et 1980 ).

3.2.2. FÉCO~DITI~

Pour eslimer la fécondité de .'\. ÎIIlIJf'/·i. 1I0U,~

'I\'on" prél,'"t'- llll fra!:!:IlJenl rle Ull ~T'IIllIlH' ,j"IJ.­

dilTèrenle,. part ies .le clHlque ll\"lire. Le,. œub ulle
l'IIi,:. :'épart',. ,'prë,,' inllner"ion dan" le liquide' de
Gi lson onl été comptés dllns une cUYe de Ddlfu,. .
Leur nomhre est ensuite extrapolé llU poids rle ):1

~on[tde (tnbl. LVI ). :\o1,ons que les complag-es ont
él'> etredup" ,.ur des onlires donl le rnpporl ~l)II<1do­

,~'JI11alique ,r{,G.s.) était sup(;rieur ,'1 ln "" ,din .Il'

-8G-

sépllrel' le;.; ovocytes qui seront pondus d., ceux qui
ne seront pliS émis.

Les relation" linénires existant entre 1.1 f{'conrliti>
(cp) d'une part. ln lon~ueur standard du poisson IL),
"on poids (PI et le poids de ses ovnires (P.G.I d'llutre
pllrt sont les suivantes :

cp = 176.672 L - 11768,642 (r = 0,875)
cp = 186.059 P + 140,357 (r = 0,871)
cp = 1450,094 P.G.+390,504 (r = 0,872).

Une femelle moyenne de 100 mm et ~2 ~ a une
fécondité de 6100 œufs, soit 191000 œufs pllr
kilogramme du poids du corps. Les données relatives
au lac Kariba (BALON et COCHE, 1974) sont peu
nombreuses. 1111li .. à pllrtir de trois compt.llges réalisés,
on peut estimer III fécondité à 166000 œufs, ce qui
est du même ordre que ce que nous llvons observé
en Cote d'Ivoire. Dans le lac MclJwaine (MARSHALL
et VAN DER HEIDEN, 1977), la fécondité de A. imbe,.j
semble nettement plus élevée. En efl'el poU\' unf'
longueur standard de 160 mm. le nombre d'œufs'
comptés par les deux auteur,; egl en moyenne de
:'\0000 il 40000. Pour une même longueur et d'après
réqulltion définie plus haut, nous obtenons pour les
exemplllires de Cote d'Ivoire 16500 œufs, soit.
environ deux fois moins. Pour la Rhodésie, le dia­
mètre de" ovocytes comptés n'est pas précisé et il
est possible que les comptages aient porté sur tons
les œufs sans distinction de ceux devant arriver'
ou non à maturité.

4. RÉGIME ALIMENTAIRE

Dllns le Bandama, PLANQUETTE et LEMAssoN
(1975) signalent seulement que les principaux
nli ments ingérés par les adultes de A. imbel'i sont des
inyertébrés aquatiques et. terrestres.

Cette espèce possède en réalité deux écophllses.
Les jeunes passent le début de leur existence dans
les radiers. Plu;.; tllfd, ils gagnent les eaux plus calmes
el plus profondes des vasques qui exislent de pari
et d'llulre de;; seuils rocheux. Néanmoins quelques
adu1tes sont occasionnellement. pêchés dans les
radiers.

Dnns ceux-ci. le régime alimentaire de A. imberi
e"l bsenliel\emenl li bll,;e d'inYerti-brés aquntiqllCi<
(Mr-:R(l~'\. comm. pers.), les 11lryes rlï::phi>mères,
de Trirhoptères et de C~lironomides,;ont ron,.ommées
de préfi-renre, P,lrmi ('e,:. proies. ('1'1'1 aine,. sonl
1~'piqlle" de,:. eaux cournnles. en p'1rt irulier le,..
Tri"'lopli're,.. En reY<lIIl:lie l'ertnins l~ph"'l1Ièl'opti'l'e;.;

peuplenl des eaux plus ,,\.agnanlei' comme les
(;amidal' (Éphéméroptère le plus COni'Ollllné) et lei'
L"I,lullhléhidae (FORGE e/ al.. 1977). Il e,,[ impossible
.le préci,:.er si ce:' rlernit"re" proies ont été ing-érées
,dur..; qu'elles dérivaient dall:' le radier ou hien "i les

,,1

•



poi!'sons !"e !"ont déplacés eux-Il\~mes dam: le!"
vasques.

En ce qui concerne le régime alimentaire des adultes
dans les eaux calmes, nous noterons simplement
que les invertébrés aquatiques constituent plus de
80 % de l'alimentation. Les invertébrés terrestres
(surtout les Hyménoptères) et les débris végétaux
sont également consommés, mais en plus faible
quantité (VIDY, 1976).

Dans les zones calmes, cet auteur ne trouve pas
de variations significatives du régime suivant les
saisons. En revanche. sur quatre lots provenant de
radiers et examinés à des dates différentes, MERONA

note des différences importantes qui selon lui sont
vraisemblablement dues au tait que les poissons
se déplacent et rencontrent ainsi des biotopes
différents, donc une faune différente à l'intérieur
même du radier. D'un outre côté, les radiers sont,
suivant le;; saisons, des milieux beaucoup plus
hétérog{~nes que les \·asques. LH faune im'ertrbrée
doit donc ètre dilTérente suinmt les conditions de
milieu (en particulier vitesse du courant), d'où
un régime variant selon l'entomofaune présente
dans le biotope. On peut encore ajouter que la dérive
peut être différente suivant les saisons. Enfin MERONA

constate, sans toutefois généraliser, que suivant
la taille du poisson, le régime devient de plus en
plus strict, les plus grands adultes consommant
essentiellement des larves de Trichoptères dans les
stations du N'Zi où les prélèvements ont été effectués.

Le rdgime alimentaire de A. imberi est donc
comparable à celui de A. nurse sur le plan qualifitatif,
mais les proies ne s'y trouvent pas dans les mêmes
proportion., les i nvert.ébrés terrestres étant beaucoup
plus nombreux que les invertébrés aquatique!" dans
l'alimentation de A. nurse.

D:lI1!" Ic lnc Mdlwnine, A. imbC'T'i possède un
régim~ varië et semble-t-il cyclique. puisqu'il se
noufl'il SUl'\llul. dïn.;edcs terre!"tres de an'il il

:"87-

novembre et de Chironomides de décembre il mars:
les végétaux et le zooplancton entrant également
pour une fnible pflrt dHns l'alimentation (MARSH,\LL

et VAN DER HEIDEN, 197iJ.

5. RELATION LONGUEUR-POIDS ET COEFFI~

CIENT DE CONDITION

5.1. Relatioll lOl1lU.eur-poids (L..P)

Les couples L-P ont été pris au hasard et dans
des milieux difl'érents. Dans la mesure du possible
une vingtaine de valeurs ont été tirées pour chaque
classe de taille de 10 mm, aussi bien chez les jeupes
que chez les adultes mâles et femelles.

Quels que soient les cas considérés, la valeur de h
(pente de la droite) est toujours proche de 3 et
n'en est jamais sig-nificatiwment rlifTérente (t < 2,(0)
,lHbl. LVII).

5.2. Coefficiellt de conditioll

Les valeurs indi\aduelles du coefficient de condi­
tion K = 105 PfL3 (P en g et L en mm) ont été
calculées à partir de poissons frais dont le poids
a été déterminé au gramme près et la longueur
standard au mm près. Seuls les plus petits individus
ont été conservés dans le formol puis pesés au
laboratoire.

5.2.1. INFLUENCE DE LA TAILLE

Suivant les échantillons les résultats sont diffé­
rents (fig. 34). Dans deux cos sur le l'\'Zi, il y fi

diminution des valeurs du coefficient de condition
selon la taille du poisson jusqu'à environ 40 mm de
lon;.;:neur standard. pui!" augmentation et stabili­
sation <lUX Hlentours de (iO mm. Dans cieux autre~

TABLEAI' LVII

Alcslcs imb~ri : rellliion L-P. Nomhre de couples (n'. coefficienl de corrl;!alion (r'. val l'ur absolul' du parami'lrl' dl' Studenl-Fisliel'
l'n co III plinlll t la penIl' caklll!;e il 3 'l'

.\II"II'S imbl'ri : L·P relaliollship. Pair fllImher (11). cfJrulalio/l coelficienl (r). uf1so/lIle l'aille, 01' lire I-disiribllli.m parameler 10 cnmpart!
ralrulalcd sl"pe 10 .~ (1)

1111 cl'\':dlp- i
dl' 1aille

/1,·,,,1 iOIl 1..1' Il r:"\"1 iOIl [,.1' l'l'calelll,',l'
Conrli­

1ion

1----1----------------i--I--\--I---------
'~8-59 .Jpune~ log' P = ~,x(jl' log' L - ~,35P.: !l;) 1 0.!176 1 I,Bx ' log' P = 3 lo!! L - ~':175

C.0·1~3 :\1>)11'. Ing' P = ~.!I~!lI()1! 1. - ~.4C.~ ]0;, n.\l~i I.n~ lo!!, P = 3 lo!! 1. - -l,::i(jl'l
60-1::i3 Femelles ln!! P =0 '!.l'!J5 Ill!! L -- ·1 ..!~() !Ii Il.!I....~ 1.1";) log' P = 3 lo!! 1. - -l,i')~5

'!"'-I,I:i Jelllll';;.-i-màles lol! P = '!.!cl!16 lo!; L - ,1.563 '!Oll Il.!'\H'i O,~I loI!' P = 3 lU!! L - ~,571

'~1"-153 .Jl'ulll's+ft'melles Jog P = 3,031 log L - 4,616 Hl,!, n,!l!I~ 1,13; lo!!, P = 3 loI!' L - 4,55!l
i

2.660
'!,iO~

2,K)~

2,686
2,75fl
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6. CROISSANCE EN LONGUEUR

5.2.4. VAlUATIONS RÉGIONALES

A. imbel'i n'a été caplurr régulièremenl que dan"
deux stations : l\farabadiassa sur le Bandama el
Sémien sur le Sassandra (fig.3S). En règle général~,

les poissons apparaissent en meilleure condition
dans le Sassandra, sauf à la mi-76. Des résultats
analogues ont été observés pour A. baremoze (PAUG'.:,

1978) et pour .4. lIurs/' (PALlGY, 1980).

5,2.3, VARIATIONS SAISONNIÈRE.8

Que ce soit dans le Bandama ou dans le Sassandra;
nous n'observons aucun cycle.de condition au cou.,.'
de l'année (fig.35 ).. Il pa~ait évident qu'aucune
périodicité, sinon individuelle, ne peut être due à la
reproduction puisque celle-ci est continue pour
l'ensemble d'une population. Toutefois, nous noterons
sur ces deux rivières une baisse sensible de K au
cours de l'année 1977. Enfin dans le N'Zi, fin 76
et fin 77, les A. imberi ont une condition supérieure
à celle enregistrée durant les autres mois de l'année.

du test t les moyennes relatives à chaque sexe en
difJér~ntes stations. Dans la majorité des cas (cinq
sur SiX), les femelles ont une condition supérieure
à celle des mâles, cependant cette diITérence est
rarement significative. 11 ne parait donc pas utile de
séparer les sexes pour l'étude des variations saison­
nières et régionales de K chez les A. imber; adultes.

r ••

25 _1_ 77

10 CA IDA

"l ,
l '1 ....

1 ....18 .1.77

1
1

\ 1
\ 1

..... _---1

25 35 45 55 85 75 85 95

3,
i

3,2

3,1

3,0

2,9l
2,8

2,7

2,6

2,5

2,4

i
lA fA

3

24.1.7.

2,1

2,7

2,'

t~ •as as 45 55 Il 7' .. 85101111

Fig.34. - Alutu imberi : varia lions du coefficienl de
condition moyen (Î{) en fonction de la laille moyenne (Li

dans le N'Zi.

Alesles imberi : variations of the mMn condition coefficient
(Tl) depending on mean Bize (l) in the N'li river.

cas en revanche, J{ est toujours sensiblement stable
quelle que soit la taille. A l'aide d'un test d'homo­
[.!énéilé F de 5nédécor, nous avons pu montrer que
chez les adultes (1. ;;;. 70 mm). les yaleurs du coefTi­
cient de condition restent homogènes quelle que soit
la taille, aussi bien chez les mâles que chez les
femelles. ~ous nous adres..erons donc à ce groupe
d'ad ulte.. pour étudier les variations de K en fonction
des fi uti'es fadeurs.

5.2,2. b:FLl'E'\r.E Dl" >;EXE

Dan>; la me:,ure 011 le:' rrhanLilloos rtllienl :,ufli­
:,<I111llH'ul importants. IHlUS ayons COmpllrr il l'aide

La reproduction étant continue. il est impossible
d'appliquer chez A. iniberi les méthodes classiques
d'étude de la croissance (scalimétrie, structures
en taille... ).

Afin d'avoir une idée de la croissance de cette
espèce, nous avons mis dans les bassins de la pisci­
culture de Bouaké, 19 jeunes poissons de sexè
indéterminé provenant du N'Zi d'une longueur
standard moyenne de 40 mm et un mâle de
]00 mm (1). Ces poissons n'ont pas été nourris
artificiellement. Les 20 individus ont été déposés
début décembre 1976, puis ont été mesurés deux fois:
la première début mars 1977 et la seconde début
juin 1977. Chez les jeunes la croissance egt assez
rapide. après quoi elle se ralentit. fortement pour
ne plus pratiquement augmenter chez l'individu
adulte (fig. 36). L'autop;ie des poissons en juin 77.
soil apri·;; six moi" d·éleyage. montre que la plupart
sont en rtal rie lllat ur;lI ion sexuelle HVill\i'ée. On
peut donc pense!' que celle-ci esl alleinte :1Yunl.

•

(1) )\ous tenon~ à remercier ~nl. HIRIr.OYEX el Pl.!~~QL·ETTr:. 'llli ont bien \"olliu :li'ceplt'r (1111' nOIl~ r('alisiolls i'I'S {'l('~':lgc~

dans le~ in~t.allalions piscicolc~ de la station de Kokondékro,
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Fig.35 - Alesles imberi : variations du coefficient de condition moyen (Kl des adultes dans quelques rivières de Côte d'h·oi~~.,

Alestes imberi : variai ions of lhe mean condilion coeffldenl (K) of adu/lB in Borne Ivory Coasl rivers.

111

(19)

moins rapide, mais BALON (1971) précise cependant
qu'en raison du Illllnque de matériel, il ne fllut pas
considérer comme définitiw les conelu::1Ïon;:. qu' i1
t in-. En dépit de cela. il t>"l ime que ln croi";:.aJl('t' de,.
femelles e;:.t ;:.uphiel1l'e il celle de" mâle::-. Cn rè"ult loi 1

identique ;:.e reirouH' dans le lac Mdlwaine (MAR­
;;HALL el VAN DER HElDEN. 197iL Dam ce cas
cependant, les lIut.eur;:. précisent. d'3van\.lIge leurs
ré"u\[nts et pell"enl qu'il re;:.pectivement 1 el2 ans,
le:> A. imbe"i mesurent en moyenne (mâles+fel1lelles)
98 et 126 mm de longueur standard. D'après leur;,:
données nous avons calculé les paramètres de
croissance de l'équation de VON BERTALANFFY :

Loo = 178,37 mm

km (mensuel) = 0,065.

La valeur de L~ paraît tout à fail cohérenle
dans la mesure où la taille maximale observée
(T.M.O.) qu'ils ont pu noter est de 189 mm. Cette
observation est lout à fait différente de ce que nous
avons remarqué en Côte d'Ivoire où pour les mâles
el les femelle;:. le:; T.M.O. sont respectivement de
143 et 1~l:{ mil!.

IJJ

5

L Ilm

10

CONCLUSIO;\,S G~NÉRALES

Fig.36 - A/e.~les imberi : croissance l'n lim!!'ueur d'individus
('1 .. \,,·, l'n ;'Ian!!: l'n C<\Ip d'Ivoirr. Enlrl' pHI·rnth,"~ps. nnmhrf'

dl' pobsons.

AIt'stl';; illlbcri : len!/Ih ,qrowlll raie 'If lisll reared ill !'..nris in
Ivory Coas/. Brackels, fish number.

un an, lt>,; poisson" de 40 mm compte tenu de lem'
''l'oi,,s:\nce rapide n'étant vraisemblablement âgés
ail début de l'expérience que de quelques moi".

D:m" le lac Kariba (BALON, 1971; H.no:-; el
COCHE, 1974), la croissance de A. imbel'i semble

oèc. Mars

MDii

J u1n

La biologie de A. imbt'ri a peu été étudiée et mis
il pflrlle;.; t.ravaux d~ HALOI'i (1971) el de MARSH,\LL
et VAN IIEH HEI1lEN (HI77i, les donnée:, relative"
il cd\.e e;:.père "on\. fra~lI1ent.aire;:. mnlgTé sa tri'"
lilr!!.. di:,lriIHllioll.

I.e ~hènotype de" .1. i",bpI'i de Côle d'Ivoire
t>"l i1":,e~, di11'èrenl de ('dui des indh'idu:, du uas"in
du ZlImbèze (caradi-res mérisliques el coloration).
De même le type de reproduction dilTère puisque
le" poi"l'on:, ivoirien" ponden\. \.oule l'nnnée. alors
que d:lns le lac Kariba el le lac McIlwaine, la ponte
est cyclique el roïncide a\'ec la crue. Selon la région
consÏfièrèe cl donc "rHiseml.lablelilent suiv3n! les
caractêrisUque:, climaliques el hydrologiques, l'espèce



change lie mode de reproduction. :"Ious avons pu
remarquer que la fécondité des A. imber'l' du lac
McIlwaine était environ deux fois plus importante
que celh des poissons ivoiriens. Nous pouvons donc
penser que les comptages d'œufs effectués sur les
individus de Rhodésie ont porté sur l'ensemble des
ovocytes sans distinction de ceux devant ou non
arriver à maturité. Mais il est également possible que
la ponte étant annuelle, l'espéra~ce ~e survie des
jeunes soit moindre (facteurs chmatIques, hydro­
logiques, alimentaires... ) et que, en conséquence,
une adaptation tendant vers une fécondité plus
élevée s'en soit suivie. Dans ce sens, nous pouvons
également noter que chez les Alesles de Côte d'Ivo~re.
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les poissons il ponte cyclique: .4. baremoZl' (PAUGY,

1978) et .4. nurse (PAUGY, 1980). ont une fécondit.é
plus élevée que ceux à ponte continue : A. imberi,
A.. macrolt'pidolus (PAUGY, en prép.) et. A. longi­
pinnis (PAUGY, en prép.).

Enfin, après une comparaison entre A. imbt'ri
et A. nigricauda, les différences daris la coloration.
les caractères méristiques et le mode de reproduction
justifient pleinement une séparation spécifique erÎtre
ces deux Characidae.

."Januscrit reçu au Service des Publication8 de rU.R.S. T.O.M.
. . le 3i mar. 1980:

•
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1. INI'RDDUCrIœ

OASE!' et ILTIS (1965) si9I1alent en Côte dl Ivoire la présence de

deux espèces: Alestes rnacrolepidotus (ctNIER et VALENCIENNES 1849) et

A. rutilus (BOl..JLE:tŒR 1916) •

La distinction des deux espèces ni est pas aisée en 11 absence de

critères bien nets. Pour DAGEI' et ILTIS (1965) A. rutilus se distingue sur­

tout dlA. rracrolepidotus Par la position de sa dorsale un peu rroins éloignée

des ventrales, caractère qui ne nous a pas paru toujours très convaincar:t et

qui laisse place dans une certaine rresure à une interprétation subjective de

la Part des détenninateurs.

Selon ces auteurs A. rnacrolepiootus existe dans la Bagoé, rivière

qui fait partie du bassin du Niger. Partout ailleurs on rencontrerait A. rutilus,

espèce vicariante de la précédente. La présence de cette dernière est con­

finnée dans le Bandarna (P~ et LEMASSON, 1975) et dans la Bia (REIZER,

1967). Pour KOUASSI(1968) en revanche, le barrage de Kossou serait essen­

tiellerœnt peuplé par A. rracrolepidotus, A. rutilus ne se rencontrant qulexcep

tionnellerœnt.

le problàre est oonc de savoir si lion a effectiverrent affaire à

deux taxons distincts et, dans 11 affirrrative, si A. rutilus est réellement

-présent en Côte dlIvoire. Dans ce but, nous avons examiné 23 séries de

poissons, recueillis par nous en Côte dl Ivoire et en Guinée ou répertoriés

dans les collections du H.N.H.N. de Paris et proW1ant de divers bassins

dlAfrique (fig. 37).

1 . 1. Rapport longueur prédorsale/longueur préventrale

les rapports calculés pour les différentes populations étudiées

(tabl. LVIII) ont été classés par ordre de valewscroissantes (fig. 38).
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Trop. du Cancer

1 : Koun,ba
2 : Mayonkouré
3 : Konkouré

E uateur4: Kolenté
SI Makona
61 Diani
7: Niger
8a .Nipoué

N91 cavally
10: Néro til: San Pédro
12 : Sassandra
13: Boubo
141 Banda.'1\a
15: N'zi
16: Agnébi
17: Comoé 0 500 1000 km

1 , 1
18: Bagoé
19: Logone
20: Chari
21: Gribingui
22: Sanaga
23: Congo

-------- --- ----- -- - ------ ----~----

Fig. 37 - Alestes macrolepidotus: reg10n o~ les caract~res méristiques

et mét~iques de l'espèce ont été étudiés.
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Tableau LVIII

Alestes macrolepidotus: valeurs moyennes de quelques caractères rnéristiqu,

et métriques d'échantillons provenant de diffé­

rents bassins d'Afrique. LS: longueur standard,

TD: longueur prédorsale, TV: longueur préventrale,

I.B.: indice de Barets, H: hauteur du corps,

r: rayons branchus de la nageoire anale,

e: écailles en ligne latérale, v: vertèbres •

. - LS/H - - -Pays Bassins LS/TD LS/TV TD/TV I.B. r e v

Guinée I\oumba 1,76 2,09 1,19 9,10 3,87 12,00 26,33 40,75.
Guinée Mayonkouré 1,80 2,02 1,12 6,02 4,00 10,90 25,00 38,97

Guinée Konkouré 1,78 1,97 1,10 5,06 4,06 11,00 26,50
:

Guinée Kolenté 1,74 2,02 1,16 7,80 3,57 12,00 26,09 40,30

Guinée Makona 1,81 2,02 1,12 5,68 3,27 12,83 24,50 40,00
, Guinée Diani 1,81 2,04 1,13 6,18 2,92 12,05 23,47 40,19

! 'Guinée Niger 1,66 2,06 1,24 11,27 4,18 12,61 25,40 41,69
(,

Côte d'Ivoire Nipoué 1,82 2,13 1,17 7,94 3,18 12,84 23,26 39,66;

: côte d'Ivoire Cavally 1,73 2,06 1,19 9,28 3,23 12,51 24,09 40,77
,

Côte d'Ivoire Néro 1,76 2,04 1,16 7,75 3,29 13,08 23,56 40,58
, Côte d'Ivoire San pédro 1,82 2,09 1,15 6,98 3,22 12,91 24,18 40,09

Côte d'Ivoire Sassandra 1,73 2,10 1,21 10,09 3,34 13,59 23,71 40,17

-Côte d'Ivoire Boubo 1,72 2,17 1,26 12,09 3,28 13,88 23,89,

Côte d'Ivoire Bandama 1,75 2,14 1,22 10,34 3,52 13,58 23,62 40,61

Côte d'Ivoire N'zi 1,76 2,10 1,19 9,15 3,58 13,59 23,79 40,50

Côte d'Ivoire Agnébi 1,68 2,04 1,21 10,39 3,38 14,11 23,88

Côte d'Ivoire Comoé 1,75 2,09 1.19 9,12 3.84 13,12 24,57 L10,96
1

1 côtè d'Ivoire Bagoé 1,66 2,06 1,24 11,73 3,84 12,72 25,03 41,27

Bali Niger 1,67 2,10 1,26 12,19 3,89 12,82 24,51 41,00

Tchad Logone-Chari 1,64 2,05 1,25 12,12 3,58 13,07 24,66 40,71

R.C.A. Gribingui 1,64 2,03 1,24 11,85 3,64 13,00 24,60

Cameroun Sanaga 1,67 2,07 1,24 11,40 3,77 12,80 24,80

,Congo Congo l,58 1,93 1,22 11,38 3,76 11,67 24,00
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Ibtons qu 1auparavant nous avons pu vérifier que la taille des poissons n' avait pas

d'influence sur ce rapport. On constate que les valeurs les plus
élevées correspondent aux poissons provenant des bassins souda­
niens déterminés comme A. macrolepidotus, et celles les plus

faibles à des spécimens capturés en Guinée. Entre ces valeurs
extrêmes, on observe toute une série intermédiaire correspon-
dant aux populations des bassins ivoiriens. Cependant il existe
quelques exceptions, ainsi les poissons du Boubo ont un rapport

prédorsale/préventrale identique à celui des populations d'
A. macrolepidotus du Niger. Nous verrons que ceci s'explique
par la position très avancée de la ventrale chez les poissons

de ce. bassin. En fait il ne semble pas y avoir de séparation
bien nette entre les différentes séries sur la base de ce

rapport. Le critère concernant la position moins éloignée de

la dorsale par rapport aux ventrales chez A. rutilus n'est
donc pas assez strict comme caractère systématique et il s'éta­
blit en fait un gradient évoluant des rivières côtières aux

rivières soudaniennes.

1.2. Autres caractères.

Les nageoires ventrales sont dans la plupart des cas
insérées approximativement au mi1ieu du corps, sauf chez la
population du Boubo où elles sont situées très en avant (tabl~VIII).

Dans tous les cas la nageoire dorsale est insérée
assez nettement en arrière de la moitié du corps, d'ailleurs
le rapport de 1a longueur standard/longueur prédorsale est
toujours très significativement inférieur à 2.

Le rapport longueur standard/hauteur du corps, s'il

présente des variations, n'apparaît pas déterminant et de

toute façon n'est pas significativemen~ différent entre les
poissons déterminés comme appartenant à deux,espèces distinctes.
Notons qu'auparavant nous n'avions pas relevé de variations
de ce rapport en fonction de la taille.

La co1oration des poissons frais est la même dans
toute la Côte d'Ivoire, sauf chez les individus du Cavally

qui possèdent des nageoires rouge écarlate. Ce critère avait
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été retenu par BOULENGER (1916) lors de sa diagnose, le nom

même de l'espèce évoquant cette couleur rouge ardent. Cependant

le caractère unitaire de cette variable semble plus lié à une
réaction des individus à l'environnement comme par exemple la

nature chimique des eaux forestières.

Chez tous les poissons examinés nous avons noté un

prognathisme de tous les individus de taille supérieure à 100 mm.
Dans le barrage de Kossou (KOUASSI, 1978)/il semble

exi~ter une différence entre les deux espèces au niveau de la
dentition, puisque A. macrolepidotus possède 10 dents sur la

première rangée du maxillaire supérieur, alors que A. rutilus

n'en possède que 8. Dans la description de l'espèce BOULENGER

en avait compté 10. Nous avons nous même fait le décompte chez
quelques poissons de différents bassins (tabl.LIX ). Quelques

individus des bassins guinéens et du Nipoué possèdent 8 dents.
Cependant la majorité en ont 10 et ne diffèrent en rien des

précédents. Qui plus est un certain nombre de poissons des
bassins plus orientaux ont 12 dents. Il semble donc comme pour

d'autres caractéristiques morphologiques exister une évolution
à l'intérieur de l'espèce.

Les caractères méristiques apportent peu d'enseigne­

ment, sauf en ce qui concerne certains poissons de Guinée qui

possèdent très peu de rayons branchus à la nageoire anale •
ainsi que peu de vertèbres par rapport aux formes des autres

bassins.

2. Caractères méristiques.

2.1. Rayons branchus àe la nageoire ana~e.

Xous n'avons pas trouvé chez A. ~acrolepidotus de



Tableau LIX

Alestes macrolepidotusl nombre de dents externes du maxillaire supérieur.

Bassins

Nombre Konkouré Makona Diani Nipoué Cavally Sassandra Bandarna N'zi Comoé Bagoé Niger
de

dents

8 3 2 1 2

10 7 Il 17 10 9 12 26 12 19 8 13

12 1 1 1 2 2 3 1 1

14 1

1
''-'
'-0
1



différence significative et systématique du nombre moyen de
rayons branchus de la nageoire analé-entre mâles et femelles.

Nous regrouperons donc les deux sexes pour l'étude des variations

régionales.
L'ensemble des comptages dont nous disposons actuel­

lement sont portés dans le tableau LX. Les résultats des compa­

raisons des moyennes font apparaître six groupes distincts.
si dans un premier temps nous ne considérons que les bassins

ivoiriens, nous constatons qu'il existe au moins quatre groupes.

En tout premier lieu, les poissons du lac de barrage de Kossou

présentent une moyenne très élevée (14,8) (KOUASSI, 1978) et
diffèrent notablement par ce caractère de ceux du nord Bandama

et du Boubo dont la moyenne se situe entre 13,9 et 14,1. On
remarquera que les A. macrolepidotus du Bandama pris du nord

au sud ont des moyennes de plus en plus faibl~ D'ailleurs
les populations du centre et du sud Bandama font partie d'un

troisième groupe dans lequel se trouvent également les spéci­
mens du Sassandra, du N'zi et de la Léraba, qui possèdent un

nombre moyen de rayons bra~chus compris entre 13,4 et 13,7. Les
poissons des autres bassins ivoiriens qui ont une moyenne de

rayons sensib1ement identique à celle des individus des bassins

soudaniens forment avec ceux-ci un quatrième ensemble dont le

nombre moyen de rayons se situe entre 12,5 et 13,1. Enfin

il existe en Guinée deux autres groupes: Mayonkouré-Konkouré

d'une part et Kolenté-Diani d'autre part, qui possèdent nette­
ment moins de rayons, respectivement 11 et 12, que ceux des

autres rivières.

2.2. Ecai1les en ligne latérale.

Il n'existe aucune différence significative et systé­
matique du nombre d'écailles en ligne latérale entre les sexes

chez A. macro1ecidotus. La comparaison des moyennes des diffé­
rents résultats dont nous disposons (tabl.~) fait apparaître

c: ..l2.·t..re groupes. Jans ':'e p::-e:-:,:er (:'"'.'J:-d .sandama), les poissons

ont en moyen~e 22,9 écai.:..:.€s. ~e second groupe est constitué

par la presque totalité des populations ivoiriennes plus celles
du Sénégal et du Nil av€"c en moyenne 23,3 à 24,2 écailles. Les

poissons des bassins souda~o-sahéliens plus ceux de la Comoé,

de la Léraba, de la Hakona et du l'layonkouré constituent un

• •



Tableau lX

Al(>"t,..~ milcrolepidot\lSl nombre de rayon~ branchus de la nageoire anale (r) pour diversesrégio,",s d'Afri'JU'" Nombre d'individus (N), nombre moyen de rayons branchus (r), variance (\I"~).

Sénégal Koumba t:01enté f'o1ayorIKOUt'f~ Konkouré Hakona Diani Nipoué CavaUy Néro S1In S&'t·I~.'\ndra noubo Sud Kossou Centre Nord N'zi Comoé Léraba Dagoé Niger Niger Tchad:~
~.~II ions pédro Ui\ndama Bandllma Dandama

----
....\,jlt'\lr'; I·:ei:;o;~r kJUa~si Daqet nlach~tlloul":~

'~
Naltei Pauqy Pauqy J'o"lll'1l" P1Iugy Paugy Pauqy Paugy Paugy Paugy l'augy r"U'1Y PClUCJY Paugy (197B) Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy C19~'1 ) Pauqy (1%'1)· ("JI!.:'-

CllC":alil')[' !(l'J07.
(1<)72)

ln 1

1 'J 10 1 1 1 3 1
,

11 1

12 S S 11 4 17 7 20 2 1 1 1 5 1 21 11 lB 11 12 8 1·1

13 if) 1 13 2 30 21 7 7 L) 15 92 41 5 203 89 18 32 36 19 3'1 55 1

1'1 2 1 1 3 2 cJi &3 75 28 8B 21 311 21> 12 3 2 1 12 11
1

1

15 3 2 7 S 1>1 7 4 22 1

lG 9 2

.. 2[; 5 13 10 10 lB 20 3B 41 12 11 157 t'f, l7B 9B 137 32 SI>O 126 30 S3 51 )) 5·1 tu 1

- 13,115 12,()(JO 12,000 10,(100 11,000 12, B33 12,050 12,842 12,512 13 ,OB3 12,909 13,5'19 13, BB·l 13 ,'13B l'l, BOl> 13,737 14,094 13,581> 13,119 13 ,400 12,717 12,62'1 12,60& 13,074 12,%)r

~2 0,7'16 0,167 0,100 0,000 0,265 0,155 0,191 0,256 0,447 0,691 0,200 O,2{.t2 0,39'1 0,343 0,313 0,539 0,429 0,262 0,248 0,322 o,nB 0,371 0,372 0, J ~ ~., r .



Tableau lX 1

A1." Il''; "",crnl"pirtolu'":, """,bre d',:,."" 1 1.. " "" lÜlne latérale (e) pour diverses régions d'Afrique. Nombre d'in<!ividus (N), nombre moyen d'écailles (il), variance (~).

s(~nf~CJ.l1 Koumba Kolent ; t-l.J}'oJ),kOurt! Kon)(ouré t-1akona Diani Nipoué! Cavally Néro San SlIssandra Bouba Sl~ Centre Nord
pédro Bandama Bandama Bandama N'zi comoé Léraba Bagoé Niger Niger Tchad Nil

lHache nou1c"'Jcr
Paugy (1964) ( 1~:J7 )

Daget
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troisième groupe dont la moyenne d'écailles en ligne latérale

est comprise entre 24,5 et 25,4. Enfin les formes guinéennes

du Konkouré et·de la Kolenté se situent dans un quatrième
groupe possédant nettement plus d'écailles (26,1 - 26,5). Notons

que l'étude de ce caractère montre également une augmentation

du nombre d'écailles du nord vers le sud dans le Bandama.

Cependant, bien que la progression soit continue, ce résultat

est à l'inverse du nombre moyen de rayons branchus de la na­

geoire anale puisque celui-ci augmentait du sud vers le nord.

2.3. Vertèbres.

Les comptages que nous avons effectués n'ont pas

montré de différence significative du nombre moyen de vertèbres

entre les sexes. La comparaison des moyennes des différents

résultats obtenus en Afrique (tabl~I) fait apparaître trois

groupes. Le premier, très différent des deux autres, concerne

les poissons du Mayonkouré qui possèdent une moyenne vertébrale

relativement faible (39,0) (DAGET, 1954). Un second groupe

comprend les autres A. macrolepidotus de Guinée plus ceux de

Côte d'Ivoire (moins la Comoé) et du Tchad. Dans ce groupe
,la moyenne vertébrale est comprise entre 39,6 et 40,8. Enfin

les poissons du bassin'du Niger et de la Comoé sont à ranger

dans un troisième groupe dont le nombre moyen de vertèbres

est plus élevé et se situe entre 41,0 et 41,8.

2.4. Conclusions.

Nous n'avons trouvé aucune corrélation significative

entre chacun des caractères. Par contre en considérant les

moyennes du rapport L/H d'une part et celles du nombre d'écailles

ou de vertèbres d'autre part, on s'aperçoit qu'il existe dans

les deux cas une corrélation positive significative. Ceci

signifie donc que plus le nombre d'écailles ou de vertèbres

est élevé, plus le rapport L/H est important. Etant donné que

le nombre d'écailles ou de vertèbres ne peut guère avoir d'in­

fluence sur la hauteur des poissons, il faut penser que, relati­

vement, la longueur des poissons ainsi que leur nombre d'écailles

et de vertèbres sont proportionnels dans une population donnée.



Tableau LXII

Alestes macrolepidotus: nombre de vertèbres (v) pour diverses régions d'Afrique. Nombre d'individus (N)

nombre moyen de vertèbres (v), variance (<r~).

1
f--'
o
.' \

Régions Koumba Ko1enté ~Iayonl{ouré Makona Diani Nipoué cava11y N6ro San Sassandra Maraou6 KORSOU Centre N'zi Comoé Bagoé Niger Niger Tchadpédro Bandama

~~ Paugy Paugy Dagct paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Paugy Pallqy Kouassi Paugy Paugy Paugy Paugy Daget Paugy il1ache
(1%2 ) (1976) (1954 ) (1 %4)v

36 5 1 2 2 2

139 1 28 1 1 11 1 1 2 13 36 1 2

40 1 5 4 11 11 16 7 4 6 32 9 52 26 17 5 4 3 3•
41 3 4 1 4 2 20 6 3 21 16 3 49 14 16 8 6 5 10

42 2 1 4 1 2 2 4 10 15 2

43 3

N 4 10 37 13 16 32 30 12 11 72 28 93 61 34 25 22 6 26 17

- 40,166 39,656 40,7b7 40,563 40,091 40,167 40,71'1 39,602 40,605 40,500 40,960 41,273 41,000 41,692 40,706
i

v '10,750 40,300 38,973 40,000
1

0; 0,456 0,2119 0,167 0,296 0,426 0,392 0,629 0,491 0,789 0,286 0,351 0,442 0,439 0,373 0,569 0,702 0,721 1

..
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Ceci entraîne une différence de forme générale des A. macrole­

pidotus qui sont plus élancés dans les bassins soudaniens que

dans les rivières ivoiriennes. Ce phénomène se vérifie par

ailleurs par l'étude des coefficients de condition qui sont

plus faibles chez les premiers que chez les seconds. Nous avons

ici le même cas que chez A. nurse, lesquels pouvaient être

également divisés en deux groupes, l'un de forme "trapue" peuplant

les bassins côtiers et l'autre de forme "élancée" habitant les

eaux plus continentales des bassins soudano-sahéliens.

L'ensemble des caractères méristiques chez A. macro­

lepidotus permet de différencier trois groupes (tabl.LXIII> que

l'on peut de façon générale définir comme suitl

- pèpulations~es bassins ivoiriens (moins Bagoé) possédant

13,4 à 14,1 rayons branchus à la nageoire anale, 23,1 à 24,1

écailles en ligne latérale et 39,7 à 40,8 vertèbres.

- populations des bassin de Guinée possédant moins de

rayons branchus (10,9 à 12,8), mais plus d'écailles (24,5 à 26,1)

et sensiblement autant de vertèbres (39,0 à 40,3).

- populations des bassins soudano-sahéliens possédant comme

la précédente moins de rayons branchus (12,6 à 12,8) et plus

d'écailles (24,5 à 25,4) que l'ensemble ivoirien mais plus

de vertèbres que les deux autres groupes (41,0 à 41,6).

A côté il existe quelques cas particuliers comme les

poissons du lac de Kossou qui possèdent un nombre important

de rayons branchus à la nageoire anaJe (14,8) et faible de
vertèbres (39,6). Il convient également de signaler le cas des

A. macrolepidotus de la Comoé qui ont des caractères se rappro­

chant nettement de ceux des individus des bassins soudaniens.

si en plus des caractères méristiques on s'attache

à d'autres variables métriques relatives aux échantillons de

chaque bassin, on peut en calculant les distances taxonomiaues
entre chaque groupe pousser plus loin l'interprétation et

:::1é:::ii .ir des groupes ayant d'autant plus àe valeur ou' ils

résultent de l'intégration d'un plus grand nombre de variables.

Parmi celles-ci nous en avons retenu sept connues pour l'ensem­

ble des poissons des bassins étudiés: longueur standard/longueur

prédorsale, longueur standard/longueur préventrale,longueur

prédorsale/longueur préventrale, indice de Barets, longueur

standard/hauteur du corps, nombre de rayons branchus de la
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Tableau LXIII

Alestes rnacrolepidotus: résumé des caractères rnéristiques de l'espèce

dans les principaux bassins d'Afrique occidentale.

Rayons Ecailles
Vertèbres

brànchus 23,3,e1(24,2 24,S'ez'2S,4 e~26

r 1=10,9 Mayonkouré

v 1=39,0
12,0'r2"12,l

12, S-'r3(13,1

13,~r4~13,7

r 1=10,9

~2,O(r2l12,l Diani Kolenté

Nipoué

39,64v 2 '40,8 ~2 , S-'r3 (13 ,1
Cavally Makona
Néro Tchad
San pédro

Sassandra
~3,4~r4~13, 7 Centre Bandama

N'zi.

r 1=10,9

12 ,0' r 2 '12 , 1

v3~41 ,0 Cornoé ..
12 , S~r3 (J.3 , 1 Bagoé

Niger

~3 ,~r4(13,7

•
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nageoire anale et d'écailles en ligne latérale. La matrice des

distances taxonomiques obtenue a été interprétée au moyen d'un

dendrogramme (fig. 39). Nous avons vu dans les paragraphes

précédents que pour l'ensemble des caractères étudiés il

existe une évolution de ces derniers d'un bassin à l'autre,

et que de plus si entre valeurs extrêmes la différence peut

être nette, il n'en est pas de même si l'observation porte

sur des échantillons de provenance voisine. De ce fait la

discrimination entre les différentes populations ne peut être
qu'hasardeuse et il ne parait pas souhaitable d'élever chaque

groupe au rang de sous-espèce. Néanmoins le dendrogramme que

nous obtenons met en évidence quatre groupes qui présentent

chacun ~ne unité géographique certaine. Dans la mesure où à

quelques exceptions près nos données ont été recueillies sur

l'ensemble de l'aire de répartition de l'espèce en Afrique

occidentale,ceci signifie qu'en réalité il existe bien chez

A. macrolepidotus des races géographiques. Chacune d'entre'

elles possède un phénotype (génotype?) qui lui est propre,

et la séparation sans mélange, en corrélation avec la zone

géographique, montre donc qu'en fait l'évolution n'est pas

absolument continue entre populations mais entre groupes de

populations. Enfin à partir des caractères pris en compte dans

cette analyse taxonomique et au vu de quelques uns d'entre

eux plus épars (dents, vertèbres, couleur ••. ), il parait main­

tenant clair que A. rutilus entre en synonymie avec A. macro­

lepidotus et que la confusion provient vraisemblablement de

la comparaison de deux types très opposés puisque A. macrolepi­

dotus a été décrit du Sénégal alors que A. rutilus l'a été de

Sierra Leone. Nous n'avons pas de données de ces régions mais

les formes s'y rapportant se rapprochent certainement l'une

du groupe soudano-sahélien (Sénégal) et l'autre du groupe

guinéen oriental (Sierra Léone).

3. Distribution

A. macrolepidotus est une espèce qui possède une

assez large distribution en Afrique puisque hormis la partie

tout à fait orientale elle s'est établie dans presque toute la

zone intertropicale (fig.40 ).
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En Afrique occidentale A. macrolepidotus est absent
du bassin de la Gambie (SVENSSON, 1933; JOHNELS, 1954; DAGET,

1961; obs. pers.). Aucune explication tant géologique qu'hydro­
logique ne permet d'expliquer cette absence dans la mesure

où la Gambie prend sa source dans le Fouta Djalon tout comme

le Sénégal, le Niger et bien d'autres fleuves côtiers de Guinée

où l'espèce est présente. De même le régime hydrologique de
la Gambie, de type tropical, ne parait pas devoir exclure cette
forme. Cependant ce bassin de dimension modeste" (77000 km2 )
ne peut selon DAGET et ILTIS (1965) abriter autant de formes

que d'autres plus importants comme le Niger et le Sénégal
par exenple, d'où l'exclusion de certaines d'entre elles,

sans qu'il puisse être fournie à priori de démonstration quant
à leur absence. Cette dernière est d'autant plus curieuse
que l'espèce possède une bonne résistance à la salinité et

qU'elle aurait pu coloniser la Gambie à partir du Sénégal

proche, ce phénomène de colonisation par voie marine se retrou­
vant dans le cas de A. longipinnis (THYS Van Den AUDENAERDE, 1967).

L'espèce présente dans le bassin du Congo se retrou­

ve dans le lac Tanganika (BOULENGER, 1899 et 1901). Par contre

elle est moins méridionale que A. imberi et est absente du bassin
du Zambèze. Aucun auteur ne signale A. macrole idotus dans le

lac Victoria. Il est vraisemblable que orome d'autres formes
d'Alestes (A. nurse par exemple), A. macrolepidotus se cantonne

dans les rivières afférentes au lac. On peut penser également
que l'espèce est absente du lac Tanganika même, car après

BOULENGER aucun autre auteur ne l'y a signalée. Il est donc
possible que les poissons étudiés par BOULENGER aient été

récoltés à proximité et non dans le lac même.
En Côte d'Ivoire, A. macrolepidotus a été capturé

aussi bien dans les plus grands bassins "que dans les petits

fleuves côtiers. L'espèce paraît en outre possëder une certaine

tolérance à la salinité puisqu'on la trouve jusque dans la

zone estuarienne (DAGET et DURAND, 1968; LEVEQUE et PAUGY, 1977;

PAUGY et LEVEQUE, 1977; ALBARET et MERONA, 1978; PAUGY et ~., 1979)
Seuls les petits marigots ne sont pas colonisés par cette espèce.

La distribution de A. macrolepidotus est donc plus
vaste que celle de A. baremoze et de A. nurse , et plus septen­

trionale que celle de A. imberi.

•
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4. sexualité-Reproduction

4.1. sexualité

4.1. 1. Taille de première maturité

Dans l'ensemble des bassins la taille de première maturité est à

peu près identique (tabl. LXIV). Pour les mâles, la maturité sexuelle semble

atteinte aux environs de 175 mu de longueur standard rroyenne, sauf dans la

Léraba où à partir de 125 mn une l:x:>nne proportion d'individus sont déjà en

maturité avancée. Les tailles atteintes par les ferœlles sont égalerœnt assez

horrogènes et l'on peut considérer que 185 mu de longueur standard rroyenne

correspond à la taille de première rre.turité. Tout carne pour A. imberi nous

ignorons la croissance de A. macrolepidotus dans les conditions naturelJ:es nais

cœpte tenu des résultats de croissance obtenus en étang (§ 7) tout laisse à

penser que ce n'est qu'au cours de leur deuxièrœ année que les poissons atteignen

leur maturité.

D'autres résultats obtenus en Côte d'Ivoire confinœnt nos obser­

vations puisque IDEST (1974) estirœ la taille de première maturité à 180 mn

dans le lac de Kossou et que PLANQUEITE et LENASSON (1975) ont trouvé les plus

petits individus matures à partir de 180 mu dans le Bandama.

4. 1. 2. Sex-ratio

Chez les adultesJ ce sont en général les ferœlles qui sont en plus

forte proportion (tabl. LXV). Au contraire, les jeunes mâles sont plus nanbreUX.

Si 1-'on considère l'ensemble des populations jeunes et adultes, les rapports

sont à peu près identiques puisque les ferœlles représentent 51,43% des captures.

Dans le lac de Kossou, ROEST (1973) trouve une plus forte propor­

tion de mâles (56,40 %) .



Tableau LXIV

Alestes macrolcpidotus: fréquences relatives des mâles (m+) et des femelles (f+) en activité

sexuelle dans les principales rivières de côte d'Ivoire.

1;
BANDAMA N'ZI COMOB LERABA

dles femelles mlle•. femelles mAles femelles miles femelles
m

N %m+ N %f+ N %m+ N 'fo f+ N %m+ N %f+ N "m+ N %f+

(100 8 0,0 7 0,0 21 0,0 18 0,0 1 0,0 4 0,0 2 0,0
101' 4 0,0 10 0,0 9 0,0 15 0,0 1 0,0 1 0,0 2 0,0 1 0,0

115 4 0,0 1 0,0 6 0,0 6 0,0 2 0,0 2 0,0 2 0,0 2 0,0
125 20 0,0 13 0,0 9 0,0 13 0,0 4 0,0 3 0,0 7 28,6 1 0,0
135 19 10,5 17 0,0 16 12.5 12 0,0 7 0,0 5 0,0 16 25,0 7 0,0
145 1. 0,0 17 5,9 14 14,3 15 0,0 7 0,0 8 0,0 13 23,1 8 0,0
155 14 0,0 7 0,0 25 12,0 14 14,3 6 0,0 6 0,0 14 28,6 3 0,0
165 11 9,1 20 10,0 24 45 8 20 10,0 21 4,8 13 0,0 26 50,0 4 0,0
175 13 23,1 11 0,0 17 41,2 13 15,4 11 9,1 8 0,0 16 50,0 8 25,0
185 17 47,1 18 16,7 24 66,7 27 25,9 20 35,0 11 9,1 14 71,4 11 27,3
195 24 45,8 22 . 27,3 20 60,0 30 50,0 16 50,0 14 37,7 9 55,6 14 35,7
205 23 60,9 22 . 22,7 14 57,1 18 55,6 13 15,4 19 0,0 11 15,5 19 10,5
215 13 69,2 16 25,0 5 60,0 13 53,9 1 100,0 15 33,3 7 42,9 9 22,2
225 20 65,0 17 52,9 3 100,0 10 30,0 2 100,0 14 14,3 6 33,3 4 50,0
235 5 60,0 10 70,0 1 100,0 3 33,3 1 0,0 10 60,0 3 33,3 5 20,0
245 7 85,7 1'7 47,1 5 20,0 1 0,0 5 60,0
255 2 100,0 14 42,9 3 66,7 1 0,0 3 0,0 1 100,0 1 100,0
265 1 100,0 8 50,0 2 100,0 3 0,0 1 100,0 1 100,0
275 1 100,0 4 75,0 1 0,0 3 100,0 2 0,0 1 0,0
285 1 100,0 2 50,0 2 50,0
295 1 100,0 1 0,0 1 0,0
305 1 100,0
315 1 0,0 1 0,0
325 2 0,0
335 2 50,0

1
I~,--'
t·,,)
1

._ -_._._-_ _-----------_ .. _-- .

•
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Tableau LXV

Alestes macrolepidotus: sex-ratio dans les principales rivières

de côte d'Ivoire.

1 1 Nombre IF ' relatives 1
1 Rivières 1 1 requenees 1
1 1 1 1 1
1 1 Total 1 mUes 1 femelles 1
1 1 ! 1 1,

ADULTES
,

1 ! 11 1
1 1 1 1 1
1 Bandama 1 418 1 45,93 1 54,07 1
1 1 1 1 1
1 N'zi 1 246 1 43,90 1 56,10 1
1 1 1 1 1
1 Maraoué 1 176 1 47,73 1 52,27 1
1 1 1 1 1
1 Comoë 1 307 1 43,65 1 56,35 1
1 1 1 1 1
1 Léraba 1 212 1 56,60 1 43,40 1
1 1 1 1 !
1 TOTAL 1 1359 1 46,95 1 53,05 1
1 1 1 1 1

1 IMMATURES 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 Bandama 1 161 1 54,66 1 45,34 1
1 1 1 1 1
1 N'zi 1 239 1 54,39 1 45,61 1
1 1 1 ! 1
1 Maraoué 1 131 1 47,33 52,67 1
1 ! 1 1
1

TOTAL
1 531 52,73 47,27 !

! !
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4. 2. Reproduction

4. 2.1. Echelles de maturation

Par rapport à l'échelle de maturation définie par DURAND et IDUBENS

(l970~ b), il faut sirrplement savoir que chez A. macrolepidotus -les ovaires sont

brunâtres au lieu de verts chez A. ba.rerroze•

. 4.2.2. Epoques de frai

Nous avons regroupé les données rœnsuelles sans tenir c::anpte des

armées de captures.

Il existe chez A. macrolepidotus une irrportante proportion de

mâles et de ferœlles en rraturation avancée ou prêts à se reproduire tout au

rours de l'armée (fig. 41 et 42). Toutefois, dans le Bandama. on trouve un

minimum d'individus matures en hiver (novembre à février).

Dans le Bandama, PLANQUEITE et I...EMASSON (1975) estinent que la

période de frai s'étale d'avril à décembre. Ce résultat est confin'ré par

IDE'Sl' (1974) qui, dans le barrage de Kossou ne trouve pas de période de re­

production bien définie.

Au Tchad, la reproduction de A. macrolepidotus (BLACHE, 1964)

a lieu durant l'ét'iage de mars à juin dans le Iogone et le Olari et dès févr~er
•

dans le Mayo-Kébbi. Au Mali, dans le Niger (DAGEl', 1952) la ponte de cette

espèce se situe came chez les autres Alestes de fin juillet à début août. La

reproduction de A. macrolepidotus a également lieu durant la crue au Sénégal

(REIZER, HATI'EI et CHEVALIER 1978).

PIANQUEITE et LEMASSON (1975) ont noté qu'à l'étiage il y avait

de grands rassemblerrents de géniteurs de A. rnacrolepidotus dans les zones peu

profondes et surtout dans les biefs tapissés de Vallisneria. Deux observations

sur la Maraoué (ELOUARD, camn. pers.) et sur la Léraba (DEJOUX, cornu.' pers.)

nous ont pennis de préciser le ca:rporterrent reproducteur de A. macrolepidotus.

Les poissons se tiennent en banc le long des rochers couverts de nousse et

viennent y frapper de la queue en érrettant leurs produits génitaux. Les oeufs

restent libres dans la rousse juste au niveau de la surface de l'eau. Les

poissons semblent pris d'une frénésie collective, mais demeurent méfiants et

fuient à la noindre alerte. cependant cette fuite n'est pas définitive et ils
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Fig. 41 - Alestes macrolepidotus: fréquences cumulées des stades

de maturité sexuelle des femelles en fonction des

saisons dans le Banda~2 et dans le N'zi.
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Fig. ~2 - Alestes macrolepidotus: fréquences cumulées des st~des

de maturité sexuelle des mâles en fonction des saisons

dans le Bandama et dans le N' zi.
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reprerment leur manège peu après. Dans la Léraba, le frai collectif a été

observé de midi à la tanbée de la nuit. Le lendemain matin, les poissons

continuaient leur reproduction, mais nous ignorons si leur activité s'est ~

poursuivie Pendant la nuit. Les milieux observés étant relativerœnt fennés, ,

il est vraisemblable que nous ayons affaire dans les deux cas à de petits

bancs et que l'émission de produits génitaux ne se fait Pas en 'lme seule fois.

~s prélèverrenis d'oeufs pendant cette période nontrent qu'ils doublent de dia­

mètre au contact de l'eau puisqu'ils rresurent en noyenne 2,3 mn (1,2 mn pour

les oeufs prélevés sur 'lme ferœlle 5).

4.2.3. Fécondité

Les relations linéaires existant entre la fécondité (t) d ''lme part,

la longueur du poisson (L), son poids (P) et le poids de ses gonades (P.6.)

d'autre part (tabl. LXVI), sont les suivantes

• =

• =

• =

812,839 L - 138119,923

187,018 P - 1460,397

1308,828 P.G. - 4,310

(r = 0,893)

(r = 0,901)

(r = 0,962)

D'après ces relatioIl!J'lme femelle noyenne de 236 :rrm et 295 g aurait

53 700 oeufs, ce qui correspond à 'lme fécondité de 182 000 oeufs par kilograrrrre

de poids du corps, valeur assez proche de celle observée chez A. .ilnberi.

4.3. Conclusions

Il est intéressant de noter que suivant la présence ou non de

plaines d'inondation, la reproduction de A. macrolepidotus est soit annuelle

soit continue. Ainsi, dans les régions de type purerœnt tropical (Sénégal, :1ali),

la reproduction se fait une fois par an Pendant la crue, sauf dans le cas

particulier du Tchad où le frai égale.1Tent unique intervient durant l'étiage.

En Côte d'Ivoire où les rivières ne dél:::ordent pas durant la crue, la reproduction

est continue.
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Tableau LXVI

Alestes macrolepidotus: nombre d'oeufs présents dans les

ovaires (-ALBARET: comm. pers.).

: Longueur 1 1
Poids 1 R.G.S. 1 Nombre1standard (g) 1 (~é) 1 d'oeufs

1 (mm) f 1.
1 192 1 145 1 16.00 1 23.0001 1 1 1

200 1 151 1 22.12 J 23.300

214- 1
179 1 13.22 J 27.2001 1 J

217- 1 180 J 14.21 J 43.400

219 1 202 1
13.36

J 31.600 1
J J J 1

249· J 352 1 19.52 1 80.300 1

254 J
363

1 10.56 J 50.000 J
J 1 1 J

255 J 386 1 16.52 J 58.300 1

260 1 410 J J J •
1 J 22.75 1100.000 J

300 1 582 1 14.36 1100.000 J
1- 1 1 J
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5. Régi.rœ ali.rœntaire

En Côte d'Ivoire, dans les eaux ca1lœs, A. rracrolepidotus a

un régi.Iœ ali.rœntaire essentiellement constitué de végétaux et d'invertébrés

terrestres (VIDY, 1976) sans que toutefois les invertébrés aquatiques soient

totalement absents. En fait selon cet auteur, les invertébrés aquatiques sont

surtout consarmés par les individus de petite taille qui fréquentent des bio­

topes \ID peu différents de ceux des adultes. Dans les radiers , les captures

de A~ rracrolepiàotus sont surtout ccrcposées de je\mes et les contenus sto-

rracaux sont formés en inportance égale d'invertébrés aquatiques, d'invertébrés

terrestres et de végétaux (HERONA, comn. pers.). Panni. les invertébrés aquatiques

les larves de Trichoptères Hydropsychidae sont très nanbreuses, ce qui prouve

bien que les je\IDes individus se nourrissent dans les radiers, ces insectes

étant caractéristiques des eaux courantes (FOffiE, DEJOUX et EIDUARD, 1977).

Dans le Bandarna, PLANQUErI'E et LEMASSON (1975) trouvent des résultats identiques

à ceux de VIDY puisque 71 % des estanacs examinés contiennent des végétaùx et

26 % des invertébrés terrestres.

Dans le lac Volta, le régi.rœ est également le rrêrœ avec, selon

les auteur~ des proportions différentes puisque REYNJLDS (1973) donne 87 %

d'insectes terrestres et 12 % de plantes supérieures alors que PEI'R (1967 in

REYOOLDS 1973) trouve 61 % de plantes et 27 % d'insectes terrestres. Toutefois

ce nêrœ auteur note des différences suivant les saisons dans la Volta noire,

puisque durant la crue le régi.Iœ est analogue à celui observé dans le lac, alor~

qu'aux basses eaux la consœmation d'insectes terrestres et de végétaux est

sensiblement identique.

Enfin, au Tchad (BIACHE, 1964 ; IAUZANNE, 1976), dans le Niger

DAGEr, 1952), dans le lac Albert (IDRI'HIN3TON, 1932) et dans le Nil (SANroN et .

EL TAYIB, 1953), le régi.rœ ali.rœntaire de A..macrolepidotus est tout ~ fait

corrparable à celui de Côte d'Ivoire et du Ghana puisque l'on y trouve les deux

corrp::::>santes essentielles que sont les végétaux et les insectes terrestres.

En fait, ceci n'a rien de s~renant puisque les poissons de cette

espèce ont l'habitude de se tenir juste à la surface de l'eau (les autres

Alestes se tenant plus volontiers entre deux eaux) et de sautersurtout ce qui

tanbe à leur portée. A ce propos, DAGEr (1952) note une adaptation particulière

de la nageoire caudale dont le lobe inférieur est plus développé alors que les

deux lobes sont habituel lerœnt égaux chez les Characidae.
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6. Relation L-P et Coefficient de condition

6. 1. Relation L-P

Si la différence de pente entre mâles et ferœlles est faible, il

n'en va pas de mêIœ entre les jeunes et les adultes (tabl. LXVII). Les pentes

des .droites correspondant à chaque catégorie d ' individus ne sont pas signifi­

cativanent différentes de 3, alors qu'elles s'en éloignent si l'on mélange

jeunes et adultes. Ccmœ la valeur de la pente est supérieure à 3 chez les

jeunes et inférieumà 3 chez les adultes, ils doivent changer de fonne en

perdant de l'embonpoint à rœsure qu'ils grandissent.

Dans le barrage de Kossou, ROEST (1973) pour l'ensemble des

A. rnacrolepidotus donne des valeurs un peu supérieures de la pente puisque

a = 2,94.

6.2. Coefficient de condition

Pour les carrparaisons entre sexes et l'étude des variatiorsré­

gionales, nous avons utilisé les résultats obtenus sur les individus de

taille supérieure à 90 mm.

6. 2. 1. Influence du sexe

Dans sept cas sur dix, les mâles ont une rondition superl.eure

à celle des ferœlles, dans un cas nous observons le phénanène inverse et dans

deux cas les coefficients de condition de chaque sexe sont sensiblerœnt égaux.

Néanrroins, il n'apparaît aucune différence significative entre les coefficients

de condition noyen des mâles et des ferœlles (t < 2,60), et ceci quelle que soit

la station considérée. En définitive, nous regroupons les deux sexes pour l'étude

des variations spatio-temporelles du coefficient de condition des A. rnacroleoi­

dotus de Côte d'Ivoire.



Tableau LXVII

Alestes macrolr~pidotus: relation L-P. Nombre de couples (n), coefficient de corrélation (r),

valeur absolue du paramètre de Student-Fislier en comparant la pente

calculée à 3 (t).

1
1-'
N
I-J
1

!
64 0,997 2,411

1
142 0,994 1,09i.
151 0,995 2,361

!206 0,999 4,53!
215 0,999 6,65!

1
!

!
Invervalle !

de Individus ! Relation L-P
tailles 1

23- 89 Jeunes log P = 3,073 log L-4,775
90-230 Mtues log P ~ 2,910 log L-4,614
90-308 Femelles log P = 2,943 log L-4,565
23-230 Jeunes + mâles- log P a 2,958 log L-4,595
23-308 Jeunes + femelles 1 log P = 2,940 log L-4,554

1.
t.

•

n r t Relation L - P
recalculée

log P a 3 log L-4,649
log P a 3 log L-4,680
log P = 3 log L-4,692

1
1.
! Condition

2,244
2,081
2,034,
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6.2. 2. Variaticns saisormières interannuelles et régionales

Sur le Sassandra (Sélnien) et le Bandama (Marabadiassa) nous ne

pouvons noter de cycle particulier, alors que sur le N' Zi (Mafa) il apparaît

deux années de suite (1976 et 1977) tme condition plus élevée au ltDis d'août

(fig. 43). cette augrrentation de K est vraisemblablerœnt d'ordre trophique

puisque de Par sa reprcrluction continue, il ne semble PaS possible qu'il Y

ait un cycle de condition globale de la population liée à la ponte o:mœ

nous avons pu l'observer chez A. nurse. Nous pouvons égalenent remaJ:qUer que

depuis 1976 il Y a une baisse de condition relativerœnt nette chez les poissons

du Sassandra.

Corme pour les précédentes espèces, les A. macrolepidotus du

Sassandra ont tme condition supérieure à celle des poissons des autres bassins,

notannent celui du BandaIra où les JI~estes ont souvent une condition très ·inf~

rieu:re.

Dans le barrage de Koussou OVEST, 1974), le ooefficient de condi­

tion est de l'ordre de 2,4 , ce qui est supérieur aux valeurs que nous avons re­

levées dans les différentes rivières échantillonnées. Notons égalerœnt qu' tm

maximum de candition est observé en septembre, c'est-à-dire sensiblerœnt à la

mêrœ ép:>que que dans le N' Zi.

le coefficient de condition des A. macrolepidotus de Côte d'Ivoire .

est supérieur à celui des poissons du Niger où dans la gamre des tailles

60-110, le coefficient est compris entre 1,94 et 1,66 (~GET,1954). Il semble

que dans ce bassin, came dans ceux de Côte d'Ivoire, il y ait tme influence

assez nette de la taille sur la condition, les jeunes ayant plus d'embonpoint

que les adultes.

7. Croissance en longueur

Co:rrne pour A. irrberi, il est irrpossible par les méthodes classi­

ques de connaître l'âge de A. :macrolepidotus puisque nous ignorons la date de

naissance des individus.

Pour avoir tme idée de la croissance de cette espèce, nous avons

pu élever des poissons dans les étangs du c.T.F.T. de Bouaké. Il a été mis en

janvier 1977, 18 individus d'environ 40 mu. En avril ces poissons nesuraient

97 mu et en juillet 105 mu.
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L'équipe pisciculture du C.T .F .T. a conservé égalerrent durant plus

de sept années (3D-VII-71 au 27-X-78) quatre individus dont la longueur

standard noyenne lors de la mise en charge de l'étang était de 107 nm et qui

ont été nourris réguli~rercent (1). A chaque vidange de l'étang les poissons

ont été pesés et nesurés (tabl. LXVIII). Les différents résultats ont été

utilisés pour calculer une cow:be théorique de croissance à l'aide de l' équa­

tion de VON BERI'.AIJ\NFFY (1938). Les paramètres utilisés ont été obtenus par

la rréthode des accroissements instantanés.

km (nensuel) = 0,061

L CO = 269,48 nm avec r = 0,806

Dans la rœsure oü nous avons affaire à une série atélique, il ne

se justifie PaS de calculer le paramètre ta. La cow:be de VON BERI'AIANFFY se

calculera en fonction du terrps T = (t-ta) (fig. 44).

Lt = 269,48 (1 - e-0 ,06 T)

Les tailles max:irnales observées (TI-D) pour la Côte d'Ivoire sont

respectiverœnt 280 mu et 330 mu pour les mâles et les ferœlles. Il Y a donc

certainerrent une assez nette sous-estimation de L CO qui s'explique dans la

rœsure où la croissance en longueur a été relativerrent faible lors des quatres

dem.i.~res années. N'oublions pas que dans l'étang de narbreuses autres espèces

étaient représentées, ce qui a peut-être entraîné une densité trop i.rrportante

de poissons au fur et à rœsure de leur croissance, d'où un ralentissement de cette

dernière. A titre cœparatif, la TM:) est de 330 mu dans Niger (DAGEI', 1952) et

de 5:'Orrrn au Tchad (DURAND, FRANC et IDUBENS, 1973).

(1) Nous tenons à rerœrcier f-N HIRI<nYEN et P~UErI'E, qui ont bien voulu

accepter que nous réalisions ces élevages dans les installations piscicoles

de Kokondékro.
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Tableau LXVIII

Alestes macrolepidotus: croissance en étang.

!
L

!
! Date de contr~le (mm) !
! !
!
! Janvier 1977 40
1· AvrU 1977 97!
! Juillet 1971 ! 105
! Juillet 1971 ! 107! !
! Déoembre 1971 ! 140
1 Février 1973 ! 240! . 1·! lPévrier 1974 ! 249
! AoQt 1974

1 •· 251! !
! Mai 1975 1 252·1

Février 1977 ! 263·! !
1 Avril 1977 264 !·! Déoembre 1977 278

1.
1 1· .
1 Octobre 1978 280 !·1 !·! !
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BIOLOGIE ET CARACTERES NERISTIQUES DES ALESTES LONGIPINNIS

(PISCES, CHARACIDAE) DES RIVIEaES DE CeTE D'IVOIRE.

Cm~pA.~ISON HERISTIQUE AVEC A. DERHAHI.

•
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1. INI'RODUCI'ION

Le premier problèrre se posant à nous fut celui de la différencia­

tion entre A. longipinnis (GUNTHER, 1864) et A. chaperi (SAUVAGE, 1882).

IRVINE et TREWAVAS (1947) différencient ces deux espèces en con­

sidérant que chez A. chaperi l'origine de la dorsale se situe en arrière par

raPFOrt à l'origine de la ventrale et qu'elle est plus près de la base de la

caudale que du bout du museau, alors que chez A. longipinnis elle se situe

au dessus de la ventrale à égale distance du museau et de la caudale. ces

auteurs affinœnt ensuite que chez les mâles de A. chaperi le plus long rayon

de la dorsale n'est pas plus long que la tête. cette opinion a Par la suite

été infinnée par mGEI' et ILTIS (1965) qui ont observé un mâle de A. chaperi

dont le plus long rayon une fois rabattu sur le dos atteignait la caudale.

ces IIÊ1res auteurs ajoutent que le seul caractère, position de la domale,

manque de netteté. Ils esti.Iœnt Par contre qu'il existe dans le profil de la

tête des différences entre les types de A. longipinnis et de A. chaperi.

En effet, alors que A. chaperi présente un profil de la tête droit, A. longi­

pinnis possMe une légère concavité, ils précisent toutefois que ce caractère

est peu ou pas décelable chez les jeunes individus.

Par la suite, GERY et HAHNERI' (1977) ont essayé de quantifier ces

données afin de séparer les deux espèces. Nous donnons intégralerrent le ré­

sultat de leurs recherches :

Nuque un peu concave ; centre de la tache htnnérale à égale

distance du bord de l'opercule et du niveau du début de la

nageoire dorsale ; distance prédorsale l,là 1,25 dans la

distance postdorsale (27-28 écailles perforées en ligne

latérale, 9-10 écailles prédorsales, chez la forme typique)

. . . . . . . • . . A. longipinnis

•
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Profil prédorsal droit ou un peu convexe depuis le museau

jusqu'à la nageoire dorsale; centre de la tache humérale

à égale distance de l'oeil et du niveau du début de la na­

geoire dorsale ; distance pr&lorsale 0,9 à l, 05 dans la dis­

tance postdorsale (28-30 écailles perforées en ligne laté­

rale, la ~-. - 11 écailles prédorsales) •

A. chaperi.

Dans lm travail sur les poissons du Rto Mtmi., IDo1AN (1971) se

base sur les seuls caractères méristiques (rayons branchus de la nageoire

anale et écailles de la ligne latérale) pour discriminer les deux espèces.

Il dorme respectiverœnt 16-20 contre 19-21 rayons branchus pour A. longi­

pinnis et A. c!laperi • Notons tout de suite que ces poissons ne proviennent

pas de la même rivière. cette remarque peut égalerœnt se faire en ce qui .

ooncerne les détenninations de GERY et MAHNERI' qui utilisent des A. longi­

pinnis, de Sierra Ieone et des A. chaperi de Côte d'Ivoire. Lorsqu'on

cormaît les différences qui peuvent exister entre les caractères méristiques

de poissons provenant de bassins différents (DAGEr, 1954, MJK, 1974, DURAND,

1978, PA{x;y, 1978, 1980 a et b), il faut deneurer très prudent quant à l'uti­

lisation de ces critères dans lme diagnose.

En définitive, pour essayer de différencier les deux espècés,

s'il Y a lieu, nous ne retiendrons que la fcmœ de la nu:;rue, la pœition de

la tache humérale et celle de la nageoire dorsale.

1. 1. Fome de la nuque

Sur l'ensemble des échantillons dont nous disposons nous avons

pu noter que chez les mâles adultes il existait une concavité postocu1aire

du profil, ce phénc:mène n'apparaît pas chez les femelles et chez les jeunes.

Nous avons pu en outre constater que ce profil était corrélé avec une dorsale

longue. Canrre ces deux caractères n'apparaissent que chez les mâles adultes,

il est vraisemblable qu'ils se manifestent à la maturité sexuelle.

L'obsel~ation de photographies de mâles adultes de A. chaoeri
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nontre que chez les deux espèces il existe \me conœvité du profil supérieur,

celui de A. longipinnis étant toutefois plus marqué. D'un autre côté, des

observations faites en Côte d'Ivoire sur SChilbe mystus (HERBINEl", cxxrm.

pers.) rcontre qu:'il existe des différences très nettes du profil p:>st­

occipital chez les poissons provenant de bassins différents. Il est donc

possible que ce critère puisse être le fait de variations géographiques

chez une nêœ espèce.

1.2. Pœitian de la tache hunérale

Selan GERY et MAHNERI' la tache est plus éloignée de l' oper­

cule et plus rapprochée de la nageoire dorsale chez A. langipinnis • Elle

se trouve chez cette espèce au niveau de la cinquièrœ écaille longitu­

dinale, au lieu de la troisièrœ ou quatrièrœ chez A. chaperi.

Nous avons essayé de voir quelle était la positian de la ta­

che chez les poissons de nos échantillons. Dans tous les cas, elle

se situe plus près de l'opercule que de la nageoire dorsale. D'où une

diagnose préférentielle en faveur de A. c'haperi. En revanche elle se

situe sur la cinIUièrœ écaille dans le Bandama (A. langipinnis) et sur

la quatriè!re (voir 4 ~ dans le Cavally) (A. cilaperi).

Nous n'avons donc pas de positian tranchée mais des inter­

médiaires entre les deux fonœs, ce qui est malheureuserœnt le cas des

espèces très voisines.

1.3. lDngueur prédorsale

Selan GER'{ et MAHNERl' la langueur prédorsale est carprise

0,9 à 1,05 fois dans la distance postdorsale chez A. chaperi et 1,1 à

1,25 fois chez A. langipinnis.

Nous avons calculé ce rapport sur trois échantillons pro­

venant du Cavally, du Sud Bandarna et du Nord Bandarna (tabl. LXIX).

Pour le Cava1ly et le Sud Bandama, il s'agirait de A. longi­

pinnis et pour le Nord Bandarna de A. chaperi. Il est cePendant évident

que les rapports calculés à partir d'un seul échantillon de chaque es­

pèce ne peuvent être généralisés dans une clé différenciant deux espèces,

•
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Tableau LXIX

Alesteslongipinnis: valeur du rapport longueur prédorsale/longueur

postdorsale. t f:comparaison des moyennesm-
mâles et femelles.

;:âles Ie:-:elles
Stc.tions t u-fli:M.ites Jnoyen...'1.e lir.ites _~oyenne

pevédly l,053- 1,182 1,l22 l,022-1,143 l,080 3,61
~ua. Bc.nde.na. 0,898- l,281 l,l62 1,000-l,226 1,103 2,57
10rd Banc:.e.1:1S- 0,845- l,036 0,929 0,793-0,974 0,900 l,09
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TableFu IXX

Déternination de A. cf longininnis suivent trois caractères de
è.ifférenciEtion. ];,.• 1.: A. longi"':'lin..."lis, :;..c.: ;.• ch2,.,eri.

St2.tions Sexe Profil POSi'i;ion ::e le. tc.che huaérr:>.le Position de
/ùors8.1e /éce.illes 12. dorsr-·le

Cav::,.lly 1:: A.l. A.c. A.c. A.l.
f A.c. L,. c. J.'~. c. I~.l.

Sud B2_nC:PT_:~_
n A.l. J~. c. jJ•• 1. A.l.
f A.c. A.c. A.l. A.I.

Nord n2Ilà.c. r:2. J!l A.c.
f A.c.
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d'autant plus que nous voyons qu'il existe déjà une différence entre

les sexes.

1.4. Conclusions

Si l'on se réfère pour les trois critères précédents à la

clé définie par GERY et MAHNERl', nous avons des résultats très oontra­

dictoires (tabl. LXX).

En raison du d:i.nol:phisrœ sexuel existant ches ces poissons,

il semble que les nonnes différenciant une espèce de l'autre ne soient pas ,

très strictes. En définitive, il ne Paraît pas exister de différences

suffisarnrent nettes et surtout stables entre les séries observées pour

que l'on puisse distinguer avec certitude A. longipinnis ou A. chapéri.

Nous oonsidèrerons donc que les fonnes que nous avons récoltées en Côte

d'Ivoire sont des A. longipinnis (priorité au nan le plus ancien), sans

pour cela nier l'existence de A. chaperi.

2. Distribution

A. longipinnis est une espèce guinéenne (DAGEr et ILTIS, 1965)'

connue de la Guinée Bissau au Congo (fig. 45). selon THYS VAN DEN

AUDENAERDE (196!l) cette fonne forestière, originaire du nassif forestier

occidental, aurait assez récemrœnt étendu sa distribution. tout le long

des c:::ôtes ouest-africaines. ~ toute façon, malgré cette extension, A. lon­

gipinnis deneure une espèce purerœnt côtière au sens large du tenne puis­

qu ! on la retrouve dans des stations situées à plus de 500 km de la

côte.

En Côte d'Ivoire nous avons pu observer que les individus

n'étaient pas répartis régulièrement le long du cours des fleuves. On

les trouve en abondance dans le haut et le bas oours jusque dans les

eaux mixohalines, par contre ils sont rares dans le oours m::>yen. Ce

phénernène a égalerrent été observé chez un autre Characidae : Hepsetus

odëe. Enfin, en Côte d'Ivoire.cette espèce est la seule du genre Alestes

à peupler les marigots de faible irrportance et nous verrons à ce propos

que les populations de ces derniers biotopes sont toujours de taille

netterrent plus petite que celles des plus grandes rivières.

/
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Fig. 45 - Alestes longipinnis: distribution en afrique.
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3. caractères méristiques

Pour chaque caractère il existe rarerœnt une différence

significative entre les sexes chez A. longipinnis. Nous :regrouperons

donc les ccrrptages relatifs aux mâles et aux ferœlles pour étudier les

variations intemassins.

3.1. Rayons branchus de la nageoire anale

La. carparaison des noyennes obtenues à Partir des différents

résultats dont nous disposions (tabl. LXX) fait apparaître trois groupes.

Dans le premier, les individus du cavally possèdent un

nombre rroyen de rayons très élevé (20,3). Le second groupe avec en rroyen­

ne deux rayons de noins réilllit les poissons du Libéria et de tous les .

autres bassins ivoiriens, noins ceux du Nord Bandama qui, avec les indi­

vidus du Rio Muni '.fonrent un troisième groupe possèdant en noyenne 0,2 à

0,4 rayons de noins.

3.2. Ecailles en ligne latérale

Les résultats dont nous disposons (tabl. LXXII) ne penrettent

Pas Par ~son des différentes rroyennes de définir de groupe bien

particulier si ce n'est celui fonné par les A. longipinnis du Sassandra,

du Bandama, du Rio Muni et du Libéria qui possèdent en rroyenne noins de

28 écailles en ligne latérale. Les poissons des autres bassins possèdent

tous aux alentours de 29 écailles, mais ne foment pas un groupe harogène.

3.3. Vertèbres

Les différents résultats sont regroupés dans le tableau LXXIII.

Les A. longipinnis du Cavally possèdent en xroyenne une vertèbre de plus

que ceux de l'Agnébi, du Sud Bandarra et du Congo, et deux vertèbres

de plus que les poissons du Nord Banëlama.



Tableau L,XXI

Alestes longipinllis: nombre de rayons branchus de la nageoire anale (r) pour diverses régions

d'Afrique. Nombre d ' individus (N), nombre moyen de rayors branchus (r),

variance (~).
r

Libéria Mont Cavally' Sassanèlra Boubo Agn~bi Bandama Bandama Bandama Rio Muni
Stations Nimba (Ko) Sud Centre Nord

~
G'ry Daget Paugy Paugy Paugy Paugy PauQ Paugy Paugy Roman

Manhert ( 1963) (1971 )
(I9n)

15 1
16 1 1 2 1 5 3
17 1 1 8 20 20 13 20 27 49
18 20 5 3 32 70 57 72 81 69 88

19 9 2 20 21 39 32 43 32 22 . 10
20 1 65 1 7 4 2 3 2

21 43
22 • 9

"-

23 1

N 30 9 141 63 137 113 132 134 137 152 .

r 18,267 18,333 20,270 18,206 18,226 18,177 18,227 18,075 17,839 17,730

<f2 0,271 0,784 0,554 0,618 0,576 0,498 0,415 0,709 0,450r

•



Tableau LXXI l

l\leste~.; longi pi nnis: nombre d'écailles en ligne latérale (e) pour diverses régions d'Afrique.

Nombre d'individus (N). nombre moyen d'écailles (e), variance (~).

Libéria Cavally Sassandra Boubo Agnébi Bandama Bandama BaDdama Rio Muni
stations . (Ko) Sud Centre Nord

~
Géry Paugy Paugy PaUQ Paugy Paugr Paugy PaUO RODIn

Manhert ( 1911.)
( 1977) -

25 2 2
26 3 5 1 10 1 12
27 10 . 8 15 5 2 1 34 8 33
28 8 29 22 24 20 15 46 40 63
29 53 18 53 36 39 27 67 25
30 28 2 25 31 35 8 14 7
31 3 8 6 9 1 2
32 1

:m 21 121 62 116 96 99 128 132 142

- 27,238 28,909 27,952 29,034 29,229 2',364 27,891 28,689 27,831e

<r; 0,490 . 0,833 0,998 0,955 0,915 0,785 1,248 0,689 1,049

1
1 .~

W
en
1
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Tableau LXXIII

Alestes longininnis : nombre de vertèbres (v) pour diverses
régions d'.A:f'rique. Nombre d'individus
(N), no~re mo~en de vertèbres (v),
variance ( G"" v ) •

! ! ! S d f Nord !
Régions !Cavally! Agnébi 'Banaama Bandama! Congo

! ! !
r=:::::::::: ! ! !, Pé1lgy!Paugy Paugy Paugy !Daget ,. .

v ! ! !Stauch', ! ! 1968).
35 3 ! 4
36 6 2 ! 9
37 1 29 18 , 7 7
38 26 57 27 1 4
39 48 9 1
40 4 2 •

!
N 79 ! 106 48 21 11

!. !- !38,696!37,651 37,563 36,238 37,364v
! !

2 ! ! . ! !c;- v ! 0,342! 0,801 0,379! 0,990 0,255!
! ! ! !



':'l~O-

3.4. Conclusions

Suivant les bassins, il existe des variations assez

élevées entre les noyennes de chaque caractère. cependant, auCllIle p0­

pulation ne semble se distinguer particulièremant, si ce n'est peut-

être celle du Cavally dont les individus possèdent un nanbre plus élevé

de rayons branchus et de vertèbres. Pour toutes· les autres séries,

les variations constatées ne paraissent pas être sous l'influence de

facteurs physiques particuliers tels que la position géographique des

différents bassins. N'oublions pas cePendant que A. longipinnis ne se

rencontre en Afrique qu'au niveau de la bande littorale, allant de la

Gambie à l'Angola. De ce fait, il est très possible que cette zone

"côtière" offre s ensiblemB1l: les rrêrres conditions sur toute son étendue,

ce qui expliquerait en partie qu'il ne se dégage PaS de groupes indé­

pendants. Ce phénanène avait déjà d'ailleurs été en partie observé chez

A. i.mberi, avec cependant dans ce cas des variations plus inportantes

liées vraisernblablerrent à la plus large distribution de l'espèce. L'étude

des corrélations entre les différents caractères nontre que ces derniers

ne semblent pas liés les uns aux autres puisqu'aucun coefficient de

corrélation n'est significatif au seuil de 5 % (tabl. LXXIV).

3.5. D:lnnées carparées rntre A. longipinnis et A; derhami

A. derharni GERY et MAHNERI', 1977 a récemœnt été décrit de

deux rivières côtières du sud ouest de la Côte d'Ivoire (Néro et D::>do) •

Quelques prospections dans cette région nous ont pennis de récolter des

exerrplaires de cette espèce, ainsi qu'un certain nanbre diA. lonqipinnis

dans le Tabou à Olodio. Connaissant les variabilités tant rro:rphologiques

que méristiques existant chez les Alestes en général et chez A. longipinnis
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Tableau LXXIV

Alestes lonqipinnis: corrélations entre différents caractères
méristiques. Nombre de couples (N), coefficient
de corrélation (~), rayons branchus de la na­
geoire anale (r), écailles en ligne latérale (e),

vertèbres (v).

Stationc

i<'bovi11e
(C'''-''l-,"'\ ---. -----1. J

46

1r[.:.turc de 1:::­
cor:~C: l'.t ion

0,153 0,291

-------+---1----- ------l---.----4----
.A;bovi1le

Agbovil1e
(Ce.vc.l1y)

IPZi H'Dc.

(Bc.nè.::-,r.lc)

64

46 e-v

r-e

0,I?3 0,:252

0,265 0,291

-O,IIO 0,308

IPZi H'De.
( .:> r.J1 Ci. ~.,_~ [" )

Tc.ou::',r~

( ?"'11~"'-·'" )-'=h....... \,.'.~..J.';'\".

24

23

r-v

€-v

r-c

-0,030

-0,150

O,2~5

0,404

0,413

••

------+--~-------_t--,,---_+----I

( -~ - ,
,r ...., '-". ~

-"_ .. -
21 :':'--',-

---------.---------- -_. __._ .. - ------r- ----
.. -" ,.' .:. - ,...... ";
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en particulier, il nous a paru plus rigoureux et donc souhai­
table de comparer des espèces provenant d'un même lieu à la

même date (tabl .•·LXXV). En tout premier lieu A. derhami diffère de

A. longipinnis par la forme de la tache existant sur le pédicule

caudal • Chez le premier elle est ovale à grand axe horizontal

et ne s'étend pas sur la nageoire caudale, chez le second elle
est plus large et s'étend jusqu'à l'échancrure de la caudale

(GERY et MAHNERT, 1977). La comparaison des caractères méristiques

ne montre pas de différence significative du nombre d'écailles
en ligne latérale et du nombre de vertèbres, par con~re il existe

un nombre de rayons branchus de la nageoire ana1e significati­

vement plus élevé chez A. derhami que chez A. 1ongipinnis. Ce

résultat confirme celui de GERY et MAHNERT qui notent que 1'anale

de A. derhami est légèrement plus longue. Parmi les mensurations

que nous avons effectuées, la comparaison de deux rapporœentre

elles montre une différence significative, longueur prédorsale/

longueur préventrale d'une part et longueur standard/longueur

préventrale d'autre part. Dans le premier exemple la valeur du

rapport est plus élevée chez A. longipinnis, ceci signifie donc
que les nageoires dorsale et ventrales sont p1us écartées que

chez A. derhami. Il n'existe pas de différence entre ces deux

espèces dans la position de la nageoire dorsale, en revanche le

second rapport montre que la nageoire ventrale. est plus proche de
la tête chez A. longipinnis. Les trois critères différents qu~

nous avons observés: tache précaudale, nombre de rayons de la
nageoire anale et position de la ventrale, sont assez caractéris­

tiques pour justifier la description d'une nouve1le espèce comme

l'ont fait GERY et MAHNERT, dans la mesure où les deux séries que
A '".".nous-memes avons pu observer proven~~ent d'un meme endro~t à

la même époque. Sur les exemplaires que nous avons examinés

(A. derhami: 67-79 mm, A. longipinnis: 60-77 mm), nous avons pu ronstater
que chez A. derhami, les nageoires des mâles avaient une couleur

rouge violacé moins vive ~ue chez A. loncipinnis, en outre

d ' h' 1'" , 1 . , lle l~Or?lsme sexue paralt ega ement melDS prononce Clez

A. derha~i. Enfin la tache post-operculaire est plus marquée
chez A. longipinnis. Ajoutons cependant que toutes ces observations

ont été faites sur des exemplaires formolés. L'examen des
gonades a montré que chez les deux espèces, une certaine propor­

tion d'individus était en activité sexuelle alors que l'autre

était au repos.
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Tableau LXXV

Principaux caractères méristiques et métriques chez A. derha~i et

A. longipinnis (Tabou à Olodio le 29/05/79). r: rayons branchus de la

nageoire anale, e: écailles en ligne latérale, v: vertèbres, L: lon­

gueur standard, H: hauteur du corps, LD: longueur prédorsale, LV: lon­

gueur préventrale, t: test-t (comparaison des moyennes entre A. derhami

et A. longipinnis).

caractères Alestes Alestes
tderhami lonaipinnis

r

17 1

18 3

19 7 7

20 9 1

21 1

- 19,647 18,667r
~ 2r 0.368 0.606 3,65

e

26 1

27 2 2

28 5 4

29 5 4

30 2 2

- 28,333 28,500e
~2e 1.238 1.000 0,41

v

38 4 3

39 12 7

40 1
.- 38,818v 38,750

~2v 0.200 0.364 0,32

L/H 3,115 2,948

~L/H 0.041 0.027 2,44

LD/LV 1,021 1,066
ç2LD/ LV 0.0003 0.0004 6,27

L/LD 2,066 2,042

~2L/LD 0.002 0.003 1,18

L/LV 2,109 2,177
\i'2 L/ LV ·0.003 0.004 2,91

•
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4. sexualité - reproduction

4.1. Sexua1ité

4.1. 1. Di.Irorphisrœ sexuel

Outre la différence de fonœ de la nageoire anale il y

a chez A. longipinnis d'autres caractères sexuels externes qui toute­

fois, ne sent vraiIœnt discriminants que chez les adultes. Il existe

en effet un d:i.Irorphisrœ au niveau de la nageoire dorsale qui est très

développée chez le mâle adulte et atteint l'échancrure de la nageoire

caudale. Chez la ferœlle en re.r:an::fE, il n'existe pas de longs rayons

filamenteux et le plus long ne parvient jamais à l'adipeuse. Notons

égalerœnt que les ventrales des mâles peuvent atteindre la nageoire

anale. Une quatrièrre différence existe au niveau du rapport longueur/

hauteur. Pour rrettre en évidence ce phénanène nous avons cœparé les

droites de régression des couples L - H de chaque sexe à l'aide du test

t (tabl.:LXXVJJ. Dans tous les cas la valeur de la pente des droites de

régression est supérieure chez les mâles. Ceci signifie que chez les

mâles la hauteur du corps croît plus vite que chez les ferœlles en

fonction de là taille. Ceci signifie que bien qu'il n 'y ait isanétrie

dans aucun cas, la hauteur des mâles est significativercent plus :inpor­

tante que celle des ferœl1es pour une nêrœ longueur. Nous pouvons re­

narguer en outre que l'ordonnée à l'origine est toujours inférieure

chez les mâles. Ceci tendr'ait à prouver que ces derniers sont relati­

venent rroins hauts que lesferœlles dans les petites tailles. En fait

ceci est faux et nous avons pu re.tnal:qUer qu'il n'y avait PaS de diffé­

rence du rapport L/H avant la maturité. La figure 46 rrontre qu'en fait

Cl est à cause de l'extrapolation faite à partir de la portion signifi­

cativerœnt différente des droites que nous avons une ordonnée à l'ori­

gine supérieure chez les nâles. La coloration présente égalerœnt quel­

ques différences bien que la livrée générale soit argentée chez les deux

sexes. les nageoires irtpaires, dorsale rayonnée, dorsale adipeuse,

caudale et anale sont chez le mâle d'une couleur rouge violacé assez



Tableau L'I,C':VI

~lestes longipinnist relation L/H. Comparaison entre les droites d'ajustement pour chaque sexe.

Différence de pente des deux droites de régression (t ). Différence de. pe
position des deux droites de régression (tpo). Coefficient de correlation (~).

RIVIERES Différence de pente Différence de position
Sexe ~ ~5% Equation des droites de régression

(stations) tee t oo

KO m 0,900 0,355 H = 0,559L - Il,392 1,29 5,37

(Man) f 0,550 0,349 H = 0,401L 2,229
1,29 5,37.-

BOU m 0,896 0,232 H = 0,489L - 8,071

(Tortiya) f 0,869 0,325 H = 0,428L - 5,498 1,18 4,19

BOUBO m 0,97() 0,185 . H = 0,534L - Il,767

(Ekradon) f 0,927 0,185 H = 0,439L - 6,672 4,77 Il,84

BAKANDA m 0,979 0,217 H = 0,519L - 8,918

(Bakanda) f 0,966 0,273 H = 0,412L 3,644 5,43 7,74-
AGNEBI m 0,98'1 0,273 H = 0,529L - 10,446

(Agboville) m 0,966 0,380 H = 0,398L 3,469 5,18 5,86-

1
l ',r::,.
U1
1
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H

L
maturité

Fig. 46 - Alestes longipinnis: schéma d'évolution de la hauteur

du corps (H) en fonction de la longueur standard (L)

chez les jeunes:----- et chez les adultes:-----

•
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prononcée, les filarrents tenninaux des nageoires pelviennes peuvent

également avoir cette couleur. Chez les ferrelles, toutes les nageoires

sont tout au plus orange pâle. CePendant, il y a sur chaque lobe de

la queue une tache jaunâtre assez prononcée qui ni existe pas chez les

mâles. Notons enfin que les mâles ont au-dessus de 11oeil une tache

rouge vif, marque qui chez les fenelles niest qu'orangée. I.e profil de

la tête est également différent p.li.sque les mâles possèdent une conca­

vité pœtoculaire assez prononcée qui n'existe pas chez les ferrelles.

Nous verrons plus loin que les coefficients de condition

des deux sexes sont inégaux, ceci étant lié à la différence de hauteur

des poissons.

4.1.2. Taille à la première maturité

A. longipinnis qui se trouve dans le haut ou le bas cours

des grandes rivières et dans les petits rrarigots n'a ?u être échantillonné

régulièrement dans les stations de surveillance. Nous ne disposons donc

que de données éparses. Néannoins dans chaque échantillon il y a une

proportion suffisamœnt élevée d ' individus matures pour que nous puis­

sions détenniner à l' épcx;JUe du prélèverœnt la taille de première maturité.

I.es résultats rrontrent une certaine disParité puisque sui-

vant les bassins, la taille de première maturité passe de 42 mu (Kan à

Didiévi) à 70 mu de longueur standard rroyenne (Bandama à NIZi N'Da). En

règle générale, plus les rivières échantillonnées sont inportantes, plus

la taille de première maturité est élevée. Po~ quantifier le Paramètre

"inportance de la rivière" nous avons pensé que la surface du bassin ver­

sant (5) ou que la distance du point échantillonné à la source (1) pouvaient

être représentatives I.es courbes résultant des couples 5-L et l-L (L : lon­

gueur à la première maturité) étant de type exponentiel, nous avons été

arrenés à faire une transforr.ation logarithrniqu2des valeurs de 5 et l afin

de vérifier s'il Y avait ou non une corrélation significative entre la

longueur rroyenne à la première maturité sexuelle et l' ilTportance de la
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rivière échantillonnée. les résultats nontrent qu'il existe effec-

tiverœnt une corrélation positive significative qui est toutefois neilleure

lorsque l'on considère le logarithIœ de la surface du bassin versant (fig. 47) •

L = 12,115 log S + 13,739

L = 23,007 log 1 + 8,643

r = 0,829

r = 0,739

(r5% = 0, 707)

(r5% = 0,707)

'Ibutefois ces résultats ne signifient pas que l'âge de

première maturité soit différent. En effet, nous avons égalerœnt constaté

que les tailles maximales obseIVées étaient plus iICportantes dans les

grandes rivières que dans les petits ruisseaux. Ceci signifie qu'il exis­

te une différence de croissance remarquable suivant les milieux, sans que

toutefois nous puissions en détenniner la cause exacte. Seul l'espace

vital semble être à priori le facteur le plus frappant venant à l'esprit.

4.1.3. 5ex-ratio

les échantillons n'étant souvent pas assez i.Irportants, nous

avons regroupé adultes et iImatures. la plupart des prélèveIœnts nontrent

que les nâles sont plus narrbreux que les fenelles (tabl. LXXVII), Puisque
dans deux cas ils représentent plus de 70 % des captures. Une fois encore,

A. longipinnis se distingue des autres Alestes qui eux possèdent des

proportions de mâles et ferœlles à peu près identiques. Toutefois, les

échantillonnages étant assez partiels, il convient de deIœurer très pru­

dent quant aux conclusions.

4. 2. Reproduction

4. 2. 1. Epoque du frai

Les observations concernant!J... longip1nnis ne sont que trop

ponctuelles dans chaque station pour voir si un cycle particulier de re­

production semble se dégager. Nous constatons si..rrplerrent que , quels que

soient les lieux et les périodes d·' échantillonnage il y a toujours des

individus à tous les stades de maturation.

"
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Fig. 47 - Alestes longipinnis: relation entre la taille moyenne à

la première maturité (L) et la surface du bassin versant (s)
ou la distance à la source (1).
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~

Tableau L.'XXVII

Alestes longipinnis: sex-ratio dans les principales rivières de

Côte d'Ivoire.

~livière::
l\"or::brc Fr(qucnccs rclr:.tives

tO'c:-l - A-
7e~cl:_c;-. -'... (. :-

---~--._ ....._--
1

~ C-';~;l (. :.:~. ~ c-, 252 ;)5 , ~.' 5 !;·4,05
Bou 108 67,59 3:2 ,L.-I
3 - ~ 134 50 f - -~ c ,551 r ..t:~..:'1.o.c:. , '7 ~j .J,./

Ken 204 72 ,00 28,00
C2.v::.ll;y 86 58,14 41,86
Ko 63 4S: ,2 l 50,79
~:91:bi 143 71,03 28,97
Boubo 2.~.::~ 5;~' 8° (9,11'v , .~.

1

•
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4.2.2. Féoondité

les relations linéaires existant entre la féoondité (t) d '\me

part, la longueur du p:>isson (L), son p:>ids (P) et le p:>ids de ses gonades

(P.G.) d"autre part (tabl. LXXVIII) ont été calculées.

Chez cette espèce, l'ajusteIœnt des différentes relations

n'est pas bon lorsque l'on oonsidère des c:cnptages provera.nt de différents

bassins. Par contre si l'on séPare les lots, les oorrélations sont satis­

faisantes. Nous disp:>sons de deux échantillons suffisamœnt iIIportants

du Bandama et du cavally p:>ur établir les relations entre les différents

paramètres.

- Bandana

t = 124,314 L - 6834,559

t = 323,301 P - 1294,771

t = 1944,829 P.G.- 43,478

- cavally :

r = 0,871 )

r = 0,873 )

r = 0,912 )

t =

t =

t =

70,039 L - 3818,866

107,832 P - 151,252

965,589 P.G.- 135,510

( r = 0,784

( r = 0,722

( r = 0,950

D'après ces relations une ferœlle du Bandama de 65 mn et

8 g aurait 1250 oeuf.:; et une du Cavally de 81 IT(Il et 18 g aurait 1750

oeufs, ce qui oorrespond respective:rœnt à une féoondité de 156 000 et

97 000 oeufs Par kilogramœ de p:>ids du ooxps. ces valeurs sont nota­

blerœnt plus faibles que celles observées chez les autres Alestes de

Côte d'Ivoire.

4 •3. Conclusions

Par de nombreux traits la reproduction et la sexualité

d' A. longipinnis diffèrent de celles des autres Alestes. le fait le plus

frappant est que chez cette espèce, les p:>pulations de chaque rivière



-2.52-

Tableau L:O~VIII

Alestes longipinnis: nombre d'oeufs présents dans les ovaires.

! 1 !
!

.Longueur Poids ! R.G.S. Nombre
! Rivière standard (g) ! (~) d'oeufs
! (mm) !
! !
1 C 67 9,9 ! 7,61 560·

A 72 11,1 ! 16,84 1.900!
V 79 17,5 ! 10,06 1.180
A 81 18,1 t 10,50 1.2401

L 86 19,6 13,29 1.940
L 89 22,6 16,49 2.980
Y 93 24,9 11,66 2.480

54 4,5 9,22 420

! 51 5,5 6,80 ! 430 •. -1 B 63 ! 5,8 9,43 ! 600 !·1
63 6,0 8,11

1 !· A 7001 !·! N 63 6,8 13,33 940 !
! !

. .
D 64 6,8 10,57 8101 !·1 A 65 8,3 13,70 1-.740 !·! 14 65 8,4 13,38 · 750 !

1 ! !·1 A 66 8,9 10,56 1 1.030 !· ·! 16,85
1

2.870
1

73 10,4 · .
! . ! !
! ! 73 11,3 1'1,88 ! 1.860 !
! ! 74 11,6 14,85 ~ 2.800 !
! ! ! !
! ! ! !
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possèdent semble-t-il leur biologie propre puisque nous avons vu que la

fécondité et la taille de première naturité étaient différentes selon le

bassin considéré. Encore que dans ce dernier cas les écarts de taille

enregistrés Paraissent liés à la croissance intrinsèque de la pop>ulation

étudiée.

Il semble donc que les variations ne soient PaS lirni.tées

à la seule reproduction, mais à la biologie générale de l'espèce. ce

phénanène contraste singulièrerœnt avec les autres Alestes puisque nous

avons constaté à plusieurs reprises que les grandes lignes de leur bio­

logie étaient à peu près identiques quelles que soient les régions (mêne

très éloignées) considérées.

5. Relation L-P et coefficient de condition

5.1. Relation L-P

Dans la najorité des cas (tabl. LXXIX) la pente de la re­

lation log P= b log L + log a est plus grande chez les rrâles que chez les

ferrelles. ceci signifie qu'en grandissant les mâles gagnent plus d'errbon­

point ou de hauteur que les ferrelles. En outre, les pentes des relations

linéaires correspondant aux rrâles sont presque toujours significativenent

différentes de 3 alors qu'elles ne le sant que rarement chez les ferrelles.

Il est donc clair que l'on doit considérer séParétœnt chaque

sexe, d'autant que nous avons déjà vu que les mâles étaient pour une

mêrœ taille plus hauts que les fenelles. IE toute évidence, les différen­

ces constatées entre les relations de chaque SfZXe sont liées à ce phéno­

mène.

5. 2. Coefficient de candition

Ne possèdant que des données très ponctuelles pour chaque

bassin, nous nous contenterons de voir s'il existe une influence de la

taille et du sexe sur le coefficient de condition.
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Tableau L:DaX

re18,tion L-:P. ~:o:bre te cou-)les Cr-), coe:..:~icient fe

corr'lation Cr), vEl",ur2.bsolv.e du DC'.ra:lètre de

Student-Fisher en' cOfrnar8.nt la Dente c2.lculC";e à, 3
(t).

Intervalle
Bassins SeJ:e de Relation L-P n r t

teille

'ci - 51- 74 lo~? == 3,I95 10 rL - w. Ci06 4:::: C: , ~'- t:o I, Sil:
1-'"l'l. .,-

a

1

.. 50- 82 lo.~? = 3,371 10~L - 5,219 79 C,SS2 5,02

i 2" 35 lo:.rp = 2,990 10 "L - 4,ô40 40 0,893 0,04 1
.;:.-

Bs-kand2. .(' 51- 84 10gP 3,057 10gL 4,693 53 o 0''- 0,76.1. = - , .' t)?

45- 85 10gP 3,323 lo"'-L 5,151 81 '06 5,11!: = - 0,90..>

.t" 42- 60 10·'?;P = 3,303 100"L - 5,131 35 Ci,945 l,52:3ou ... J

'~ 43- 64 10~P :- 3,340 10~L - 5,181 73 0,944- 2,44·...

::> • f 52- 91 10ZP = 3,121 logL - 4~830 110 0,967 1.,53-,-,ouno •.., 53- 91 10~P 3,303 'lo;::L 5,147 114 o 0°" 6,21== - ,,,,,0e

f 65-104 10,'P = 3,001 10J"--L - 4,519 36 '"". c·!-.... ~ C,CIn,.. ~rr- l ~ ~ .. 1. , .) .j if
'J e.- ...... __ I_.~'

54- 0'-' l~ :=1) ~,0:5 10-;L Li-,662 50 - c" - (.-. _' 1 == - v,)()~t .L, ..))

~ 65- 77 10SP = 3,372 'lo~L - 5,249 32 r ,931 l,55..., .... ,.'
~_L ....~_

.- 68- (,3 10 ":l~ == ') )3 10'oL - 5,578 31 C,952 2,610' -,..

t2-IC'i:- la .-:-:. ~; , 1I5 J. o·~ T2 i~. , 7(':,:: ' r,,' C
..

.~) ,371 - - == - :1,,/ ...... : , :-' --
-~,-.~_~_I

, - ..-;. o, "
" I

"", ..~ , ' r - '," r-: -
L-,j- >1 .I.e; - " - ) ~-Ll!~., L :::..~ . , . '. f 1 , ) Co

~ --
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5.2. 1. Influence de la taille

Il apparaît que, quel que soit le sexe, le ooefficient de

condition rroyen augrrente en fonction de la longueur standard ncyenne

_(fig. 48). En revanche, si l'on prend les valeurs individuelles on s ' aperçoit

que la corrêlation entre les deux paranètres, ooefficient de condition­

longueur standard n' est significative que ches les mâles (tabl. LXXX). En

effet, les valeurs du ooefficient de corrélation relatives aux femelles

ne sont jamais significatives au seuil de 5 % , ce qui tend à prouver

que le c:x>efficient de candition est indéPendant pour ce sexe de la taille

des individus. On remarquera de toute façon que la Pente des droites rela­

tives ~ ferœlles est toujours inférieure à celle des droites relatives

aux nâles.

5.2. 2. Influence du sexe

Dans tous les exanples (fig. 48) le c:x>efficient ncyen de

condition des ferœlles est infêrieur à celui des mâles. Il ne sent>le pas

que cette diffêrence soit liée à lme différence d' embct1point à proprerœnt

parler, Irais plutôt à la hauteur relative du cœ:ps des individus de chaque

sexe (§ 4.1.1.). De toute façon il apparaît qu 'tme séparation des sexes

doit être envisagée lors d'tme étude des variations du ooefficient de can­

dition chez A. longipinnis.

5.2.3. Conclusions

A. longipinnis ne poSsède pas une croissance d'ensemble régu­

lière, puisque le ooefficient d'allcmètrie, b de la relation P = a Lb évolue

en fonction de l'âge et du sexe. On peut conSidérer que chez les jeunes, la..
longueur et le poids évoluent de façon horrogène, après quoi, à la ~turité

sexuelle, le poids des adultes augrrente plus rapiderœnt que le cube de la

longueur, ceci surtout chez les nâles. ce diIrorphisrœ sexuel résulte dans

lme large mesure de la hauteur relative des individus.

•
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Fig. 48 - Alestes longipinnis: variations du coefficient de condition

(R) en fonction de la longueur standard (L) dans différents

bassins de Côte d'Ivoire.
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Tableau LXXX

Alestes longipinnis: relation entre le coefficient de condition (K)

et la longueur standard (L). Nombre de couples

(n), coefficient de corrélation (r), valeur

significative de r au seuil de 5 % (.).

Classes de
.

Stations Sexe taille n Relation L-K r

Agnébi f 50-74 27 K = 0,009L + 2,221 0,289

(Agboville) m 50-83 53 K = 0,018L + 1,703 0,595.

.Bakanda f 50-83 53 K = 0,002L + 2,450 0.097

(Bakanda) m 41-83 80 K = 0,014L + 1.802 0,522.

Bandama f 53-80 47 K = 0,006L + 2,053 0,195

(N'Zi N'Da) m 53-77 97 K = 0,013L + 1,775 0,399.

Bou f 41-59 34 K = 0,017L + 1.575 0,286

(Tortiya) m 44-65 72 K = 0,020L + 1,450 0,404.

Boubo f 53-92 109 K = 0, C.~4L + 2,198 0,158
~

(Ekradon) m 53-92 114 K = 0,012L + 1,763 0,502.
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CONCLUSIO~S GENERALES
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cette étüde des Alèstes de Côte dl Ivoire nous a penn:i..s

de décrire différents aspects, tant biologiques qu' anataniques ou systé­

matiques, pouvant être le point de départ dl \IDe discussion abordant, à

propos des différentes espèces étudiées iéi, certains problèrces généraux

d'ichtyologie, de biologie et d'écologie.

Dans un premier terrps, nous essaierons de développer à

propos du genre Alestes quelques réflexions sur les problèIœs de 11espèce.

Ainsi, nous verrons les variations géographiques intraspécifiques de

certains caractères méristiques que lIon peut observer entre les diffé­

rentes populations.

Dans \ID second terrps, nous tenterons de replacer les diverses

données biologiques dans un contexte plus écologique. A cette fin nous

essaierons de mettre en évidence la dépendance possible entre les can-

ditions écologiques d'existence des espèces (ou populations) et leur

profil biologique, et par là nêrœ, d'aborder le concept de stratégie

dém::>graphique, ou plutôt celui des stratégies de reproduction, faute de

données suffisantes sur les profils dém::>graphiques et la dynamique des

populations.

1. Problèrce de l'espèce et variabilité rnéristique

Nous avons pu constater qu 1il existai-t pour un rrême carac­

tère méristique une grande variabilité intraspécifique entre populations

différentes. Dans une rrêrœ région, voire dans un rrêrœ bassin, il existe

égalerœnt parfois des différencesnotables entre les exerrplaires du sud et

du nord, de l'est et de 11 ouest, de l' arront et de 11 aval. En ce qui con­

cerne les Alestes , et ceci est souvent généralisable à dl autres genres

ou espèce, il paraît impossible de décrire une espèce à partir des seuls

caractères méristiques lorsque les individus sont de provenance différente.

•



-"162-

Qui plus est, ces caractères ne paraissent pas stables. Par exemple, il

existe d' ilIlportantes différences à ce point de vue entre les caractères

des poissons de la retenue du barrage de Kossou et ceux des individus du

fleuve Bandama. proprerrent dit. La mise en eau du lac de retenue n'étant

intervenue qu'en 1971, ceci signifie qu 'ml'espace de quelques armées

(noins de 7), des Alestes norphologiquerœnt différents se sont différen­

ciés . D:>nc s'il èleneure toujours possible, à partir de spéciIœns récol­

tés dans \IDe rcêrœ rivière en tm nêrre lieu, de discerner une ou plusieurs

espèces à partir de leurs caractères néristiques, il faut toutefois demeu­

rer prudent quant à leur utilisation dans les diagnoses. Il n'est par

ailleurs Pas exclu que nous nous heurtions à tme certaine conception

fixiste de l'espèce ignorant ou minimisant la variabilité intraspécifique

entre POPUlations (DAGET et BAUCHar, 1976). Nous avons pu rrettre en évi­

dence ce problèrœ lorsque nous avons nontré que la description d' \IDe nou­

velle espèce A. rutilus ne s 'ilIlposait pas, puisqu'en fait les poissons

décrits sous ce nan n'étaient qu'une fonœ géographique s' inscrivant dans

les liInites de variabilité de l'espèce A. macrolepidotus. Cette question

nous conduit au problàre des hybrides naturels qui sont généralement assez

rares. Nous nêrœs avons parfois récolté des poissons pouvant se rapporter

à tme espèce mais que nous qualifierons de "bizarre". Rien néanrroins .ne

pemettrait de penser qu'il s' agissait d' hybrides plutôt que d' individus

anonnaux, tant les cas obserVés ont été rares. Cepèndant, en Côte d'Ivoire,

la littérature évoque le cas d'tm hybride probable d'Alestes dans le lac

de Kossou (DAGEI' et KOUASSI, 1978). L'tme des espèces i..npliquées est

A. barernoze , l'autre pouvant être soit A. nurse, soit A. imberi, soit
•

encore A. macrolepidotus. cette hybridation probable milite en faveur

d' \IDe conservation du genre Alestes s .1., bien qu'il semble que les hy­

brides intergénériques soient possibles chez les Characoidei africains

(DAGEI', 1963).



-163-

Dans certains bassins, et particulièrerœnt dans ceux de l'ouest

et du sud de la Côte d'Ivoire, A. nurse et A. barerroze sont absents, cepen­

dant il s'agit là de cas particuliers, puisque dans la majorité des

grands bassins ivoiriens, tous les Mestes semblent oohabiter, à l'exception

peut - être de A. longipinnis qui bien souvent occupe.des biotopes où les

autres Mestes sont absents.

Les variations méristiques que nous avons pu oonstater sont

suffi~signifiœtivespour rœttre en évidence à l'intérieur d'une

nêIre espèce un certain nanbre de groupes. Il est inpossible actuellerœnt

de faire la part entre les variations d'origine génétiques ou non, d'autant

plus que ces caractères sont acquis Par chaque individu au cours de dévelop­

perœnt embryonnaire. A notre oonnaissance, aucun travail en ce sens n'a

jamais abordé le problème chez les poissons tropicaux, en revanche une

littérature assez abondante traite de l'influence des facteurs de l' en­

vironnerœnt sur les variations des caractères méristiques de certaines

fonœs marines et continentales des régions tempérées (1). Les trois

caractères que nous avons utilisés lors de notre étude sont tous succepti­

bles d'être rrodifiés Par l'environnerœnt (VI.NJYKOV, 1934). selon cet auteur

et en règle générale, ils varient unifonnércent. Toutefois, il pense que

les vertèbres caudales et les rayons de la nageoire anale correspondant

à cette région sont sujets à de plus anples variations que les vertèbres

abdanina1es et les rayons anaux s'y rapportant. Il éœt par ailleurs •

l' hypothèse qu'il se révèle une oonstance du nanbre de vertèbres abdami­

nales (nétarnères) par analogie avec les vertèbres sacrées des vertébrés

supérieurs.

L~idée selon laquelle les narrbres de vertèbres et de rayons de

la nageoire anale sont liés apparaît quel~ peu discutable.

(1) Une synthèse assez C011'Plète a été donnée en 1966 par GARSIDE
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D'ailleurs, plus récemrent il a été dém::>ntré chez un certain

nombre d'espèces tant marines (GABRIEL, 1944 ; DANNEVIG, 1950) que conti-
o

nentales ('I1UITN3, 1952) que le nanbre de vertèbres est détenniné plus tôt

(gastrulation chez SaJ.1ro trutta trutta) que celui du nanbre de rayons de

la nageoire anale.

Parmi les facteurs de l'environnerœnt deux on été plus parti­

culièrenent étudiés, terrpérature et salinité. Néannoins, quelques expérien­

ces ont mis l'accent sur le rôle joué Par la teneur en oxygène (MJrI'LEY,

1937 i TÂNIN:;, 1952), la teneur en gaz carbonique ('l'fum.l:;, 1952), l' inten­

sité lumineuse (Mc HUGH, 1954 ; DANNEVIG, 1932) et la durée d'insolation

(LINDSEY, 1958). La quasi totalité des Observations nontre que le naTbre

de vertèbres diminue lorsque la terrpérature augrœnte ou que la salinité

d.i.rninue durant la période d'incubation. cePendant de naTbreux auteurs

ont pu constater que le nombre minimal de vertèbres était obtenu pour des

terrpératures d'incubation intennédiaires, et que ce nanbre augnentait à

de plus basses et de plus hautes températures d'élevage. Reprenant cette

observation, LINDSEY (1962)03 pu rrontrer sur l'épinochette (Pungitius

pungitius) que pour une population donnée, le nombre minimal de vertèbres

est obtenu lorsque les individus sont élevés à leur terrpérature optimale

de survie. Néanrroins, pour les différentes populations, le nombre de

vertèbres est d'autant plus élevé que la tenpérature de survie opti.rnale

est élevée.

L'illustration de ce phénanène est donné dans l'exenple suivant

à 16°e, la mère possédant le plus grand nanbre de vertèbres donnera une

progéniture avec un grand nanbre de vertèbres, alors qu'à 26°e, elle

produira une descendance ayant une :rroyenne vertébrale plus faible (tabl. LXXXI)

Il conclut donc que le nombre de vertèbres dépend de façon évidente du

génotype et des facteurs de l'environnement.

Pour les autres caractères rnéristiques, les résultats sont

rroins nets, et un certain nCT.bre d'auteurs ne voit pas dl influence décela­

ble des facteurs externes.

A côté de ces conditions d' environnerœnt bien précises,

VLADYKOV (1934) définit le "facteur espace" qui est selon lui un corrposé



Tableau LXXXI

Nombre de vertèbres des parents et des descendants chez Pungitius

punaitius (d'après LINDSEY, 1962).

~empérature Croisements Parents Descendances
oC N° Noyenne 30 31 32 33 34 ~loyenne."e,-1- r"S ::ra le

26 l 32,33 4 34,00*
II 33,32* 5 33,00

16 Vlb 32,31* 4 1 32,20*
X 31,31 4 15 30,79

..
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de plusieurs autres. il est bien évident que chaque curcposant de l' environ­

nerœnt joue ccmœ nous l'avons vu 'lm rôle et qu'en fait la valeur noyenne

de chaque caractère peut être la résultante de l'action carbinée de ces

différents carrposants. Le node d'action de l'envirormenent est mal connu,

cependant on peut supposer que IIlorsque la croissance est lente (dévelop­

penent emb:ryonnaire lent dû à de rroins bonnes conditions), les tissus

présarptifs se développent probablenent en 'lm plus grand nombre d' élénents

avant que les nétarnères soient fixés, inversement une croissance rapide

(développerrent) ne penœt pas la différenciation d'autant d' élérœnts Il

(KWAIN,1975). Nous ne pouvons donc ignorer l'action des conditions exté­

rieures sur chaque caractère :rœristique bien que tous soient néanm:>ins

placés sous 'lm contrôle héréditaire (BARI:D:.v, 1961 ; SMITH, 1969 ; Mc CRIMM::>N,

1977). Il existe donc des nodifications phénotypiques dues à l' environnenent,

et ceci a été souvent prouvé et rresuré, mais on ne connaît pas ou très peu

le :rœcanisrre de changenent génotypique entraînant l'hérédité des caractères

spécifiques de chaque population. En résurré, nous adnettrons donc que

les facteurs externes agissent sur la plasticité :rœristique mais dans des

limites génétiquerœnt contrôlées.

A partir des résultats obtenus en Côte d'Ivoire, et par extension

en Afrique, il n'est Pas p:>ssible de voir si la variation des caractères

néristiques est soumise à 'lm contrôle extérieur ou si, au contraire, cha-

que groupe p:>ssède 'lm fond génétique carrm.m détenninant chaC\ID des caractères.

Dans ce cas, chaque groupe corresponc:.rait à une population au sens généti':" •

que et au sens écologique eu tenre. Une solution à ce prablàœ ne semble

p:>uvoir être trouvée qu'au travers d'élevages effectués sous conditions

contrôlées.

Chez les Alestes, pour rechercher les relations pouvant exister

entre les p:>pulations, au niveau de leurs ç:aractères :rœristiques, nous

avons appliqué 'lme technique de taxinomie numérique, telle que celle déjà..
errployée par certains auteurs sur des forrres d'eau douce tropicale (DAGEr,

1966) ou narines antarctiques ŒUREl'.D, 1967). Notre propos étant différent,

nous n'avons pas utilisé le :maximum de caractères distinctifs séparant les
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espèces à analyser, mais sinplerœnt les trois caractères néristiques

étudiés dans les chapitres précédents ainsi que la valeur du rappOrt

longueur standard sur hauteur du corps.

De plus, dans cette analyse, chaque uro Cl,mité taxinanique

opératiormelle} est représentée Par lm échantillon supposé représen­

tatif de chaque population de chaque espèce. Nous avons ainsi 34 U1'O

{Il pour A. barem:>ze, 15 pour A. nurse, 8 pour A. i.niJeri} définies

chacune Par les quatre caractères cités plus haut {I}. Ceux-ci ont été

codés en foncticm de leurs valeurs numériques, mais cx:mœ notre but ne

se situe pas d' lm point de we évolutif, nous n'avons pas tenu c::œpte

de l'état considéré le plus primitif camne point 0 mais sinplerœnt attri- .

bué ce niveau aux caractères possèdant les valeurs les plus faibles.

Enfin, le rapport longueur standard/hauteur du corps étant différent sui­

vant le sexe et variant en fonction de la taille chez A. longipinnis;

les populations de cette espèce n'ont PaS été étudiées. Une fois les

calculs effectués, la matrice des distances taxinaniques entre chaque

uro a été représentée graphiqu:ment sous fome de dendrogranne {fig. 49}.

Dans la majorité des cas, il est possible pour chaque espèce, lorsque

celle-ci est présente dans le bassin, de distinguer trois grands groupes

- groupe soudanien Tchad - Niger - Bagoé

- groupe ivoirien Sassandra - Bandama - N 'zi

- groupe ivoirien occidental : Nipoué - Cavally - san Pedro

Suivant les espèces on remarque que les fomes de la Garrbie,

de la cœoé et de la Ikraba sont tantôt proches du groupe soudanien,..
tantôt du groupe ivoirien oriental. Cet état intenrédiaire amène à in-

troduire l'adjectif "transitaire Il pour ce sous groupe Par analogie avec

le cliroat de transition défini par GIRARD et SIRCOULON (l968). Nous~

lerons donc de sous groupe tropical transitaire. Nous avons vu {chap. III,

§ 6-2-4} que les "'.. nurse de la Carroé se présentaient sous deUK fonrec:;

{I} Pour A. macrolepidotus se reporter à la figure 39 {chap. V, § 2.4.}.
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possédant chacune des caractères différents. ceci ne s'est pas révélé

aussi manifesteIœnt chez les autres espèces, néamroins il n'est pas

exclu de penser que le sous-groupe hq>ica1 transitoire n'est en fait que

le mélange de deux ou plusieurs fo:rrres (les cas intenœdiaires n'étant

pas à rejeter) donnant en noyenne \me population int.enrédi.aire fictive.

ceci nous ccmduit tout naturellerœnt à poser lE: problèIœ des sous-es­

pèces définies d'après les caractères méristiques.

Une taxinanie numérique a été appliquée d'après des données

recueillies sur les caractères n'éristiques de deux Schilbeidae de Côte

d'Ivoire (LEVOOUE, 1980 a et b) (I). O1ez SChilbe IITfstus (fig. 50) on voit

apparaître deux grands groupes :

- Bandama centre et nord - Q:rroé - Léraba

- Bandarna sud - N' Zi - Boubo - Agnebi - Niger - Bagoué - Tchad - 'KlEe

On retrouve a:mœ chez les Alestesquelques sous unités

- Bandarna nord et centre

- Caroé - Léraba

- Bassins soudaniens

- Bandarna sud - N' Zi - Boubo - Agnébi

On remarque tout de suite qu'il existe en Côte d'Ivoire trois sous groupes

les deux déjà définis à propos des Alestes, plus un groupe que nous quali­

fierons de côtier (Bandama sud - N' Zi - Boubo - Agnébi) •

Chez Eutropius nentalis (fig. 50), une étude plus détaillée en

Côte d'Ivoire penœt de faire les subdivisions suivantes. :

- Bandarna nord - Léraba

- Ccm:>é - Agnébi - N' Zi nord - Bandarrà centre

- N' Zi sud - Maraoué - Boubo - sassandra

- Nero - San Pedro

- cavally - Nipoué

En fait, on s' aperçoit qu'il existe une continuité de réPartilion

depuis le nord et l'est 'vers le sud et l'ouest. seulsles poissons du Nipoué

et du cava1ly sont très différents des autres individus.

(I) caractères méristiques étudip.!'; : rayons branchus de la nageoire anale,

vertèbres, branchiospines en bas du premier arc branchial.
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rt>nc·en fait il peut exister le long du cours d'une rivière et

à travers une région des populatiorsou tou: au plus des races gêographiques

ne pouvant être définies cccme sous espèces tant les variations rcéristiques

observées Paraissent évolutives.

- groupe ivoirien orientalÂ

- groupe ivoirien occidental

L'avenir nous dira si cette distinction géographique est ~lle

ou si au oantraire, mus sames en présence d'un certain narb:re de pqJUla­

tians évoluant tout au long de leur répartition géographique, came le ncntre

l'exenple de Eutr9pius rœntalis en Côte d'Ivoire et ccmœ para!t le ncntrer

celui d'A. nurse dans la Ccrcoé. D'autre part il reste en dehors de ~!Afrique
."

occidentale à définir la position des poissons des autres grands bassins du

continent africain. Enfin, et nous l'avons vu à propos du lac de Kossou et-­

du lac Kariba, il sera peut-être nécessaire de distinguer les populations

lacustres des populations fluviales. ceci s'ajoute à ce que pensait DURAND

(1978) à propos des populations nilotiques d'A.• barerroze.

O1ez les Alestes, les caractères néristiques tant qu'ils n'auront

PaS été étudiés de façon oantinue sur l'ensemble des bassins habités par

chaque espèce ne pourront en tout état de cause servir de critêre de dis­

tinction de sous-espèce. la distinction d'une soPs-espèce A. bëu:etoze tcha­

dense (BIACHE, 1964) a d'ailleurs déjà été remise en cause par DURAND (1978).

Néarmoins à travers l'étude des Alestes présents en COte d'Ivoire,

il semble pour l'instant logique de définir en Afrique occidentale au m:>ins

trois groupes (races géographiques) séparés les uns des autres par des chan­

gerœnts abrupts.

- groupe soudanien ---.z..-..
sous groupe tropical transitoire

"

2. Biologie et écologie

Du point de vue bio1C9ique les l'-.lestes de Côte d'Ivoire peuvent

se répartir en deux catégories !:'elon gue lion ait affaire à des forees de

type soudanien ou au contraire à celles de type forestier. ~us verrons éga­

lerœnt que deux d'entre elles (A. i.rnberi et A. macrolepidotus) possMent en

Côte d'Ivoire une biologie que nous qualifierons de guinéenne alors qu'elle

est de type soudanien (reproduction) dans d'autres bassins -tels que ceux du

Zanù:>èze (A. irnberi) ou du Niger et du Tchad (A. macrolepidotus).

2.1. Peproduction et fécondi. té
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I.e premier point régissant en que~que sorte la dynamique

des espèces est 1a reproduction. La plupart des espèces de Côte

d'Ivoire sont itéropares, sauf A. 10nqipinnis qui est sans doute
sémelpare. Se10n 1es espèces considérées, 1a reproduction a
lieu toute l'année (pour la population) ou au contraire se limite
à une période re1ativernent restreinte coïncidant avec la crue

des rivières. Les Alestes ayant ce dernier mode de reproduction
(A. baremoze et A. nurse) possèdent une fécondité p1us é1evée

que ceux dont 1a ponte pour l' ensemb1e de 1a popu1ation est
continue (A. macrolepidotus, A. imberi et A. 1onqipinnis). En

outre, si l'on considère 1es espèces possédant le même schéma

reproductif, on s'aperçoit que ce11es ayant une durée de vie p1us

10ngue se reproduisent p1us tardivement et possèdent une fécon­

dité moins é1evée. Ce principe s'i11ustre en Côte d'Ivoire par

la comparaison des fécondités de A. baremoze et A. nurse d'une
part ou par ce11.e de A. macrolepidotus et A. imberi d'autre part.

En généra1, p1us 1es poissons sont gros, p1us i1s pondent de
gros oeufs. On peut vérifier cette règle chez les Alestes qui

possèdent des ovocytes dont le diamètre moyen évo1ue de 0,75 mm

(A. lonqipinnis) à 0,95 mm (A. macrolepidotus) en passant par
une valeur intermédiaire de O,8S mm pour les trois autres espèces

. couramment rencontrées. Par ailleurs, pour une espèce donnée, on

peut vérifier que dans 1a majorité des cas, que la relation
liant le R.G.5. au poids somatique n'est pas linéaire mais qu'il

existe une augmentation asymptotique (fig. 51'>. Il existe donc
une allométrie positive entre le poids de la gonade et le poids
somatique, ce qui signifie qu'en réalité la relation liant la

fécondité au poids somatique n'est pas linéaire. Lorsque nous

avons établi pour chaque espèce les relations entre poids et
fécondité, nous avons considéré l'ensemble de l'individu (soma

et gonades). Nous avons donc obtenu une fausse corrélation
puisque les oeufs dans les femelles les plus fécondes (individus

âgés) pèsent proportionnellement plus lourd que ceux des femelles

les moins fécondes (individus jeunes). Il est donc important

de recalculer les relations existant entre la fécondité et ie

poids ~omatique (p' = P - PG).

•

A. baremoze: F=330,459P'-7698,516 r=O,986

A. nurse: Fc544,417P'-2713,932 r=O,969

A.imberi: F=206,602P'+293,328 r=O,856

A•.macrolepidotus: F=209,268P'+564,408 r=O,872

A. lonqipinnis Cavally: F=113,595P'-30,488 r=O,666
Bandama: F=374,943P'-1382,81 r=O,849

F/IOOOg=270.000
F/IOOOg=466.000

F/IOOOg=217.000
F/IOOOg=211.000

F/IOOOg=112.000
F/IOOOg=178.000
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Fig. 51 - Relation entre le poids somatique (P,) et le rapport

gonado-somatique (R.G.S.) chez les Alestes de côte d'Ivoire.
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Enfin. il est possible que dans certains cas, il existe

une différence de fécondité entre populations de la même espèce
n'habitant pas ~e même endroit. Tel est le cas de A. longipinnis

qui possède une fécondité moyenne plus élevée dans le Bandama
que dans le Cavally. Selon BAGENAL (in GERKING, 1978), plus la- .

rivière est fertile, plus la fécondité des poissons est importante.
Il est possible que le Cavally qui se situe uniquement en zone.

forestière possède des eaux riches en acides humiques et par

conséquent moins fertiles que celles du Bandama. Ceci n'est

qu'une hypothèse. et l'absence d'individus matures d'autres
espèces ne nous a pas permis de vérifier si la faible fécondité

relevée chez A. lonqipinnis était un phénomène généralisable,
ou au' contraire s'il était purement spécifique étant donné que

nous avons noté à tous les niveaux biologiques des variations

entre les A. longipinnis provenant de différents bassins.

Nous voyons qu'au moyen de la reproduction des Alestes
de Côte d'Ivoire nous pouvons établir un schéma de certaines

caractéristiques démographiques des populations naturelles. En effet,

les espèces ayant une période de reproduction iiroitêe dans le ~s cd: une fécondit
plus élevée que celles dont la population se reproduit toute

l'année. Par contre chez ces dernières les jeunes ont plus de

chances de trouver au cours de l'année des conditions de milieu
plus favorables d'ordre physique (hydrologie) ou biologique

(alimentation. compétition). Dans ce cas les chances de survie
sont augmentées et compensent donc la plus faible fécondité

(fig. 52 ). Nous avons également vu que les espèces à plus faible.

longévité possèdent une fécondité plus élevée que celles à _~

espérance de vie plus importante, qui en revanche produisent
des jeunes plus longtemps. De même plus un individu prend de

l'âge. plus ses chances de survie jusqu'à la saison de reproduc­

tion suivante diminuent, d'où une nécessité d'accroissement

de l'intensité de l'effort de reproduction (WILLIAMS, 1966).
Nous avons pu vérifier ce phénomène, en montrant que le poids
des gonades des Alestes augmentait plus rapidement que le poids

somatique. Enfin nous avons noté que la taille des oeufs était

différente suivant les espèces, ceci pouvant être déterminant
dans la mesure où l'on sait que des petits oeufs correspondent

à une plus forte fécondité mais à une plus faible survie des
alevins et réciproquement.
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2.2. coefficient de condition.

Dans le programme de surveillance de l'environnement

aquatique, l'étude du coefficient de condit~on pouvait nous
permettre de voir si l'insecticide avait un impact sur

l'état physiologique des poissons. L'action de l'Abate peut en
effet être soit directe, soit indirecte en tuant les proies
(essentiellement entomofaune) disponibles .dans le milieu. Pour'
ce faire, une étude systématique de tous les facteurs pouvant
~ntrainer des variations du coefficient de condition a été
entreprise chez les A1estes. Nous n'avons noté aucune différence
significative liée au sexe et à la taille chez les adultes. Afin
de déceler une éventuelle action de l'insecticide nous avons suivi
les variations saisonnières et annuelles de K chez chaque espèce.
L'existence d'un cycle saisonnier n'est pas très nette, toutefois

il semble en fin de crue ou en début d'étiage (novembre-décembre),
que les Alestes de côte d'Ivoire aient une meilleure condition.
Il n'existe cependant pas de cycle de condition très accusé
comme chez de nombreuses espèces soudano-sahéliennes migratrices
(A. baremoze et A. nurse) pour lesquelles la phase de déplacement
est généralement une période de disette (DURAND, 1978). En effet,
en conditions normales, il semble qu'il y ait en Côte d'Ivoire
une quantité de nourriture toujours suffisante quelle que soit
la saison. L'étude des variations interannuelles montre que
fin 1976 et en 1977, les espèces possédaient toutes et dans
tous les bassins une condition très modeste, en regard de celle
observée les années précédentes. L'impact de l'insecticide pouvait •
s'envisager, mais d'une part la baisse du cO~fficient de condition
affectait les individus de toutes les rivières (traitées ou non
traitées) et d'autre part l'année 1976 fut très sèche et la crue
annuelle n'eut pas lieu. si l'on ajoute que dès 1978 les valeurs

de K redeviennent normales, il apparai~ que la baisse enregistrée
n'est pas liée à l'action de l'Abate mais plutôt aux mauvaises,
conditions hydrologiques de l'année 1976. A noter également
que d'autres espèces avaient subi cet amaigrissement, notamment

les Eutropius et les Synodontis. Enfin on peut ajouter que
début 1977, les prises par unité d'effort dans les filets de
petites mailles (12,5-15 mm) furent moins élevées que durant les
années précédentes. Ce mauvais recrutement est peut-être également



.:.177-

le résultat du déficit hydrologique de 1976. La comparais&n

du coefficient de condition inter-bassins montre que chez les
Alestes, K est toujours supérieur dans le Sassandra par rapport

aux autres rivières, où les poissons ont une condition sensi­
blement identique.

2.3. Régime alimentaire.

Parmi les Alestes étudiés, aucun ne semble avoir

un reg1.me très strict •.. Leur régime alimentaire semble
directement lié à l'abondance de nourriture trouvée sur place.

Pourtant au travers de ces poissons,qui possèdent tous une

bouche terminale,. on peut distinguer d~ux types, les
nageurs de pleine eau (A. baremoze, A. nurse et A. imberi) qui
sont entomophages et les nageurs de surface au dos plat carac­

téristique (A. macrolepidotus) qui se nourrissent de tout ce
qui tombe dans l'eau, y compris les végétaux. Dans le premier

groupe il existe en théorie un certain pourcentage de proies
communes d'où l'existence d'une compétition potentielle. Mais

A. baremoze ne possède pas exactement le même habitat que les
deux autres dans la mesure où ces derniers sont des poissons·

plus riverains que le premier. D'autre part, nous avons Vu que

A. imberi consommait essentiellement des larves d'insectes

aquatiques alors que A. nurse se nourrissait plutôt d'insecte~

terrestres. Pour ces deux espèces, nous savons en outre que les

jeunes peuplent les radiers alors que les adultes vivent dans
des eaux plus calmes, d'où limitation de la concurrence entre
jeunes et adultes. De plus chez A. imberi et A. macrolepidotus,

l'arrivée espacée des jeunes (ponte non groupée) favorise encore
. .. . .

l'absence de concurrence entre ceux-ci • Enf1.n, 1.1 faut remar-
quer que dans le lac de Kossou (KOUASSI, L978), le régime de

A. baremoze et A. nurse s'est adapté aux nouvelles conditionsde
milieu, puisque d'entomophages dans le Bandama, ils sont devenus

essentiellement zooplanctophages dans la nouvelle retenue.

2.4. Croissance.

Chez les espèces que nous avons étudiees,
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les femelles ont une croissance plus rapide que les mâles. Chez

A. baremoze qui est la seule espèce dont la croissance a été
étudiée dans de nombreux bassins, il faut noter la différence
importante qui existe entre les populations ivoiriennes et

l~s DOpulations tchadiennes, sans parler des poissons du lac

Turkana qui atteignent des tailles considérables. Selon SVARDSON
(1965), le contrôle de la vitesse de croissance par l'environ­

nement est déterminé par la nourriture et non par la température
du autre facteur physique. Dans les régions soudano-sahéliennes,

les plaines d'inondation grâce à leur apport nutritionnel
favorisent vraisemblablement le démarrage des jeunes, d'où une

croissance plus rapide. Par rapport à la Côte d'Ivoire, ceci
se vérifie au Tchad mais pas dans le Niger. Cependant dans ce
dernier cas, il faut savoir que l'arrêt de croissance est très
long (6 mois), d'où une croissance globale proche de celle de

la Côte d'Ivoire (arrêt de croissance de 4 mois). Enfin au Tchad,
l'influence d'un milieu lacustre permanent parait jouer un

rôle sur la croissance dans la mesure où les possibilités d'ali­
mentation dans le lac permettent aux Alestes d'acquérir une
condition élevée durant l'arrêt de croissance (DURAND, 1978)~

. Ce phénomène est confirmé par les résultats obtenus dans les

lacs Albert et Turkana où la croissance qui est encore plus
rapide qu'au Tchad s'effectue presqu'exclusivement en milieu

lacustre. Il faut noter "également que dans ces deux lacs, les

arrêts de croissance sont très brefs d'où une croissance encore

plus rapide.
Nous avons lors de cette étude essayé de dégager les

traits principaux de la morphologie et de la biologie des Alestes

des rivières de Côte d'Ivoire. Il faut évidemment se garder de

généraliser ces données, et en particulier il parait nécessaire
dans tous les cas de bien faire la différence, même pour un

seul bassi~, entre les populations fluviales et les populations
lacustres. DURAND (1978) a déjà montré les modifications (repro­

duction par exemple) qu'entrainait la baisse du lac Tchad tendant

à faire acquérir aùx A. baremoze lacustres les caractéristiques
des poissons fluviaux. En Côte d'Ivoire, l'exemple du lac de
barrage de Kossou sur le Bandama apporte la preuve que les pois­

sons de la même espèce possèdent des caractéristiques morpholo­
giques et biologiques différentes selon l'écosystème auquel ils

appartiennent (tabl.LXXXII).

•
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Tableau LXXXII

Comparaison entre quelques caractères biologiques et méristiques

d'Alestes provenant du Band~~a et du lac de barrage de Kossou.
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